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ARTICLE I. 


Traité de lAiman , divifé en 2. parties, 
. La 1. contient les Expériences ; dla 
2. des Raifons que l’on en peut rendre. 
Par M. D*,*. À Amifterdam, chez 
” Henry Wetftein 1687.în 12.Pag.140. 


N n’a point encore trouvé le 

moyen d'expliquer les Pro- 

priétez de l’Aiman d’une ma- 

niére capable de contenter l’efprit , 
qu’en fuppofant une matiére infenfi- 
ble, c’eft-à-dire, qui ne peut être ap- 
perçué par les fens. Lacréce s’eft au- 
Ss tresfois 
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tresfois tiré fort heureufement d'affaire 
par cette voye: & ceux qui fe font mo- 
quez de fes corpufcules , parce qu’ils 
n’ont pù croire qu'il y eût autre chofe 
dans la Nature que ce qui faifoit quel- 
que impreflion fur leurs fens , ont été 
contraints d’avotier qu’ils ne voyoient 
point les caufes de ces merveilles, où 
ne nous en ont rien dit qui ne {bit in- 
compréhenfible, C’eft ce qui a fait que 
Defcartes , qui fait roûler une bonne 
partie de fon Syftéme fur cètte matiére 
fubtile , n’a pas manqué de s’en fervir 
pour rendre raifon de ces effets furpre- 
nans : & on ne fauroit nier que fi ce 
qu'il dit fur ce fujet n’eft pas vrai, il a 
au moins toute-la vray - fémblance ima- 
inable. L’Auteur de ce Traité fe fert 
e la même Hypothéfe : & c’eft de ce 
Principe général qu’il tire dans la 2. 
Partie toutes les explications qu’il y 
donne des expériences qu’il rapporte 
dans la premiére. 
‘Il commence par une légére def- 
cription de l’Aiman : aprés quoi il rap- 
‘porte les divers Noms que divers peu- 
ples lui ont donnez. Il croit que ce que 
les François l’ont appellé Aiman ; d'un 
nom peu différent de celui de Diamant, 
“peut bien venir de ce qu’en Grec celui 
de œidngtrns étoit commun à l’un & à 
l'au- 
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l’autre. Bien entendu que les Grecs ap- 
pelloient ainfi , non toute forte de Dia- 
mans indifféremment , mais feulement 
une certaine efpéce ;, dont l’éclat leur 
paroïfloit avoir beaucoup de rapport 
avec la fplendeur du fer bien poli, com- 
me on le peut voir dans Pline. En-füite 
lAuteur parle de la conformité que 
Y'Aïiman a avec le fer , dont il n’imite 
pas ulement la couleur , & la péfgn- 
ieur | mais dont il revêt même entié- 
rement la nature, lors qu'on.le fond, 
& avec lequel on le trouve fouvent fi 
étroittement allié , qu’un même mor- 
te eft moitié fer, & moitié Aiman, 
ou fer d’un côté & Aiman de l’autre, 
C'eft ce qui lui fait croire qu’on À.tort 
de le mettre au rang des pierres , & 
qu'on le devroit conter.parmi les mé+ 
taux imparfaits. ÆEn effet il remarque 
que c'eft dans les mines de fer qu'on le 
trouve d'ordinaire, & que l’on en peut 
rencontrer dans tous les endroits op it 
ya de ces mines. Mais il remarqueen 
même-tems qu’il ua pas par-tout la mé- 
me couleur : que celui des Indes Orien- 
ules , de 1a Chine, & de Bengale, eft 
de couleur de fer non poli ,oude foye: 
que celui qui vient.de Macédoine eit 
noirâtre : que l’on en trouye en Béo- 
tie plus de rougeâtre que de noirâtre: 

9S 2 .. MS 
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que celui d’Arsbie ét roûgeñtre >; &' 
qu’il s'en trouvéordinkirement de cou-' 
leur de fer non-poli dens-tous les païrs® 
du Nord, aufli-bien qu’en Pologne &: 
en Hongrie: mais que celui quia beau-:: 
coup de farce eft rare par tout. Enfin :: 
fhieraminé là Quefhion, Savoir, s’il a: 
été connu des Anciens ?-Et diftingurantt 
la'vertu Qu'ila de-fe joindreau fer , d’a-:à 
vec: ctle -qw'ila de R diriger. vers les 
Polës il convient que les Ariciens ontt: 
bien-conru la premiére 5 mäts il foû-ii 
tient-qu’ils ont ignoré la-derniére. I] 
rappôite dé Pline que:le premiére Fat 
découverte par un pur effêt dhazarg ; à 
un Berger ayant {énti que les cloux de: 
es-fouliers., & le bout de fon baton 1 
qui-étoit ferré; s’attachoient à üne roi 
Ched’Aiman furliquelleilpañôit. N/Æais t 
# ne croit pasque l'on-eit vû de Bou: 
fole- dans PEurope devant le 13 Sie. ; 
cle: foit qu'élle n'ait été mventée que : 
Tan 1300, par un Néapolitain , nomme : 
tean Goya, du Bourg de Melphy, pres : 
de Salerne, comme ily adesHïftoires 
qui lerapportent : foitquecommed’anu— : 
tres Faffûrent , ç’ait-été Paul Véritiers 
qui-enñviron l'an 1260. errayant appris à 
la Chine la conftruétion & Pufige’, P'ap…. 

porta en Îtalie. II rejetteke fentiment de 

Gotopius, qui attribué cette inventions 

aux Allemands. : Apré S 
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Aprés ces Préliminaires l'Auteur 
pafle aux Phénoménes qu’il veut.pro- 
pofer dans cette premiére Partie, afin 
d’en expliquer les caufes dans la feomdç 


Il en rapporte doute; Savoir ,,1. La 


»Propriété qu'a l’Aiman de s'unir au 
n£er ou à l’acier.. 2, Celle detenir.le fer 
NOu l'acier, fufpendu à une certaine dif- 
» tance, quoiqu'il, ge le touche -pas; 

» De donner ay. fer ; ou à l’acier: la mé- 
y» me per des'anir à. l' Ainan en for- 
nié que cette union eftréciprogue. 4 
n De fe diriger vers les. polts du Mure 


_ nde, lors qu'il.eft en: liberté. 5. D’a- 


»Yoir ordinaisement, fes poles diamé- 


| ntralcment, oppaféz. & néanmoins iné- 


_ Baux en force. 6. :De- communiquer 


» du fer qu'on luia frotté ; ou: qui.en.a 
nPafé à certaine diftance, la yertu d’en- 
» lever d’autre fer. 7. De donner aufÿ 
nà Ce fer aimanté des poles qui fe diri- 
»gent comme les fiens vers ceux du 
»irionde.. 8. De.ne fe pouvoir rejoin- 
dre dans le même fens., lors qu'pn 
l'a coupé en deux pasties felon: fon 
axe; & d'acquerir de nouveaux pales 
aux faces. de la feétion, lors qu’on le 
» Coupe perpéndiculaisement à-l'axe: Q. 
»De fe Joindre à unautre Aintan, lors 
nque leyrs polss font oppofer ; mais 
nde l'éviter:, lorsque leurs-poies qui 
S 3 
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.Æ regardent font féemblables, & dc 
, repouffer une aiguille cnfilée, que l’on 
aura fait toucher à l’un de fespoles , 
, lors qu’on l’approche de l’autre. ro. 
De faire perdre à l'aiguille d'une Bou. 
» fole quil’a touché, Féquilibre qu’elle 
avoit avant que d’être aimantée. xr. 
:, De fR'conferver par le voifinage du. 
à fer, & d'augmenter fa force,quand il eff, 
Jarmé', quoi que l'or né a lui puifte. 
3, plüsredonner lors qu’ l’a tout-a-fait 
, perduë. Enfin'r2, lapropriété de va- 
» rier., & de füire décliner diverfément 
»des ‘poles du Monde les aiguilles 
aimiantées, en divers tèms, & en di- 
“vers:lieux. Tout cela dt éxpliqué 
fort nettement, & rendu fenfible par 
és Figures que l’on ÿ à jointes. 
- Pour en donner lés raifons, FPAu- 
teur foppofe d’abord fix chofes, qu’il 
ne.veut pas s’engager à prouver, parce 
que cela ferôit trop long. Il fuppofe 
1 Que la Terre fait un tour entier 
» fur fon axe foutés les 24. heures: & 
1, quéiles extréfnitez de tet axe ont 
‘1 CC qu'on appelle fés poles. 2. Qu'il 
 frt'continuelleinent de ces poles de 
#nla Terre, une mitiére tres-fübtile, 
«+» impalpable , & invifible, qui circulant 
"eh elle, & autour d'elle, y rentre par 
le pole oppofé à eelui d’où elle eft 
91: ce ” » fortie, 
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-{ortie, & pale par des porés parallé- 
les à fon axe; & que ces pores, par 
, lefquels cette matiére doit pañler, font 
garnis de certaines particules , qui 
Comme de petits poils font couchez 
d’une façon qui permet bien à cette 
_ matiére de pañler par-defflus en cer- 
. tan fens, mais qui fe hérifleroient , & 
_ boacheroïient les pores, fi la matiére 

nf préfentoit pour pañler à fens con- 

ntraire. 3. Qu'il n’y a point d’attrac- 
tion proprement dite dans la Nature; 

»& que l'on peut par l’impulfion ren- 

dre raifon de tous les mouvemens qui 

nSY font. 4. Que le monde étant plein 

: «d'une. matiére, dont les parties font 
rimpénétrables.les unes aux autres, au- 
Can Corps ne fe peut mouvoir vers 
“aucun endroit, qu’il ne poufle & ne 
ndéplace les autres, qui fe rencontrent 
“dans fon chemin. $. Que chaque Ai- 
° man ayant deux poles comme la T'er- 
n'e,il a auffi unc matiére magnétique, 
qu’il apporte de la mine , qui circule 
autour de lui, & pañle d’un pole à 
# l'autre, par des pores paralléles à fon 
axe, qui font garnis de petits poils 
nfemblables à ceux des pores de la T'er- 
nre. 6. Que le fer & l’acier ayanstant 
nde reffemblance avec l’Aiman ,qu’on 
npeut dire que l’Aiman eft un acier 
SS 4 im- 
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» imparfait , ils doivent avoir aufli de 
N Ces fortes de pores ; avec cette difté- : 
; rence néanmoins, que le fer étant plus 
» fouple que l’Aiman fes parties {e peu- 
»vent plier plufieurs fois de fuite en 
» divers fens ; ce que ne peut faire l’Ai- 
Y man, dont les parties, étant trop roi- 
» des, fe rompent, & {€ caflent. | 
*_ Gesprincipes étant ainfi établis , l” Au- 
teur en fait l'application aux expérien- 
ces qu’il a rapporrées dans 4 premiére 
partie. Par exemple, il fait voir qu’un 
bon Aiman, ayant beaucoup dematié- 
re magnétique, qui circule en lui, & au- 
tour de lui, fi cette matiére fubtile ren- 
contre dans fon chemin du fer ou de 
acier , par où elle pañle bièn:mieux 
que dans l’air , parce qu’elle y trouve 
un grand nombre de pores qui ont beau- 
coup de rapport avec la figure de fes 
petites parties , elle y entre en grande 
quantité , & y circulant , elle entraine 
ce fer avec elle vers le pole de fon Ai- 
man qui eft le plus proche. On ren- 
droit peut-être cette Démonitration 
plus fenfible, fi l’on ajoûtoit qu’alors n’y 
ayant entre l’Aiman & le fer que cette 
matiére trés-fübtile, qui n’a pas aflez de 
force pour réfifter a l'effort de l’air qui 
eftde l’autre côté du fer, & qui le pref- 
fe & le pouffe vers elle, 11 faut néceffai- 
É , rement 


" 
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rement qu’elle céde, & que le fer pouflé 
par l'air prenne & plage, & s’a e 

de l’Aiman, à mefure qu’elle fe retire. 

Preuve évidente que ce qui fait qu’a- 
lors le fer va vers l’Aiman , n’eft pas 
one attraction , mais une impulfion, 
comme Î’Auteur le fappofé. C’eft ce 

_ Q'on verra clairement dans la F que 

vate , où À cft un Aiman, BC 
Ont fes deux poles, D un morceaude 
fer affez proche de jui, EÉ la matiére 
magnétique qui fait un Foutbillon ad 

. tour de l’Aiman & du fer, F l’Air qui 

tft derriére-le morceau de fer.. Car il 

et clair que l'Air F, ayänt-beancou 
plas de force pour poufler le fer:-1 
vers. l’Aiman À que la matiére. rha- 

gnétique quieft vers le Pole C n’en 
à pour J’en répüuffer , elle doit êtrecon- 
trainte de céder, & que ce morceau de 
fr D doit s’avancer vers ce Pole C, 

vers lequel l’Air F le poufie. 
L’Auteur explique avec la même fà- 
cilité , dans la fuite de cette féconde Par- 
tie, tous les autres Phénoménes , à la 
referve du dernier , favoir la Variarion 
de l'aiguille de la Bouflole, dont il ne 
croit pas qu'il foit aifé de rendre une 
bonne raifon, toutes celles quel’on en 
a apportées jufqués-ici ne lui paroiffant 
pas aflez convaincanres. Il y retouche 
s $ = 
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diverfes chofes curieufes, qu’il n’avoit 
dites qu’en pañlant dans la premiére 

| Partie: Entre-autres il fait voir que la 

| fable que lon débite du Tombeau de 

. Mahomet, & qu’il avoit déja rejettée, 

_ n'a aucune vray-femblance , & que 
quand on auroit voulu füfpendre ce 
cercueil , par la vertu de l’Aiman, on n’y 
auroit jamais {çà réüflir, par la diffi- 
cuké de trouver des Aimans d’égale 
force , & qui euflent des fphéres d’ac- 
tivité aflez grandes , & par l’obftacle 
que ces matiéres magnetiques qui for- 
tiroient de ces divers Aimans fe fe- 
roient les unes aux autres. Il s’étend 
encore für les précautions qu'il faut 
avoir pour bien armer le fer, & pour 
avoir le plæifir de voir plufieurs anneaux 
de fer, hfpendus en l’air parun bon Ai- 
man, former une chaine par leur union. 
Aces premiéres remarques il en ajoûte 
d’atres, qui ne méritent pas moins d’é- 
tre luës. Î1 fait uue defcription exacte 
de la Bouflole , & il y en joint la Fi- 

, en faveur de ceux qui n’en ont 
point vû, n'ayans jamais été dans les 
lieux maritimes. ]lenfeigne diverfes ma- 

_ miéres de tracerunce Ligne Méridienne, 
afin de pouvoir connoïtre bien-précifé- 
ment la déclinaifon delaiguille. Il met 

… dl plus facile la premiére, qui n’eit au 

Ss 6 . fond 
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fond que celle de Vitruve , n’y ayant 
de différence qu’en ce qu'il veut qu’on 
décrive trois cercles d’un même cen- 
tre , au lieu que Vitruve n’en vouloit . 
qu'un , & que par cette raifon la Mé- 
thode de l'Auteur eft plus füre. 11 
fit fon Ouvrage par la defcription de . 
quelques machines ingénieufes , faites . 
avecl'Aiman, pour en donnerune idée . 
à ceux quin’enontpointvûdecettefor- , 
te, & qui n’ont point là les Auteurs qui 
cu onttraité. 





ARTICLE II. 


Réflexions nouvelles fur les cænfes des 
maladies | &' de leurs Symptomes. 
Par M. de $. André Dofteur en Me 
decine de la Faculté de Caën. À. 
Paris , chez Laurent d'Houry, ruë 

‘ Saint Jacques , devant la Fontaine 
Saint Severin , au Saint Efprit. 1687. 
Avec Approbation & Privilege du 
Koi. sn 8. Pages 394. 


E deflein de cet Auteur, en don- 

JE nant à fon Ouvrage le titre de 
Nouvelles Réflexions, n'eft pas de don= 
ner ces Réflexions pour de nouvelles 
Découvertes. Il s’en explique tout 
Au 
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nautrement dans fi Préface ; où 1 
ndit que : la- Doëtrine qu’i ign 
“n’eft pas moins ancienme.que la Mé. 
ndecine , Gt que les ‘principes qu'il 
rétablit font les mêmes dont ler pre- 
»miers Médecins fe font fervis pout 
nfonder cet Art. Tout ce dont il prés 
tend fe faire honneur, C’eft feulement 
d'aoir été le premier, qui ait déterré 
dans les Ecrits d'Hippocrate des Véris 
tez fondamentales, quiy.étoyent coms 
me enfévelies , & qu’il met ici 
kur jour. Peut-être que fa mcdeftie 
va loin , & qu’il y a ici bien des cho+ 
fes qu’il pourroit s’attribuer fans fcrus 
pale, & que perfonne n’auroit droit de 
réclamer. Mais quoi qu’il en foit on 
ne peut nier qu’il n'ait raïfon dans le 
fonds: qu'il n'arrive fort fouvent qu’on 
prend pour nouvellement inventé ce 
qui n’eft que retrouvé ; & qu’il n'y ait 
de certains cercles de révolutions, qui 


 taménent de tems en tems plufeurs 


chofes paflées , dont il ne reftoit ps 
aucune trace , comme l’on voit reves 


nir les vieilles miodes, &c les vieux mots. 


Multa renafcentur que jam cacie 
dère. .. 

Ce n’eft ici qu’une partie des Obfers 

vations que ML. de Saint André veut 


don- 
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donner au public fur la Médecine. KE1 
promet uu fecand Tome, où il trait- 
tera dé la Nature des Remédes, & de 
leurs Effets, & où il expliquera le bon 
& le mauvais Uñge qu'on en pent fai- 
ge. Cé fera achever le Syftéme, qu’ii 
commence dans celui-ci, où il traite 
de Ja Nature de l'Homme , & de fes 
infirmitez naturelles. Il le divifé en 
fix parties: Il parle dans la s.des Prin 
cipes généraux qui entrent dans lacom- 
pofition du Gorps humain. Il en décrit 
dans la 2. la Génération ; & la Conf- 
titution naturelle de fes Parties ; & il 
y fait un détail de toutes les chofes qui 
font deftinées à le faire fübfifter, & qui 
peuvent. faire quelque impreflion für 
Jai, Il traite dans les +. 4. & s. des di- 
verfes Altérations que fouffrent toutes 
ces chofes , & de l'importance de ces 
Altétations. Et:enfin dans la 6. il par- 
le des Impuretez qui s’amaflent dans 
l'Eftomach , & dans les autres parties 
du Corps, & des effets qu’elles y pro- 
duifent. . L . 
._ De la maniére dont il débute , il 
fembleroit qu’il tiendroit pour l’an- 
Cienne Philofaphie. ‘11 réconhoïitcom- 
me elle des Corps Simples dans tous 
les Mixtes, dont ces Mixtes font com- 
pofez : Il veut comme elle qu'il ÿ en 
. ait 
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ait Qyarre ; Et il met, comme elle, 
dans ce nombre, la Terre & l'Eau. 
Mais on s’apperçoit bien -tôt que ce 
n’eft point du tout cela ; & qu'il s’en 
faut bien qu’il n’établiffe fon Syfléme 
for ces vieilles Hypothéfes. fl veut 
que les deux premiers de ces Corps 
fimples , qu’il remarqué dans tous les 
mixtes, foient / Acide & l”Alkali: & il 
entend par / Acide‘ un Cofps de figure 

aiguë s & par /’Alkali un Corps rudé, 
ipre, & poreux. Il donne à ces deux 

ps une aélivité fi grade ; & un 
mouvernent fi rapide, &fiinamiffble, 
qu'il veut que ce fpient les feuis Prin- 
cipes de tous les mouvemens qui arri- 
vent dans la Nature. Les deux autres, 
TEau & Ia Terre, qu’il n’a pas crû 
néceflaire de décrire, font felon lui 
incapables de toute ation, & ne fer- 
vent que de matrice , de lien, & de 
frein àl’Acide, & à l’Alkali. Et com- 
me il eft perfuadé que les pointes des 
Acides fout fort différentes , & que les 
formes des Alkali ne font pas moins 
diverfes, & qu’ainf ils:ne fe meuvent- 
pas tous de la même forte , il prétend 
auffi que leurs effets font, différens, 
par rapport à la diverfité dé leurs mou- 
vemens , de.leurs grofleurs , & de 
leurs figures, / Ce 


2 
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"Ce qu'il croit qui ‘fe forme le pre — 
mier par l'union de ces Corpsfimptes , 
ce font les Parties des Corps mixtes 
qi appelle Effentielles ; & qu’il funtde 
ifférenté nature , felon que ces Cor 
ufculès fimples , dont elles font comm 
pores lient, fe meflent, & fecom< 
inentdiverfement. Ainfi les unes fürrt 
aigres ;. fatées , auftéres ;.où acerbés'‘ 
les autfes font acres , ou'améres; les 
üunés font doùces , & Îès autres infipi< 
des ,&c. Celles , où l’Acide domine 
font aigres , falées  auftéres ou acer- 
bes. Celles, où il domine à la vérté, 
mais où il eft tellement enveloppé 
qu’il ne s’y peut faire fentir ‘il les ap- 
pelle huileufes &' fülphurées , parce 
v’elles font onétueufes & inflamma- 
les Celles. où l’Alkaï domine, font 
acres ouaméres. Celles, où l'Eau ou 
fa T'érre dominent, font infipides. Er 
celles qui font douces, font à fon avis 
celles, où tous ces Corps fimples font 
tnélez dans une jufte proportion. 
Mais afin que l'on n€ fe trompe pas 
dans le fens, qu’on doit donner à ces 
mots , dorit il fe fert pour. expliquer 
1 nature & les quälitez de ces parties ef 
fentielles des Mixtes , itavettit que l’om 
rie doit pas entendré par là l'aétion des 
Corps favoureux fur la langue : qu'ib 
ne 
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he faut pas s'imaginer que les fenti- 
mens qu’ils excitent, quand on les ap- 
plque fur elle , foient en eux; mais 
que dans tous les objets, qui agiflent fur 
les Organes des Sens, il n’y a rien au- 
tre chofe qu’une certaine difpoftion 
de leurs parties, qui, felon qu’elles ont 
ds mouvemens & des figures diffé» 
rentes , font aufli fur les nerfs de ces 
Organes des. impreffions différentes; 
qui paflans juiqu'au Cerveau. y cau> 
fs ces feëntimens. Ce n'’eft pas là 1s 
| rikille Philofophie.. ,« , ui D 
Comme on veut que les Parties Ef 
fentielles {e fasment du mélange. & de 
l'anion des Parties Simples , on pré- 
tend aufli que ces Parties Eflentielles 
£ mêlent, & fe combinent , dans.une 
certaine proportion, pour compofer 
dans les Mixtes co qm'an' appelle les 
Parties Inrégrantes ; qui font lei pre 
miéres que nous puiflions y appercer 
voir par nos fens. On: veut: mËme que 

de ces Parties Intégrantes., qui nai 
immédiatement du mélange & de l’ur- 
nion. des Parties Eflentielles , & que 
l'on appelle Parties Intéprantes Pre 
mieres , il s’en forme d’autres par leur 
union , aufquelles on donne le nom 
de Parties Intégrantes Dernseres. Auf 
_ fait-an de deux fortes de-Mixtes, qui 
ont 
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{ont diftinguez par ces deux fortes de , 
parties ; favair des Mixtes fimples, où , 


il n'ya que des parties intégrantes pre- } 
miéres, tels que font le foulphre & le , 


4 


Vif-argent ; & des Mixtes compofez, où . 
l'on trouve de ces parties intégrantes : 
derniéres , tel qu'eit le cinnabre. Il ; 
n'eft pas malaifé aprés cela de conce- 
voir les Caufes des changemensquiar- : 


rivent aux Corps mixtes. -Il ‘eft clair , 


que comme c’eft l’unjon de leurs par- 


ties qui les forme, & qui les fait ce 
qu'ils font , ils ne.-peuvent.fe confer- 
ver qu'autant que cette union fübfifte ; 


wils doivent fouffrir.de l’altération, . 
z qu'il arrive du trouble entre ces 


parties, & que.c’eft leur-diflolution qui 
des fait Déc. On doit feulément re- 
marquer que pour. akérer la conftitu- 
tion d’an Mixte, ou pour le faire pé- 
tir, il n’eft:pas néceffaire que le trou- 
ble ou la diflolution pañle jufques aux 
parties fimples :.cela n'arrive que rare- 
ment. 1l fufit que {es parties eflen - 
tiélles foient agées, où ‘qu'elles fe 
defunÿflent : & c’eft même aflez que 
ces .changemens arrivent à {es parties 
‘intégrantes derniéres, fi c’eft un Mix- 
te COMPOLË . 7... : 

. * Cela étant aïnf établi en général, 
on en fait l'application à Homme, que 
suce lon 
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l'on ne peut pas douter qui ne foit 
compofé des mêmes Elemens , & fü- 
jet aux mêmes altérations que les au- 
res Corps. ,,On remarque que les 
“Principes qui le compofent ne font 
Pas fi étroitement unis qu'ils ne 
n& defuniffent quelquefo ; & que la 
même Loi du mouvement, qui fait 
qu'ils fe joignent , fait auffi qu'ils fe 
nléparent. On ajoûte que comme il 
‘neft Jain, pendant que cette union har- 
nmonieufe füubfifte , il devient infirme 
 saufli-tôt qu’elle fe trouble ; & qu’il 
faut néceflairement qu’il meure, lors 
quelle. ceffe -entiérement, Et tom- 
me l’on 2 pofé, pour priricipes des au- 
tres Mixtes, cé que l'on a appellé l’Ai- 
e,le Doux, le Sak,l’Amer , l'Hui- 
eux, l’Infipide ,lAuftéré &t, on con- 
clut qa’il en doit être de même de 
l'Homme , que ce font là les princt- 
pes dont la parfaite union fait fa vie 
& fa vigueur , & dont le trouble & la 
defunion le rend tanguiflant, & le fait 
mourir. Mais l'Auteur n’en veut pas 
être crû fur fa parole : il prétend n’a- 
voir rien dit qui ne‘foiticonforfne aux 
imens des premiers Médecins: & 
afin de le prouver il rapporté deux ou 
trois grands pañlages du Livre d'Hip- 
pocrate de l’Ancienne Médecine. Cons 


el 


ne = 


D. 
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Comme il fe croit appuyé d'urie à 
.Aathorité que toute la Médecine ré-1 
vére , il ne fait point de difficulté de: 
combatre l’opinian.de la plus part des : 
Médecins , qui croyent que le Chaud 
& le Froid. le Sec & l’Humide,.{ont 
les-çautes de-toytes les maladies; Il 
leur foûtient que, le.Chaud n’eft point 
la qaufe de l’ardeur qui accompagne?les 
fiévres continués. ni le Froid. celle des 


-fkifons que l'on a das les fiévres in- 


termittentes ; mais que çe. font des 
effets de la Raréfaïtion | & de la Con- 
denfation du fang , & des humeurs : 
Que tout-de-même l’Extépustion dy 
corps n’eft point-caufée par uno Qua- 
té'fRche, mais pas la mauvaife difboft. 
. tion du fang, qui ne peut plus lendurrir. 
.& réparer. {es pertes :contiauelles 5: Ej 
Aque fon humidité he yiehtpoint non pl 
d'une Qualité humide , mais de la tonte 
des humeurs , &.de l'abondance. de 1: 
Lymphe, & des frofitez. Il veut mé 
-me qu'on puillé dire.que cès Qualites 
ne -font. paint: effentiellement dan 
Jhonme, ni dans aucun autre Mixte, 
amais qu'elles .naiflent feulement à l'oc 
£alon. du raélange , & desdiverfes ma 
difications de l'Aigre, du Salé, & d. 
toutes les autres faveurs Que la Cha 
leur dépend principalement de l'ag;j 
7) tatio 


+ 


tation sie buileufés, cree 


pour preu 
mêle de PEfoie de vitriol avec % 
Yhaie de thérébentine, ou avec du.f61 
& nrtse réfofts ; il {e fait en même 


 temsun mouvement exraordinaire de 


toutes’ les parties. De qe le 
quel eft :aocommpagn e chaleur 
confidérable ; Au: Heu que fi on mêle 
k même Efprit avec de l’Efprit d'u- 
nine, il fe fait bien encore un 


 bouilionnement, mais fins aucunechas 


kur,le vaifloau même devenant beau 
coup plus froid qu'iln’étoit. Il neprée 
tend t pas.que le déréglement 
desfaveurs foit la foule œufe des.malae 
dies : À Ces ent no parties ; für left 
quelles elles agiflent,n'y contribuent pas 
moins ; par leur figure, par leur difpofi» 
tion particuliére , & par R/cornmurtics+ 
tion qu’elles ontlesunes avec lesautres 
il veut bien même-qu'on: en: acoufe 
aufñ quelquesfois les chofës. qui font 
a déhors, (C’eft par cette derniére 
confidératiori qu 3 fai fa. Prémmiére 
Partie. E 
ü 
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1 commence 4. féconde par la def= à 


eriptiorr du' Suv:difloluant qui fe trou 


ve daus l’Eftomidch: Il prétend que ce * 
fuc:eft revétude l’idée & du Carac- 


tére de: tdutes les’ parties .du Corps 5 * 


qu’il imprime cette Idée aux alimens ; 


qu’il les détermine par là àprendre des 
tofleurs & des figures propres à s’in- : 
uer dans les pores; où ils doiventen- 


trer pour nourir le corps:,-ê&t à er» 


former un autre tout femblable. Cas ‘ 


comme dans les Penfonnes qui ne croif: 
fent phis; ‘il ÿ.en a:toûjours: davantage 
qu'il-n'en faut pour leur entretien ; cel 
les qui font füuperflues s’afflemblent 
dans les Vaifleaux déftinez à les rece- 
voir. Et. il prétend qu'elles y forment 
dans l’un & dans Pautre fexe . une ei 
pence également propre pour la gé- 
nération. À veut pourtant que ces fe+ 
mendes ne. puiffent être fécondes que 
par leur mélange, & que lors qu'elles 
fe confondent tellement que leur union 
eft imperceptible. Car alors ne faifant 
plus qu'un feul corps, qui renferme 
une Idée de toutes les parties des Pa- 
rens .. il y aura des-particules propres 
pour former toutes celles de l'Enfant , 
qui commencent à fe développer , auffi- 
tôt qu’elles font agitées par les Éfprits 
qui les animent. Et c’eit par là qu’il 
. pré- 


ee he OS FT EE he 21 24 


. Jes maladies. 
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prétend rendre une raïfon fenfible de 
l conformité qu’on remarque d’ordi 
mire entre les Enfans, & leurs Parens, 


En effet il faut avoüer que, fice qu'il 


fuppofe eft vrai, il n’y a rien de ph 
évident que la Conclufion qu’il en'ti- 
re, & que fi les Enfans doivent épale- 
ment leur Etre à leurs deux  Parens 
& que la fubftance qu'ils en tirent 4 
empreinte & l’idée.de toutes les pare 
ties du corps de l'un & .de l’autre; il 
n'y a plus de füjet de s’eftoriner, qu'il 
en ayent les traits, des linéamens ,: les 
mœurs , les inclinations, les défauts, & 
Ce n’eft pas pourtant à cela feui 
qu'on attribue toutes les Difpofitions 
bonpes ou mauvaifes qûe l'on remar- 
que dans les Enfans : on:veut encore 
que ce foïent bien fouvent dés füites 


des Liqueurs dont ils fe nourriflent das 


Je fein de leuÿ Mere. Caroutre Le fang 
maternel , que tout le monde convient 
qui eft porté au fœtus par les vaifleaux 
umbilicaux, M. de S. A. veut encore 
avec Hippocrate , qu'il fe nourrifle de 


lait, qu'il prétend qui'eft:porté à la 


matrice par les mêmes vaiflequx qui 
le portent aux mammelles, & qu’il le 
fucce , en comprimart ces vaifleaux 
avec fes petites lévres, Les preuves 

qu'i 
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qu'il en rapporte , {ont 1. que levesx 
tre-de l’enfant eft rempli d’excremens 
dont il fe décharge aufli-tôt qu’il g 
au.monde ; & 2. qu'il auroit de la pet- 
nc à prendre le tetton de f3 nowsrice, 
s'il p étoit accoûtumé à fuccer le Lai 
des veines laébées. . 
. Aprés avoir confidéréJ’Enfant dans 
le ventre de & Mere , on le confidére 
aprés qu’il eft né, & l’on fsitréflexion 
toutes les chofés qui peuvent faire! 
alors quelque imgre fur Mi, On 
fait. voir combien eft puiflate celle 
qu'il reçoit de l'air, qu'il eft obligé æ 
lors derefpirer , & qui le pénétre ; de 
quelle importance eft le lait, qu'il tette, 
pour f vie, & pour fes mœms; & 
Combien il ft malaifé qu'il ne pren- 


‘ pe une teinture ineffaçable des ku- 


meurs & des inclinations de f# nourri- 
ce On parle du Choix des. Alimens 
proprés-pour conferver. la fanté, la vi- 
gucur , & l’embon-point : & on pré- 
tend que, por faire bien ce choix, il 
faut avoir égard , :non à ce que l'on 
appelle-tespremiéresqualitez , le chaud, 
16 froïd , ke fec, & l’humide ; mais feu- 
lement aux. faveurs’, en quot on fait 
eonfifter toute la vertu des ali , 

toute.lcur:aélivité. On veut que l'u- 
dage .de tous ceux qui font amers, ai- 
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gres , fer op de quelque metre 

forte, hit nufible; Que-ceux :qui 

Sn ares” où amer, ourriffent peu; 

que ceux qui nt infipides fbient un 

peu plus nôurtiflins ; & que ceux qui 

Lt doux ‘le fbient beaucoup d'avan- 

fr cout, ceux dont ts fibéance 

{ont d'une moyenne 

enfance. E gris 


des 1e Er grent def ma, 
h faim, la foif, l’exercice, le repos, 1 
vale, le fommeil, les pafions. &tou- 
tes les chofés extérieures ; & t'eft à 
lerphication de la nature. & des .effèts 
lus confidérables de ces mêmes 
do que lon emploge le refie de ce 
Traité. 
Dans tout ce que l’on die d'abord de 
k génération du fang , des efprits, & 
des hameurs, on eft eft affez du fntiment 


| des Modernes. On croit, comme eux, 


que le fing fe fait, dans le cœur, dece 
qu’il y a de plus ” pur dans le chyle, 
meilé avec k Iymphe, &c. Que les 
Efprits fe font des parties les plus fab- 
tiles & les plus vives du fang ; Que ces 
Efprits font nôtre Ame Senftive , qui 
‘eft purement MARTIEIS » & qui aie 
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& meurt avec nous: Que la bile, La mé 
lancholie, le :diffhlvant de l’eflomach, 
.& tontes les. autres humeurs font des 
ducs; qui fe parent delamañledy fang, 
-dans les endfoits où ils trouvent des 
-pores. sjuftez à la figure de leurs par- 
ties , & des cayitez PrOprEs à'les recc- 
+oir. Mais on ne laiflé pas d'y àjoû- 
.tér quelques remarques particuliéres, 
-tonformes Aux principes que l’on a pa- 
-fen : Par éxempie, PORF. RO faire 
.chngevoir coniment le. fuc difolyvant 
.de leftorhach peut imprimer aux alj- 
_taens des idées, qui les rendent propres 
-à nourir les différentes parties du 
._LChrps, on nous dit que toutes les par 

. ticules de £e fuc doivent &rerepardées 
.Comme autdnt de petis emporte - pic- 
_ces: diverfement figurez , qui enlévent 

les parties des älimens aufquelles il 
. F’attachent , & leur donnent des grof- 
_feurs & des figures particuliéres, qui 
es rendent propres à s’infintier dans les 
. pores detelles ou telles parties du corps, 
- & à s'unir avec elles. On diftingue tous 

les fucs , qui fe féparent de la maffe du 

fang , en fucs utiles , tels que font le 
. diflolvant de l’eftomgeh ;, le fac pan- 
. créatique, les deux biles &ce 5 en fücs 
: inutiles, tels que font Purine, la fueur, 

les larmes ic. Mais fur tout on les 
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diftingue , felon .kurs diverfes faveurs. 
veut même quecetté diftinéion, 

£ trouve dans les efprits ; de Fürté que 
comme cet Auteur ne recommoît point 


d'autre Ame fenfitive ; Î ÿ’aur4 bien 


des gens qui auront, felon lui une 4te 
falde , &'de qui on pourra dire à 14 jet- 
te que #mima ipfis pro fale indira ef. 
Fan v’eft au divers mélange de ces 
fiveors dans le fng qu'il attribué la 
Srertné des Tempéramens. Ïl-croit 
que c’eft Pexcés dés parties aigres f 
lées | aufléres ou acerbes, an FË 
tempérament mélancholique ; ’éxcés 
des parties infipides, qui le rend pitul- 
teux ; l’abondance des parties douces’, 
ou le mélange de toutes ces faveurs 
dans une jufte proportion, qui faifcé- 
ki qu'on appelle fanguin ; & que te 
bilieux vient de l’excés de l’arnér ou‘de 
J'acre. "Toutes les chofes donc qüi peu- 
vent apporter du changerneht aux f4- 
veurs des fucs , qui entrent dans fa comi- 
pofition de la mafle de nôtre-fang, & 
changer par ce moyen fa conftrutiof 
naturelle, feront capables felon lui de 
changer ‘nôtre ‘tempéramient , d’alté- 
rer nôtre ‘fanté ; ‘éc'de mènaccr nôtre 
vie. Et.c'eft en effet ce quil préterid 
qui arrive, lorfque les fuas inutites qui 
s'en étoient féparez, comme’la füeur 
: OTta  ‘# 





bas der & Téilions 
le rapport avec nôtre 
avec la figure .de 
ue ges ent fouvent le 
ment d'air it pour gué- 
He dès aadies longues, rebelles, & 
aroiloient incurable; la méiné 
ve prie encofe lors q que l'on ef 
EE à de mauvais venits ; & enfin 
lors que nôtre application , nôtre tra- 
vail , nôtre repos , nôtre. veille, 
nôtre dormir, nl re Him, nôtre foif, 
nos nos pions , &c vont dis l'excés. 
par. ces réflexions que M. D. S$ 

Et finit. troifiéme Partie. 
Daris la quatriéme, où il fait uni dé- 
tail des altérations patticuliéres du fing 
‘& des efbrits , il-comtmence à parles 
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mortelles , lors qu'il s’en fépare des {64 
rofitez ; I! en naïft des ‘hydfopifies de 
utes -foites., des inflatmätions , des 
douleurs , des abftez, des ulcéres, des 
hémorragies. Si une partie de fa mañé 
fe coagule , & que cette partie coagu- 
lée foir confidérable ou qu’elle occupe 
quelque vifcére ; comme le cœur; 1e 
cerveau , Ou les poulmons ,:eHe cau- 
fes des maux tres-dangéreüx, tels qué 
font l’apoplexie , l’afthme , 1e treffail- 
lement de cœur, la palpitation., la 


_ fpncope ; & fouvent même elle caufe 


h mort. Enfin s’il arrive que toute fa 


. mafle f co: les Any a plus de re 


mede, plus de moyen de le fondre, & 
de lui redonner fa premiére fluidité, 
il faut nécoffairement mourir ; au. lieu 
qu'il peut {'difloudre , lors qu’il n'eft 
cosgulé qu’en partie, & qu'ainli l’on 
peut guérir dela plus-part des mala- 
dies dont cette coagulation imparfaite 
ctlacaufc. Et c’eft en effet ce que 
M. D. S. A. prétend qui arrive dans 
la plus part des fiévres intermittentes. 
Que fi au contraire il arrive que le 
ang, en fe corrompant , foit devenu 
op fluide ; oui quyre fes vaifleaux, 
& il en fort par quelque hémorragie; 
ou il s’épanche au dedans, & if y 
caufe des inflammations dangéreufes, : 
". Tt 4 telles 
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telles que font, la pleuréfie , l'efQui- 
pancie &c; ou il allume, par tout Je 
eosps , un feu dévorant, qui le brûle 
& le confüme. On ne fé contente pas. 
de faire voir. que les corps étrangers .: 
qui fe mélent avec le fa0g,y caufent. 
tous ces defordres 5; on fait voir enco-.: 
ge qu'ils ne les caufent que par leurs: 
faveurs: & für ce fujet on parledes ]e-: 
vains, de leur nature, & de leur diverz-: 
fité, de leur aétion fr h mafle du: 
fang & for les hymews;& on prétend : 
que c’eft à eux que l'on doit attribuer : 
Les maladies çstraprdipaires. | 
Comme les Efprits ne font que les : 
parues les plus fabtiles du fang, 08 voit : 
ien que le favg.ne furoit être alté- : 
gé, qu'ils n’en fonffrent Mais outre 
cela on veut qu’ils ayept ençore des . 
caufés particuliéres de leurs maladies; : 
& que, quai que le fang dont ils fefor- . 
ment fit pur , ils ne lafent pas de 
s’altérer par le mélange des fücsimpurs 
qui fe criblent dans le cerveau, Qu par 
Jes impreflions qu'ilsreçoiventde l'air, 
ou par l’aétion des fucs., & ,desmatiéres 
cotrofives , qui agitent rudement les 
nerfs , & fur tout, par::les odeurs, 3 
Jaélivité defquelles on ne trouve rien 
de comparable. On réduit toutes Les 
akérations, qui leur axivent, à deux 
u L PrIN= 
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minipales, vob œllkede I mo 
vesrn ; & celle de ‘icur tempées, 
ment. On fair voir, conirherit 3es corps 
ésangers. altétent lur ‘imonvémiént, 

F0: ralentifent ; on en Ierendant plas 
Ye; & covinemtiils akéent leurtemé 
péranbne., eb tof aidrifant, ou en 
leu ‘commupiquant quelque autre far 


+5 de leur on cave 1 &. toux cs 
lux impureté ; Et on donne-des fignos 
_ Pour redonnoire-cclfe qui péche dans 


les cRS.É ue:aée 
DCS On SE can Sp re EX 


6 particuher ft (CE ER EN 

 quez d’être long,» parde quon’ et 

tnt d’efpéces, dimimeuts': qu'il 

| dans le  CObps- d-frerae chofs hs 
t$ 2 


gro Noüveles:de là Rémblque. 
saufquelles nous donhonsdés nor 
diférens. ‘Aihfi.on' traite: diftinéte 4 
moeot dé hflive., du füc &iflolyant 
de efblomach ;.de la bile jaune |: de 
la. aoûiré ,-ouldu füc mélancholique, 
du .foc. pancréatique , de ceux ‘qui 
fontcontenus dans les glandes du me- 
… fntére. & des: inteftins ; de ka -lym 
phe!y de Eurine ; dela facor, des fero- 
ftéz qui eœilent du hez;de da pituite,. 
deé hrmés:,: des :excréinens des oreïl 
les, des menftrues ,de ‘la fernenice, des, 
lochios., du lait ; des hémorrhoides. , 
On explique. l’origine de towtes tes 
chofes leurs altérations ,.& les’ divers . 
sffets que produifent., ou leur. défaut: 
pv ileur excez',:ou.leur impureté, & . 
leur, imenipénie….: On'trouweta parmis 
ne ocisdivenfes obfryations curieu+ 
API D ECO UE REC RER DE 
4 :Où b'entrouvreraguéres moins daris 
la 'dnrnidre Partie ; quoi qu'elle foit für? 
churte-Of y. fuir ie mênne plan quedans 
es: Autres : on:y traite, dans le tnê- 
mezordre , des'impuretez:qui s'amaf 
ntadans. l'eftomach , & dans les intef: 
tinauidés mauvais icvains'qui font:en 
dc. ccftaineslipèties; ‘des. vents , :déè 
ahftruétioñsy des: vers que l'on fait 
soi ‘jui s'engendnent par-tout, dans 
& dervrau., das Yeilic > dans. le pé 
« ©? Co  ricarde 
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ricarde même , & jufques dedans les 
chairs. On en rapporte un Exemple, 
d'une femme de qualité de la Province 
de Normandie, qui ne guérit d’une 
violente douleur à la cuifle, que rien 
ne pouvoit foûlager , qu’apés qu’il 
_ ©@n fut {Orti deux vers qui rongeoient 
k périofte. oo . 
oi que les ornemens du langape 
ne foïient pas incompatibles avec ‘la 
matiére de ce‘Traité, & qu'un grand 
nombre de Médecins trés- célébres 
les ayent fort-heureufement employez 
dans leurs Ov s M. D.S. A. n'a 
pas cru qu'il fe dût beaucoup mettre 
en peine de rehauffer par-là la beauté & 
le prix de fes-recherches. Il s’eft bien 
moins appliqué, nous dit-il, À k ma- 
niére de dire les chofes qu’à fe faire: 
entendre. On trouvera, à la fin de 
POuvrage ; urie Table des chapitres, 
où Pon marque les principales matié-' 
res qui y font traitées , & ce qu’il ya 
de plus confidérable en chacun. : 


- CTté oo AR: 





: res .. , es roms pr TS POLE %. 
.-"  ‘. . CE LD e dE 
: ARTIGLE III: 
=. ARTICLE TIT: 
. "oo , , D ° ,  . 

è 0 


Réponfe de M. L. à la Remarque de : 
. M. l'Abbé D. €, contenue d ae. 
” l’Article 1. de ces Nouvelles, mois. * 
..e.Jpin 1687. où.il prétend. foû- 
, tenir une Lai de Ki Nate avan. 

; .cée par M. Defcartes..…" 


: 
à 
Ous'ayrisus euçoie battu fien qu ” 
N paës, fi M. AE DC, n'apais, * 
écouvert nettement daus feRemarque, 
qu'ilns pa qncoxe pré 1 Ps. de es Ÿ 
campre: s Pas fur AURE JRRASNE 4 
HAITIONE ne opinion à laquelle je | 
n'a jarad penfr. Car if met'en,avanc. | 
| 
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Cartefien. Ainfi ue tout ce qu’il 
evans fervir qu'à ex 
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qui. fontcomme les quatres des vif 


Fees qu'ils ont avant quie de monter. 


t. @ Es -qu'ainfisl Jüst de l'opinion te . 


M, Dei-Céries, que d’une force qui pon- 


« 


a - 


dosé élever 4 lvres à 1. pied, ou 1. fi: 
s 


bre 44, pie 


> 0% Pourra faire par a 


tränflation ‘une force capable d'élever x. ; 
Pure à 16. pieds ; qui eff le quadre — | 


le ; de (urplus: qu'on ‘aura agnE” 
La ef le Pipe de % premitre fee ? 
fra tiré de rien. Ce’ qu$eft ane abfur —. 
dité'manifefte. ou ee ee - 
4e Mas, felon moi,  felon là vers 
té, toute la force d'un Corps db 4. 15 
ores, dont là vireffe eff d’un dégré,. de- 
dant être trantforée fur un corps d'une 
ivre , lus dônnergiteüne: vifteffe de. 2». 
deprex féufement afn qe file premier: 
Pouvoir élever: fon: poïds de 4&.divres à 
bn pied. le! fetend\piifie Ulever le fiers 
d'une livre à la hauteur de 4 pièds.- 
#infi if he {À gârde pas la même 
quantité de mouverhent , mais il fe 
de: la même quantité de force, qui 
L dois eftimer par leffér, qu'ele peus 
produire, ct, ee 
018 eft affex furprenant de voir qu'on 
#'aib Par encore voulu “répandre nerte- 
rent À des chofes f'précifes & fraiféer, 
& qu'au lieu de cela; on m'art impuré 
des fentimiens ; que fe n'ai pains "Ce 
“. | pendant, 


= + vs #1 
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.… #ler Lettres. Septemb. 1687. oyg 
pendens > Ce féroïit une chôfe peu con 
orme: à la reputaion, dont Meffieurs 
les Cartefñen9 fe piquent ‘de-raffonrier 
diftinéternerit ; s'ils ’1€'faifbient f-peu 
vonnoiftre , 10rs qu’il Sagit de füute- 
nir un de leur plus fameux Princi- 
.. Ne-diroit -on pa, que ne pouvant 
défendre lerreur de leur Maître ,ils ont 
aumoins tâche de la déguifer ? Et que 
drviendroient donc ces belles pretefta- 


tions de lhmour dela vérité, À qu'on 


ne prétend fuivre Des-Cartes | qu'au- 
tent qu'il s'accorde avec la Raïfon ? 
Mas je m'attendsr À quelque chofe de 
mieux. : 
" Tadjouterai feulemnt, comme bors 
d'euvre, que j'accorde à M. l'Abbé 
qu'on peut effsmer la force par le Tems, 
mañ.&’èft- avec précaution. Par exem- 
ple on cannüir la:foice acquife, par le 
tems que le corps pefans a mi à l'ac- 
uérir en defçendant, pourvk qu'on 
face la livre de la defçente ; car fée 
lon qu'elle eff plus ou moins inclinée le 
tems changtra: au lieu qu'il [ufit de 
fçavoir peur juger de la force que le 
corps 4 Reque nf etans de cette 
hauteur. din 6 vante de temr 13'4 
fait pénfes dinn foxs jolé préblne 
qu À cu de réJondre pr eneaons* 
que jerucux marquer. ici, dfn que 
. ! notre 
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Ce Méséu a pi f fi belle. & F 
eurieute.à M: Sperlingins, qu'i 
à.crâ qu'elle méritoit bien ane Differtar 
don toutsrentiére: Hne l'a: iouvée. qu 
sucun dla.ncius les, livres, quil 1e -wûs, 
qui raies de ses fortes de mé 

en qitine d'autant:plis la gre- 
We. qui eft eïtrémerbent déticate, 
Au Gus 1e le ds pré 


érdam 
… chez Henry Don A ge in Be 
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œyne royait pas er jus d'abus, Ouvriers 
en ce mêtier. M. Bandelot, 

rs Lars au mp de sales ge 
le Catalogue e 2. Ta 
| me CE fon livre del Unité des Vaya- 

"ges, remarque qu'elle cit raçe en touf, 
On’ en donne la Figare das la ps5r 

| mire page. du livre. 

_ Elle se brome: & péle envx 

_ trois deagmes. . M. Sperlingius 4 G 

| en devoir INATQUET ue poids , Pace 

| qu'on ne peut pas le reciicillir füre 

| ment de à grandeur. Rien n’eft plus 

_ Qdinaire, dans les Médailles de branzsg, 

d'en voir de même grandeur, qui 
d'un poids inégal: & au CON 
te des vois qui font de méme poids, 

| qi qu'elles fi foient d'une grandeur 

égale. La raion que l'on croit qu'o8 

en peut donner ire AXE (oBs 

tes les Villes de e Rornaig 

moiqat le droit de à apper de mo de la mons 
| Boys de ChivEE: 

… Ofisias ayant fon : spin PA 

Rs Ouiriers avoient fais à leur 
1 écoit iapoffible que "198 04 
fronvit une grande divenité.. - 
Corne le Vernis el$ dans-ces for 
tes de Médailles un saraékérs foxtrsosr 
fidésable pour difcerger les véritables 
d'acoc.celes qui {ant gontecfaites nn 


<., 


pour connoître labonté du métart , M 
Sperlingiüs n’a pas oublié d'en parler..-E 
remarque que le vernis dela fienne cf 
fort-beau, ce qui fait voirque la matié 
re en: eft fort-bonne, &fort-bien chot 
fie: Et il prend de là occañon de par: 
Ter él: différence qu'il y aàcet Égard 
entre ces Antiques ,& d’en donner des 
taïfons’ 1 croit que ee que l’on trou- 
ve quelques-unes de ces Méldaïilléà 
ancicnnes , qui font abfolument dépopr: 
Vües de ce vernis, vient de ce qu’elles 
ont été dans des lieux , ou trop-chauds 
& trop-fecs, ou trop-hamides ; de forté 
qu’il y a été.entiérement confümé -6u 
tilacé. Il veut que celles, qui'nexone 
Œu'un des-agréable , ‘& qui font rabai 
teufes &' mangées, ayent'été-enterrées 
toutes nuës: Et# prétend qée celles, 
dont le vernis éft agréable , ayent. été 
confervées dans des Sépulcres , ou fous 
des Voîûtes, où elles avoient un air 
aflez libre , quoique renfermées ; & que 
Celles ; 6ù le vernis paroît le plus vif 
Toiérit célles qui dt été dans'un vafe 
Paitituller , & féparées des cendres, ‘I1 
r ue, cnicote , que lérichalque;, 
que nous appellons lasrson n’a jarhais 
k vernis fi beau -que Cuivre rouge. 
Et la deffüs il nous avoué que ceux 
qui f mélent de manier des Médail- 
ns es 
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les, ne font pas tous lé même cas 
de cette forte de vernis que lui. It 
én connoît qui le prenans pour de 
k crafle , & de l’ordure , fe donnent 


bien de la peine: pour l’ôter en forte 


| 


1 n’en paroïfle plus rien. Mais it 
sen moque avec raifon, ‘Il fait voir 
q'on ne peut faire plus-maïque d'ôter 


_îices Médailles ce qui leur'éft la mé: 


| 
| 
| 


ET  —  — 


me chofe que l'écorce aux arbres, & 
k baume aux corps qué l'an veut con“ 
fever. 11 dit que c’eft là le Titre le 
lus clair & le plus fûr de ‘leur prix, 

de leur nobleffe ; rien ne marquant 
mieux leur Antiquité que ce Vernis, 
qi n'y 2 point: d'artifice: qui puife 
inter. ÆFnfia, comme it-y a de plu 
feurs fortes de Verde Verd de-ruers 
le Verd de porreau , le: Vèrd de terre, 
le Verd de flamme, lé Veid-brun, le 


 Ved-grs , le Verd-gay , il remar- 


que qu'il nya aucane de ces fortes de 
Verd qu’on ne trouve dans ie Vernis 
des Médailles. . Le Vernis de la ffenne 
eft d’un verd de porreau : tirant fur te 
brun ; agéc quélques tachiès rouges ;e 
qui le mét hors de foupçon d’étre cond 
trefait ou falftfté. + ! "7. «: 1: 
Cette Piéce étoït ,felon M. Spetlins 
gius, du nombre de celles:que les A ne. 
Gens appelloient- Ar. Sa forme, & Gr 
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seu ui pare 
En Qu à HA doué 
& ce tems À ‘en te que deu. 


Prenoit pas garde 


ÉéS dans ÿe. de "cuis 
- ne qué I 
ecques qu'élles euffent 


gs RG ES, Gomme cel 
eat ni pefantes que les Piéces Ro+ 


Le fa À l'égard 
A Se dx croit OU 
{ fn at gäirement ue qu'elle eft del”. 


toit le 995..de I: 
Ron de 4 la gucpre. de Per 
Éques alors T'ranquiliné d’ab 
Ier en Âfie avec l'Empereur fon Marz. 

a ges remarques für-des cho 


fs, ne fe peut pas inftrüire 
UN vyË de Eh Figure, M. A. Sperbnis 
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dès Lehres: Seprenb. 16%}. 64 
= ôts , les breflles- HéébENertés 
tr éHcs-AOicht ét Rûrs “abibinens 
"is cé ténis à, vd do potes 
Si sPubc rindtur à proRERE 
raionrable, Et 
EL C2) térés métis pute. .. 
IMics'arréte pourtant pasbceucoëp des 
Besitez naturcliés! 1'h'énditqu'an thoë, 
A péfie -Inconnient ‘201 ernenketi 
z ri Paroit ue AU 1 avoit Soie. 
LÉ nemiér " ÿ remarque C’eft la 
Coiffure ‘& les Oreur. El di dub 
aie dificuké <t Toit des GHévaree 
pruntesz 5 & il prétend qu Pen tro pen 
dottér, ff l'on prend p: 
Pers , qui efattai Téchc es 
ui prenant ta haut de Hate, vient 
1€ long dderiére; ques 
= es boutdiés & tes Roëuets de 
Veux d'embas. -Îl remarque düne el 
y avoit déja ‘bien du tems que les fem 
ties Romäiries avotent appris ées fehi- 
mes Grécques:à ie fervir de ces: fauk 
cheveux 5 & la miode en étoit déja der 
les premiers Empeteurs;comme H le fait 
volt par un paffage de Svetone , duquel 
il paroît-qué l'on donnoit‘à-éctte foite 
d'âjuftement & n6im de Ga/ericaie, -& 
que cela étoit À bien fuit, :q\’il: toit 
impoflible-de teconneître que ce mé- 
toent pas ‘des Cheveux natuicis. spete 


gs: Nouvelles de La Réublique 





nc-preuve évidente quil n’y avOI 


ses Lebjres, pLEmO 1057. G0S 
es, comme il paroit par ce-qu'en dit 
‘ertulien. Il prétend. donc La eft 
ur par.cet Auteur que ges Galéricur 
ss étoient de petites per s,à-peu 
rés femblables à celles qu'on appelle 
erruques d’ Abbé, mais beaucoup plus 
ourtes encore , & qui ne Cachoient 
pas les oreilles: À propos. de quoi: il 
déclime terriblement. contre:les lon 
gues perruques des hommes. cômecon- 
te des ornemens fort indignes d'eux. Il 
coit pourtant que les cheveux des Ga- 
kricules n’étoyent-p35 toûjours joints 
enfemble de la même forte que le font 
ceux des perruques , parceque fouvent 
is étoyent treflez, & comme tiflusen- 
_ fmble, & fouventaufli on n’y voit au- 
- une apparence de trefles. I} remart- 
_ que enfuite qu'il manque ici quelque 
Fhofe à celui de T'ranquilline, maisqu’il 
cliaté d’y fuppléer par plufieurs autres 
Médailles de femmes où, de filles dés 
Empereurs, & par celui de T'ranquitlite 
mème dans Of. Strada , & dans d’au- 
_ tres Médaillifies. C’eft un certain: Or- 
nement, qui devoit être: tqut:au ‘haut 
de la perruque ; far le deyant, & 
duquel. it dit :qne perfonne iravoiÿ 
. æacore marqué -le nom ,' parcé «que 
perfonne n’en avoit parlé svant.lui, 
Pour ce qui eft de lui , il ne Co 
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Pire, qu'on a aCOûtuM 

é'nôtre me pi cr A nus, en 

ét detnierayant atitrefoi 

tt'iatres chofes , sn ne af Ge Le Ka 
mains, cés lens & ttes 40m 


lès: fémines 1e èrv ns poat T 
ther leurs chéveux, & qu Éelkes pt 
tôiént: für tefront , pour marque de eu 
pudeur Jene-Gifi für ce pied 1à, M4 
és ouffiroit qu'on tes: appel 
‘sat des fontanges. R finit tout ce ion, 
diféours , par la ratfon qui Gblipeoit 1e 
Dames Romaäines à porter ami de 
galemicnles ; ; C'eft qu'elles avoient , dit 
1, ordinairement 1es cheveuxun noî 
fort-defagreable , & qu'elles “fimoien 
piles Cheveux émdrez, 
d'nchar-0lr » encore PA ARS deu: 
toyent parfaitement 2/0 
A vent donc enfin à ce qui qui roger 
de la de ls peonne même de Ttan aline 
édailles ont appris à tout 
monde qu'elle étoit fille de Myfithée’ 
Sa pu de à Sinon à 
Mais ‘On e tion 
. M Spetin is ven 
que bien in que ce RE un m' di 
InAUvAÎS augure , Corne qaetques-un 
£ le font imsgieé au contraire: © 


des Lentrer. Sépterab. 3 

Le Dévor , te Prefire , ou le Sani 
Gus des Dieux. Pour :ce: qai of & 
ice , 1 ne doëte point qu 
Non propre ae fût celri dé Es 
se. -œe l'on void: dæns là 1 

poartunit pas dire que ce qu'8 
& dans Poélaues Aratéuirs;Frarre, bi 
une faute d'ipreffipn : il aime mice 
Croirt que green, aime mu 
ont frappé tes Médailles ; perce qui 2 
déja remarqué qu’en ce temns-là les Gra- 
rcurs & tes Monmoyeuts n’étoient pins 
de qu'is ivoitnt GE, &‘qul] Root étroit 
ES de Le: tromper dens due lekre. El ‘Et 
, ei-cfèt ik remiirque une Fute tête 
uen one 1 Dire Je ne 


prés 
Eu que c Héite Free à” 
de Fur. ï ne mé pas 
trogre yn grand: ani norme de 
dir elke ef appt Sabine. Mass 
lent qué cé peut eïcore Etre ti ff : 
da peu d’exaéhitude de ceuxquitesor 
fppéés ; puifme Ie nom de Sam 
$ ponve en plafieurs anttes: Et gt” 
tout ‘ces deüx: Noms, ‘de Si 
ie: & de Sibine femblent avêtr €! 
peu “également. connus '&’"vfit : 
facmi les Aneiens. - Heremarque € 
Y ce | 
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celli de. Tranquiliine étoit : 
moms iordinaire , puis qu'il ne 
trouve que dans la Famille des Gx 
diens. Mais il ne pent tomber dan 
fentiment de. Monéeur ‘T'riflan ,_« 
e que laure Valerrs Trans: 
it la même, que celle de œtte 
lle. It prétend qfe cette Flavi, lavia 
eria Tranquilling étoit femimede G 
sen L+ & il croit le juftifier par. div 
nfcri , qui ont toutes, C 
M Da. Nofirs M, datoni] Gerdsan 
lors qu ele font pour Gordig 
FIL. &.powr, Furia-Sabinis : Au, Hi 
que ces mots Ds. Nofiri M: Anonys 
trouvent.point dans selle. q 
jrode) “Gruterus, qui porte le nom & 
lavia Valeria. 1] en apporte encor 
ge ues ques pre uves. Il fait -enfait 
marque für la diverfe maniér 
dont ce nom de craque ftrouv: 
crit, Dans f Médaille, il EM HAS 
KYAAÏINA4 5; Mais Goltzius 
tan écrivent TPANKTAA INA ce croi 
que AE diverfité viét de Ce qu'il yavoi 
Juficurs fiécles que divers Peu 
dé lue avoient accoûtumé de pro 
PORC Jeur H,,& leur Diphtongue : I 
e ua L Éaun x comme il lui fe 
it aifé de. le quilifier par ua gran 
ombre .de, Médailes:s 5 MAiS ue le 


4) 
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Germsess, qui firent frapper celle-ci, n” 7. 
voient pas la mème coûtume, de forte 

ils avoient retenu l’I, & écrit Tran- 

Hna. I] eft vrai que dansierevers ily 

2, Acssereiny, Qui fc pronpAÇoIt pOUr- 
tant. Agarorixs ; êt qui fe dévait écrire. 
en effèt aini , flon fon, Etymologie. 
Maïs M. Spertingius répond que -cet 

Arionicus étoit apparemment d'un 

ke, où .cette pronontiation de PEL 
conme un I, étoit en ufge , & qu'a: 

Jaat-accoMumé d'écrire Âes ro Qe 
an lin de, Messorn@:. il R'AYOIt Des, 
vouk que l'on cage rien à fe Ma 

Riére ordinaire d'écrire fon Nom,dang 
Pin£ription de lsMédaiHe. :I1 ins long 
&r'cet Article : mais il dit fort peu dé 
chofe far le titre de.osfarn , qui fait la 
Gbirede cette Légende, LL. cents 
romArquer que , quoi que Ce LITE 

pendeen recao à celui d? Augéfia, qui ffs 
ca Latin feuverainement vénéra- 

| finéaum Parce De cdi éco per- 
que celui d” 1e" e difoit quel- 

que chofe de:plus , ecs crârent 

k devoit :adopter. dans ess inérp- = 
Sons : qu'en effet on en voit un. grand 
ombre .où:on de trouve ;. & qu'il y a 
Méme dans Goltzius une: Médaille de 
h s meme "Franquilline, dont on parle 


ki, où on jui donne le titre d'AY- 
Vy 2 : rOYETA; 
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FOYZTA, agen d'SERASTIH 
Au ‘revérs on void uno Dééfé qu 
tonche ua inftrurment dc: Mufijue a 
| puyé lue din: Autel, 8 qui! pal une eg 
r'éur- du Graveur, "a te que M: Sber 
où: ctiënt en ft min drain 
uné No : aw leu d'aichét :: CE Ebhex 
don pépluhder. que c'elt une Dés 
c’eit- qu'elle et répiséfntée or nt 
&-que on ne -repréfentoit:ainf. 
tés Divinitez , 6 les perfodries que” 
scpardoit comme des Dicux:-Laipa 
detre tmétioit pas quic'des:Moïit als 
parh font En.ext Etat 110 Rp Toy 
Dex h'étans que dé porsriipeis :,; 19 
hepouvoit rien: atok en eu one 5 
vuac/ dt être Fente, Fi el 
#ifüe pot On %es. rep os 
Müttrentiers dans iles péinootes: 6 
Hs Outrages dd Sdiltupe 20" hier à 
loi'neisepréfentäit tes hormhsa" er 
büite ;"6e à deri «corps |"périoudiér 
meïit ‘éins Rs Métis. Mais & ps 
et értte Déefle qu’on voit repté 
en"célte «ci M: ' Sperlin ee nè pure 
40 qu'il sait X'héfiter. Hpréientt qué 
Re éiemeits ertréme de Lo‘ figure cit 
parfäité? proportiôn. de tous kgs 
Bres, th un rnot cette ‘bohuté:fans dés 
fait que lon y: remarque L'Rr-afei 
comoîtte que cé doit être Vus. ! R 
ù veut 
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veé mie Mine PO ALME parok ch 
Srunepetire parte: nano a 


tûds- ut “de A6 


äntiremént des habits aùx pan 
ercepté-à: Vébus. ‘Elle paroïît pourtant 
Ds ici far la ee rs Gatéeute Di 
Sperfinprus fr le pas d'en | 
kr; mais f ch dic'qu'tin mot, parct 
FL s'étoit Fort: étend fur ti de 
lranguiffé: T-rérnatque Hulement 
que cetui - ci ft d'eux cu que? T'ertat- 
lien dit qui étoient retrouflez par der- 
fe TT atche for ei le coû ,avet des 
que D Priffoit pendre enbas, 
last rite eût Sven tout tffhs de 
fe Lh il Late Fe tdp) & 
és ‘ti iltlche dé dévelüppt 
kite ë Matter Fa ceke figure. Hcroitque 
enus n°Y-paroït:que Le par on 
[Nom à Tranquilfime  qu'A ‘prétend 
L (que fon LA a voulu repréénter {ons la 
: Divinité, Ce qui etui 
LS Éet il" ttes ‘dans 
LOUE parfaitement 
co à Pure VPEte ‘étoit 
He, née "Hparôft Par féi 
er de Purr A Sébikia, A LEE ) 
_ mais ‘ele éroït RS arens Er 
qui fui atoiént ‘ niPirer, 'ané- Bot 
iefinatiof “pour té fque ; ÊUe VE 


Tec? 





Lai 
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Grecs aimoient f paflionnément qu 
cn avolént éabli. divers.exercices ds 
leurs Jeux.folenncls Sur çe pied 
il nc tjopye pas qu'on doive. avoir 
peine à croire qu'elle y devint af 
habile, & qu’elle y fit aflez paroître 
‘capacité, pour mériter qu’on en Cor 
crât la. mémoire dans cette. Médai} 
en l'y repréfentant {ous Pimage de. 
Aus Viäoricufe., tenant en R main 
Harpe, par-laquelle.elle avoit remps 
té IG prix, comme un glorieux m@ 
nüment dé fa victoire. Il prétend mé 
me.que ce foit un fait conftant : & pour 
en convainere fs Leëteurs., il fait un 
long & curieux détail de l'inflitutiog 
dès divers: Exercices.de Mufique, Ke 
les Jeux Olympiques ; & dans les. P 
thîques. 11 fat.voir que les Vainqueurs 
Y étoient courônnez , mais que les Coù- 
‘ronnes, qu’on léur donnoit,. étaient 
bien -moins regardées cornme des ré- 
compenfes , que campne des.marques 
d'honneur. , Jl rappoïtéilés nôrhs. de 
eux qui reprit dés premieres; 
‘l goûte ae DA de, der. de 14 Har; 
pe Éroie de thWS. és exercices de Mur 
que celui qui étoit le plhs éftimé .par- 
mi les Grecs, qui l’avoient toûjours 
regardé comrne divin ; Et comme il 
ao que ! PAPIER d'hne manie 
€ Dit C | « | 
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mcontefiable, que dans le voyage que 
ft T'ranquillme avec l’Empéreur fon 
Mari, qui ahloir à la guerre de Perf, 
ele s'arrêta dans la Gréce, il crois 
æffñ que l’on peut pofer pour une cho- 

. -certaine qu'elle. ne fit point de 
| frupule d’y paroïrre dans les jeux pu- 
| bics, parmi ceux qui y joüoient de 12 
Harpe ; & qu'elle ne marqua pas d'y 
| remporter le prix, Qu par (on mérite, 
| ou par l’éclat de {à pourpre , n’y ayant 
point d’apparence. que perfonne {çûe 
| aflez mal faire {à Cour pour le lui vou- 
! loir difputer. Il veut donc que ce fut 
” æ qui obliges les Germiens à la met- 
_ te au rang des Dieux, à lai confacrer 
_mTemp e,à à luj frapper cette Mé- 
dille, pour conferver la mémoire de 
ñ vioire, & de fon Apathéofe. . 

L'nfcription que l’on voit à ce re+ 
vers ne contribué pas peu à fortifiers 
M. Sperlingius dans ce fentiment. I} 
prétend qué cet Ælius Ariflonicus, dont 
lle parle , & fous lequel on. apprends 
par l’infcription même, que la Médgil> 
le fut frappée , fut 1ë premier Prêtre que 
l'on établit pour fervir ‘l'ranquilline 
dans fon ‘Temple. comame une Déeffe : 
& que le mot qui y manque, Parce 
gl n'a pû y tenir, & que l'on y-dog 

ppléer , afin d'en rendre kfnRcon,, 


: + tr 


= — _ 
D 


4 Tomusltes 44 To RÉYEE gère 
4 casi dé lo -Préhe-ou 8 
CARTER fl eut thé de P Hr rd) 
for 16quel-la/Hatpé pafbit'-appur puy 
en -Jit uñe nouvelk' DreUYe à Pre 
que ‘cet. Axel: fon ai répit Er 
céluiqi'onavoi élevé XP eratricë 
pour kil rendré-1G@'Hôritièurs divins , 
ahprés duquel nr éhamtôit one 
wiére d'Hyinié fRinblible TZ telui 
Fof avoit attrDis’chanté à Nérôn 
dors qu'il jo Noir dé da Harpe: Ce-n’tf 
_ pas‘ qf'ilifie convientie que fon bâtif 
foi auf dés Autéls /en rafe campagne. 
dans dans rous les feu ee &1  failoit des 

Le pre as où lon a 
Rébéof “1 Feux fe CF que 
Pottss & les Ofateurs ÿ p FRA 
fiér:, âvarit que de coramencer Teurs 
excrcieës.. “IT retharque mème qu’à 
Lyon fl yen-avoit un de cette forte, 
ui, pour-dés raifôns’, de Suétone rap- 
Porté * dans Ja vré dé Cahionix,, patoif 
foit fi terribie. aa" on ñ or güé* 
re-#pprother É ts patt, rhÎMe ôn,le 
voRpat cés’vérs de Javéal. - 

"+ Pañlear ve rie prefr qui fentibuis 

angtt 


Au Lido Rhetor difurus ad 
Ms ‘deux ob. "loi font croire lus 


€e doitl'plârôt être 1à TAutel 
: NE 20. + Séha's. Tem- 


— A 


dre Lariri. Seonib 2684. 1970 
EE æempk ; du l’on oz rec o73 
en fi-peu d'effucs. : (IV c'eft La coû- 


 Arifomieits » 'ilchtipetfisdé quifait 
voit ate:v'étoit dansren : Feshpie . où. 
toit Sacrificatear;-quePon &Oit anis: 


ment ce que C’eft:parcequeze queon 
appelle aujourd'hui decenom dfttout- : 
tre chofe 5 va ihorok que. touthien: 
nfderé ; n’y à rien en :zpprache 
davarits eique ls He. Aa. refte 
QUOI qu'il ne fe notre tes fort. en pei- 
ne de détfdér éHb@t-mienc déenner à 


ve fe:trouvent fort -fouvent oufon- 
dos ,ilné Wifiéipottithnt pas de remar-- 
er que ‘Ce deu nemS Matqanient 
Atresfois deux ‘chofes Hôit différentes, 
EtBout le: méiewr Rite OH: ;il donne 
Ki la. fgute dela liyre, “l'explique 

+ Vvs | aprés 


\ 
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“aprés cela les râpports & les différég 
-ces qu'il y avoit entre Pus & l’autre 
‘il marque'leur origine a toutes deux: 
:& il prétend par-là-néifierplememen 
Je. choix qu'il. 3 fai rdù nom qu'il 
donhé à linfiniment que l’on void, ra 
préféiité dans les: Médañiles, : .; - + 
. | Enfin il pale du nom à-la chofemé 
me. 11 fait le détait de toutes les par 
ties de la Cithare ; il.en montre les 
“ufages ;. &‘il met. an nombre de ces 
parties /’ Arche, quoi qu'il'en fût fr 
paré; & qu'il.ne:fôt .pas'sofjours né- 
oeffairei pour. en joücr.: Le premier, 
iqui s'avifa dé.s’en:pañler, ce fut nn cer- 
+ain Epigône: mais on-trouva que cela 
_ ‘avoit fimauvaife grace ; & cette manié- 
+ re fut fi peu du goût de la plus part des 
Grecs, que les Lacedemoniens conp- 
.damnerent nne:fois a l'amende un Mu- 
-ficien.qui affetoit ile. ne teucher l’Inf- 
trument qu'avec les-doigts. . Aufli pa- 
oît-il par-cette Médaille que. T'ran- 
squilline , fi c’eft elle’ qui eft repréfeu- 
-tée dans le revers, ne fecontentoit pas 
de pincerles cordes par deflousavec, la 
an acte On lui voit la main 
-droite ‘hante ,.avec un Archet, toute 
prête a enjoüer.…. M. Sperlingius croit 
même quelle chante à même <tems 
‘qu'elle joie , parce. qu'il s’en ADO 
: : - «4 (1° 
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seaucoup que l’on n’eftigit les fimples 
Joüeurs de Harpe, comme. l’on faifoit 
ceux, qui ent agréablement k 
VObE = fon d e çet inftrurnent., Ajoû- 
tez à cela que cette Cithare. qu'elle; 
toucheici, paraît trop-pett@, pour étré 
de celles Le le fon n'ayoit je acsob 
taxmé d'eftre accompagné. du :chanf, 
Mi il he s'arrête rien tant que 
für les chordes., qui font aufi ce qi 
y ade plus conddérable. dans les: Iafi 
tœumens, où elles. font.fi negplaircss 
que l’on pent dire:qu'ellas «en font l'a 
mme. Il remarque que toutes celles des 
Anciens B'éoisee. que.de ngafs d'anir 
maux , Ou de fils de, lin ou; de foye ;& 
que l’on ne fvoit alors ce.que c'étoit 
que d’en faire de fer owd'achal. ao 
tqu'onen faifpit, cétne aujourd’hui, 
diverfes couleurs, & de différentes grof- 
feurs ; & que l'on y. étoit f délicat ,que 
lon avoit des Ouvriers exprezi qui nç 
travailloient à agtrechofe. Il parle en- 
füite des changemens que lon fit: dé 
tems-en-tems dans leur nombre; & il 
fait voir que les premiers Muficiens 1e 
contentérent de,Trpif, parce qu'ils fair 
foient bien-mrieur .paroïtre par-là Jens 
habileté ; mais que peu de tems. aprés 
on en ajoëta plufieurs autres: ‘1l-rapr 
porte les Noms, qu'on leur donna, 
Tv 6 quE 
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qui fürerit tous fotider Re lür dfpt 
fition & fur 1eur-ufige ee BP 
pre Be dir RE om 
five’, & qui par cb .. 
Eos s grôfé: ‘ Oa'appelleit Ares 4 
dérhiéte! -@i -&éit la Bras PR 4 
qui renddit-en don plu à t'Où 
dümnoit le nôtre Me ea qui arte 
hôit k-miii «eh out pour là fitiae 
tion, , pOur Le fn, & oût-h roiear. 
bots du'of mé voë plus tenit à 
ce- nbmibré dfl'y en joûta afrre ‘que 
théme , que ‘on shit -ntte"h Mr & 
l Nate ? qée lon: pocis Pire s-& 
l'on iff Hertes à réa {br 

tes d'ces inftrdinehs 'qtätté Cor : 
dés ; auluels oh dont ui: des + nom 

différé s : nor difin- 
Rens ta SOU “Onipansqre 
rés ue: ième 


E 
é l'on enirè A 
M EM à 6 € ue Pen 2 ou Paie 


He Le 41 pat la N 
elje dé! ie étoit de cie, due 
à Pour H'firiéme, M. Spertingius 


le” troëve rien-qui ri ch, ténne ni 
+ Noth nr lhvèrtéur: Kdis {1 red 
(FpA$ de même-de 14 Rptlée 
on appelloit Lichanos dont d'A 

v'un ejceitent Müfiéièn:: noue 
É P jlemom ou Fbilammon fût l’Aue 


teur. 








les Lettres Septemb. 168%, y 
etir. 1 comtinüe à parier avec 1 mê- 
me exaébitude des autres additions qui 
sa freft ; par où l'on rendit les Citha: 
ses à cet égard fort approchantes le no8 . 
Harpes, co qui fut cau@ qu'on tes fit 
auffi beaucoup’ plus-ÿrandes guess 
n’évient au conimencement. Enfin:il 
prend occafon, en éxaminant tout ces 

la, de retoucher A:diverfes fois ce qu’il 
avoit :dit Æ leur forme à & de ‘loué 
parties, *y aoûter diverfes ‘remar- 
ques curieuse 1ssdivers {nftrûnrens 
de Mufique des Oriesitaux:" "7 :. 
Ilnerefke plis à purter qe del’Infcrip- 

tion + EH: ANR. MPIZTONE1, 
KOTTEPMHNON.  C'eft-à-dire 
Soûs Æ1. Arifisnieus -phr ler Germiens, 
11 l'explique en petde mots. parce qu’il 
eh avoit dép échitct, parti pat-R, les 
chofesiles bius éflentiélles. F1rérhérque 
dibordqu'iteft tldir pat tttte Eegénde, 
qüe es Gérmrens-Élevétent, .dahs ‘un 
Temple: dont Hrionicas étoit Sacrif- 
emeur, une Stattë à T'ranquilfine, qui la 

repréféntoit fus la forthe de k. Déefle 
Venus | & que L’eft ‘la figure de -éette 
Statué que l’on voïd dans cè révers. 
nous apprend éri-fuke quiétüyent 

ces Germiers ; Gil Fa voir que Clés 

toient des. ‘Habitans d'une Vite de 
PHelefpont, prés de Cyxique ;'deñs la- 
- quelle 
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quelle l’Empéreur Commodeavoit €tz- 
bli une Colonie de Soldats Romains, 
afin.de garder l'Heliefpont. De forte 
Ce pouvoit bien. être core une 
Vike :fort-confdérabk du tems de 
l'rañquilline. En effet, nous appre- 
hons que lors que l'exercice public 
de la Religion Chrétienne $’établit dans 
l’Afie , les Germiens eurent dans leur 
Ville un Siége Epifcopal, comme cela 
fe prouvé par les fubitriptions duCon- 
cile-dé Galcédoine, où -T'imothée leur 
Evéque fe trouva. :. . .: - … _- 
- -: Come J'on void quelques points 
dâs les Légendesdecette Médaille, mais 
que d’ailleurs tous les mots n’y font 
pas bien diftinéts, M. Sperlingius à crâ 
u’il devoit faire quelques réflexions 
ur l'Ecriqure. Grecque. Il avoué que 
les Apciens Grecs. ne :<onnoifloient 
point ces accens,; ces points, toutes ces 
inarques , dont on: fe. {ert aujourd’hui 
pour la diftinétion des mots:& des fen- 
tences. Mais bieti-loin de fouffrir que 
l'on en fafle un crime aux Grammai- 
riens, qui les ont'inventées. 1l prétend 
qu’on ne fauroit afléz reconnoitre l’o- 
bligation: qu’on leur. a d’une invention 
fi utile. On. n'en avoit que faire au- 
tresfois : mais depuis que l’on n6ç peut 
plus.apprendre lancienne langue des 


. 
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_4que dans les Ecoles, & par l’é- 
Les livres,on ne fanroit plus s’en 
8, Et ilcräintextrémement qu'on 
jt obligé d'en ufgr de même por 
rver la Langue. Latine , qui re- 
dans l’ancienne barbarie , ‘d’où 
voit tâché de la retirer dans {e fié- 
écédent. On voit affëz par cet 








! L fait combien ce Traité elt plein de 
_ dofes curieufes, & combien fon Au- 


teur y a donné de preuves d’une pr 

fonde érudition, : , [. 
: — L . .*., 

Hifloire de la Mort des Perfécuterirs de 
PEglife primitive | écrite en Latin 
par L. C.F. Laëtaence , à Traduite 
en Franço für Ja Traduëtion .An- 
-gloifé de M. le Doëteur Burnet.; qui 
ami à-là têré dé Ouvrage urie.lon- 
ue. Préface [ur la mativre de [4 Per- 
cution: On 3 4 auffi ajoñûté une pe- 
tite Chronologie écrite en Latin par 
M. Baluze , pour Pintellicence de ce 
* Livre. À Utrecht, chez François 
Halma ; Imprimeur ‘Ordiriaire, de 
_ PUÜnivesfité.. 1687. 57. 12: Papes 


Toit 
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"To"s qui peut rendreum Ou 

| vrage confidérable fe rencort 
dins cetti- ci. ‘1l'eft-Ancien : I1 4 @@& 
hit par un erteñlent'Mdître , qui y À 
travañlé-fur une matiére trés -riche: | 
& on ne Tà recouvré:'qu'aprés qu’uñe 
éclipfe de plofeurs fiécles l'avoit But 
croire tout-à-fakt perdu. Nous avons 
l'obligation de cette découverte à l’heu- 
teuf diligence de M. Ba/uze , dont les 
foïns infatigables ont tant contribtré À 
cnrichir la République des Lettres. 
Mais nous fammes redevables de l’é- 
tat où nous te‘voyons ici au Célébre 
M. Burnet, qui voulant en faire part à 
fa Nation , par une Tradu@ion An- 
Bi n’a pas crû lui devoir préfènter 
un ou fiprécieux , fans l’accompa- 
ge e‘quelque.choïe, qui en rehauf- 
at l'éclat, & Qui en fit miedx connot- 
tre la valeur. C’eftée dom il s’eft bar- 
faitement acquité dans ia befle & dote 
Préface, où aprés quelques Réflexions 
fur J’utilité que l’on peut tirer de cette 
excellente Hiftoire, il ttaitte à fond la 
imatiére de la Perfécution ; qui en fait 
le füjet. ,. . | 

“La préfniére Réflexion de M. ‘Buar- 
net eft fur le Récit que Laétance fait de 
Ja venuë de Saint Pierre à Rome, jou 
l’'Em- 


Æ'Enipire de Néron. Sa 
piusOppoe à FopiRiOn cornes ei 
tique cet Apôtre y ait demeuré ER 

de vingt-tinq'ahs ?'Car fret que 
axe en rapporte eft julte, la Trac 
dition comrnüne ne peut plus paflet 
tés cela que pour une Fable. ‘Il eft 
vi que la peinture que 1€ fnême Lac- 
tmce nous fait de l'état derl’Eplife: 
dépais -le réene'de Donitien julqu 
cdmi de Décius, femble nou$ montret 
qu'il n’étoit pas fort inftruit de cé qui 
Fétoit. pañfé dans ces premiers terni. 
Ï repréfente cet inrervaile comme ui 
téms d’üne longue paix pour les 
tiens, qui ÿ foufirirent pourtant jafqt’À 
cinq Perfécutions fous les Empereurs, 
Trajan , Adrien, Auretius, Sévére & 
Maximin. Maïs à ceta-onpeut répon- 
"dre que fi Laétance ne parlé point de 
ces Perfécütions, c’eft peut-être parté 
qu'elles ne fürent pasuniverfeltes. C’eft 
apparemment pat cette raïfon que Sul- 
pice Sévére ne conte point la dernié - 
ré, fous Maximin : parce qu’elle s’at- 
tacha ‘ptefque-uniquerhent aux Pafl 
teurs , & aux Conduéteurs des Éplifes! 

I! ne faut pas oublier un aütre Fait, dont 

M. Burnet prétend encore que of 

puifle reconnuître ailémérit la Rp o 


fion par cette Hifloire, O’eft Se 
| As 


se 


nas A rem - 2 
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: Aprés ces Remagques qui ne segar- 
de que l'Hiftone, M. Burget vient:à 
qui a eu cincipeAnent. en xug 

cette Préface. D'’abord-il'avqué 
"il eft bien difhcilé de lire ce livre, 
ec un peu d’application, fans que le 
porcrait qu'il nous atracé des Anciens 

Verfécuteurs ne porte. infenfiblement 

Jl'efprit à faire,un fecret :paralkéle en- 

tre les Anciens & les Modernes. Mais 
: déclare ,en même tems, que comme 
‘A feroit malaifé de fe Hifler emporter 
, à ces fortes de réflexions, fans bleffer 
en quelque forte le refpeë qui eft dû 
aux Puiflances de la Terre, il ne prés 
tend nnllément s'y abandonner, ni aps 
prouver ceux.qui s’y abandonnent. 

ten-lôin de vouloir infpirer aux Per- 
ez aucun défir de vengeance, il 
protefte au-éontraire qu’il n'a point 
d'autre but, dans ce Traité , que de 
leur donner une idée de la Perfe- 
ation , qui. puiflé les empêcher de fe 
rendre çoùpables des mêmes excés 
_ que leurs Advprfäires ,. fi quelque Ré- 
. volution lés mettoit un jour ‘en état de 
… tendre la parëille à ceux qui les perfé= 
cutént. Poùr éxécuter ce deflein il fait 
cinq chofes... Il marque, 1. La fource 
générale , & le. premier principe de 
toutes les Perfécutions, 2. Il en fait 
sorte rt fe VOIr 

1 | Ve 
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Rorailie. ‘4: TlHparie de Re nn ‘ 
Perfécutiôn  dôit faite aujourd'hui ï. à 
tes éfrits des Proteftans , ‘& dés fente 
tnens qu’isen doiveñravoir lon Jet 
Délire. -Etenfih, $.Îl exatnine 
queftioh de 14- Tôléänce “pat rapport 
aux Protéttants & aux Catholiques: Ro 
pains." 
“Toutes tes Perfétutions vientient! 
filon M. Burnet , d’une Impatiencé 
d’efprit, & d'un Orguenil Tyranniqué 
qui rend-l’ho inçapabte de fouffiit 
r'oR k contr OUs:TeUx’ >. “qui à 
nt de cette br, vétteht/A que: 


me que ce foit “dominer Arte — 
Sens des autrés ; & que one entré 
avenglément dans leurs fentimens. E | 


quand à te perichant naturel, & à cétté 
humeur: impérieufe , fl fe "joint un 
Intérét de Relgiort ;'il ffotme dé 
tout ‘celà un erportement. & une fu- 
fcut,qhi eft d’éntant lus vibtente “qu elle 
pren ‘le moin dE Zëte : Cr ji ne f 
berfuade fins difficuité qu EE nié 

Çautoit être trop ardent : SJ 
{1 éft pourtant vrai qi il ne À peut 
rien voir au Monde de plis’ infhppors 
table hi de plusinjuite, É tomMmiént 
peut - 


des Lettré, Seprenib, 1687. 8 
Fine = par mn) tftendre- à 


Paytanies. pourroient'értt oc: 
rerties à la Foïde Jcfus-Chnift: Quar 
doc. on vout contrdindte les Hiotuk 
par la violence char red Repos 
tntck'qpe-Pon, Sen: peut: promet 
“Ceftdefaire; par cesmoyèn., des Athé 
tudes S Éypbiites que Yon dorer] 
per là même, en proye aux craëft r 
Se 
OR es mages sav 
coureurs déspéines del Enfer. Ni Be 
uarprétend que done COnMite:$ 11f 
bûvable à tons égards j AR: to 

‘häbtement par. P'Ecritu 
int ,-qui rapporte ique le Prophé 


986 Fous des delà Répabige 
ie-ne: plt:fufftir que :le peuplec 
raël clocnkt des deu cree ai 

sdorât d'autre Dieu celui qu'il 
pafadé Re étoit ke éritable. Il 


n'yarion fé 

Ha à NE à: 
peines teinporc 

fs la de nus qui J'avoient 
on l& pouvoit regar 

nn cernes Len cOmieane Poe? 
porelle : & cela étoit:anffi jufte 
ft iufte vai nous de ‘faire moe 
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a que l'Evangile infpire à perfonne 








c,il ns a point de préceptes; 
uvent , ni qui y foient 

primez en des termes f tonchaps, 
B qui y foient foûtegus par des rai- 
Bas, ou par des exhortations, f fortes, 
que ctux de la-charité, &: du fapport 
Ges nfirmes , dont les Apôtres donné- 
rent un fi bel exemple par l’indulgence 
qu'ils eurent pour les Juifs convettis, 
qui ne pouvoient renoncer à leusg 
Vicilles cérémonies. ,GC'étoit dit. M: 
»Burnet à cette Méthode de. traiter 
sine Contrôverfe. fi importante , & 
sque l’on foûtenoit avec une fi. forte 
0ppofñition à l’Authorité extraordi- 
nire, qui réfidoit dans les Apôtres ; 
Cétoit à cette Méthode qu'il faHoit, 
ae fe fc’ conformat. dans les 
h ivans. Ce qui lui-dgnne fü- 
et de faire une belle réfletion fur la 
Changement étonnant qui cft arrivé 
dns la Religion Chrétienne, & dans, ‘ 
 Mahométanc ;, qu'il oppofe l’une à 
fatre. Cette derniére, quoi que fon 
déc & établié au commencement fur la 
_tiolence &r fur la cruauté , s’efl telle- 
ment adoucie par le tems., qu'elle fouf“ 
fe maintenant , fans peine, que: des 
perfonnes, qui font une pubhiqne près 


08® Nouvelles de H'Réokblque 
fefiondéctoire.té’etle n'eft qu'ont y 
pofture ,-Vivent en: füreté ; Vas 
Leux où elle-donmime, eg ils ÿ < N 
leurs Exercices publiés. Et: 

sc , qui n'a étélévablie que pa 
tiencé.& pau la dübceut, par les- Ma 
tyres & bar les fufffañices : + télleré 
dépéniéré , das. cène partié acFEgi 
qui prétend le prerniér rang. ol pif 
ee qui s'attribué d'être la Rule vérik 
ble Éghfe', que bien-loin: de nous fais 
vof: dés es dt tette bonté, & 4 
ette modértiôn .-deéns ni p procédes 
on'peût - dire-Hae kâchE du A À he {UV 
jamais rit dé‘phs: intMifpaih, nf 
Ris cr; ques He Bhatihére doi ei ou 


routes ecs Réfiesions font aies 
connaître combien l'Efprit de Perfêx 
cutioni eft:céiitraitt à -l Pquité 

roile:, ‘&-à: 4 doiteur def VEvangile: 
Mas cérifrk- fourent: ik GE k prôpas 
de ‘joindre 1a. a-de Pakiicette 
de Droit;-M. Éurnet exboiè-èn: + füité 
de. qaciie méhiére ik conçoit qué cet 
Efprit Ithutnain s'eft introduit ifenfi- 
Blement: dans l'EpRR, & coment ent 
fin left dévenu FEbfit Dominant dè 
h Communion Romnaite BE 1- Aëe, 
éù iltrouve que F'Eglie à méfie que 
que rigueur ;  v'eftle baniiflement-P 414 


TIUs 
















nou 6e ôa 





MAIRE. LA AT Mgr ee ür 
| ples du Nord, { V'inondérent peude 
temps aprés 8 sy répandirent leurs 

x moiurs 
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mœurs naturellement faroûches & 
ælles.. La 2%. futée qu'on appellz 
Guerres Saintes. Et la 3e. fut cetté = 
freufe idée , que l’on fe forma, 
des T'ems de l’Ignorance , de tout 
qu'on voulut nommer Héréfie , 
l'on regarda comme le:plus grancl 
tous:les erimes. Car coiñme l’ori 
damnôit deb Hérétiques aux ‘ff 
éternelles Aprés la mort:ün crut 
d'on' devoit ai Les condamner 
temporèlles', dez-cette vie. C’eft ce qui 
fit élever le Tribanal de Finquifitioni 
4e plus injufte:& le plus barbare qui fe 
jamais. :@& ce qui fit regarder le Zéle 
gontreNEléréfie comme FAéte le plus 
indigne de 14 Piétés. ©: 7 - © 
v CH n'eit-pas &fficile’, aprés cela, à 
M: Burñet'de faire voir combien Ia 
Doétrine des Réfürmez eft contraire à 
ces crüelles Maximes. Bien-loin de 
prétendre à l'Infaillibilité, comme fait 
d'Eglift Romaine , ils font perfuadez 
que:ce Privilégé ne s’eft plus trouyé en 
perfonue ; depuis à mort des Apôtres. 
dis n'ont donc pérdé de érôire que per- 
fonnce ‘ayt droft d'exiger des autres une 
obeyflance aveugle, dans-les matiéres 
de la Foi, ni qu’on les y puiffe con- 
traindre par les ripueurs de la Perfécu- 
tion. : Aufli: eft-il clair que cette Me 
CPP" ls. t C 












| des Lettres. Septemb. 1687. 99r 
@ode ne fçauroit avoir que de tres- 
méchantes füites. Si elle fait füccom- 
kr des Amesbaïles, & intéreflées, elle 
æ fait que roidir les' Ames nobles 
& généreufes ; Et fi elle fait quel- 
me cflet fur les Efprits éclairez 
œ ne peu être que celui de leur inf 
per mépris & de l’horréur pour 
ceux qui les perfécutent. Il n’y a mê- 
me guéres perfonne, .qu’elle ne fafle 
foüpirer aprés quelque Révolution, qui 
hi redonne la libertéqu’on lui ainjuf- 
tement ravie. D'ailleurs , à mefure 
qelle aigrit les efprits des Perfécu - 
t , elle corrompt fenfblement les 
mœurs & les inclinations des Perfécus 
teurs. Quelque doux & modérez qu’ils 
puffent ètre d’eux-mêmes, elle les 
nd violens & cruels : Et s’ilsavoyent 
naturellement quelque penchant à la 
nolence, elle les porte en peudetems 
piqu’à la barbarie & à la fureur, & on 
ls void devenir bien-tôt tout-à-fait in- 
humains & impitoyables. Enfin, elle 
nc peut manquer de leur attirer la 
haine même des Etrangers. 11 y a peu 
de gens au monde , qui foyent aflez 
durs pour voir, fans quelque émo: 
tion, les fupplices , dont la Juftice eft 
obligée de punir les crimes desSçélérats, 
Et pourroit-on s'empêcher d’être toû- 
Xx 2 ché 


g9T Aoaveles drile Re 
eké de-compaffion., à:lx ug des rie 
res , dont on aocable des pæfanne 
mnocentes , fans aucune amtre zaifon-: 
fnon quelles ne peurent pas penier. 
ni juger de certaines chafes,autreamçerm 
quiolies .ne Sont ; pobdant que : lexry 
fécotcurs ; trowvantav or dia farce 
dedqur.oûté , prétemdent qu’efe eus 
foflit pour leur donuerdraitde leptmr 
monter: ide les Sn PT PL | 
:: Rafto 1 Queftion .: ‘ai les Pye- 
#hffans: duree. sobécer e Cathnésquen 
Romans Ë NL. :Burisctla décide am nou 
de mmads:; :6r ce quil-on di sevient à 
peu ipoés à œci. -1. Que àes Cathab- 
ques Rontainsétins obliger, par ls Dé 
eifions de leurs: Cenriles GiéKraux, 
de travailler à s-ruîne des:Protnftans, 
jefquà ne faire Aucun 1orupule de leur 
manquer de foi, aufi-tôt qu'ils :en 
trouveront l'occafian ; Et ha Parfécus 
tion d'agonrd'hui , dans laquéllke:on 4 
violé , fans aucun prétexte , des Loix 
fondamentales , établies parles engar 
gernehs lesiplus facrez , & par les {ere 
mens les plus flemnels ; Cette: Perié- 
cution , dis-je, faifant aflez voir com- 
bien ceux , qui foat imbus des Maxi - 
mes de 4 Religion Roraine, croyent 
ce” devoir indifpenfhle ; il n’y a pas 
d'apparence qu’en même-tems qr'ils 
: . e 
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b'déclarent, d'une mamére fi ae 
b, & qu'ils ne gardent aucunes meftr- 
ds de Juftics, si d'humanité, à l'en- 

it des Proteftans, ils ayent le moin- 

droit de prétendre que les Protef- 
les fuufirent. 1. Qu'il eft mème 
que impofñble, {ass une aflifiance 
extraordinaire de ha Grave. qu'ime Per- 
#cution fi outrée ne prélente aux Ré 
formez desraifüns prefque iaviricibles 
de taitter à la rigueur desgensf cruels 
& fi perfides. 3. Que cet Efritde Pere 
cation ef fi univerfcllemett -sépn- 
du dans tous tes Ordrés des Moines, 
&-particakhérement dans la Societé des 
Jefites, & qu’il y ef fiprofbndément 
emaciné, que co Rroit wñe extrême fint- 
plicheé qué de croire-qu’ils s'en puflent 
jatrais défie. 4. Que l'üh pourroit 
pent- re 6 promittre quelèté chofe 
de rntitieur des Piêtres Sécüliers, ai 
font otdhsrement moins violens se 

Moins éfiportes ,& qui n’ont pas 
ihe-an air fl fuoûphe : qu’il y smvroit 
plus de Ktu d'en uifer avec douceur! 
à l'éfard dé ceux-ci, ème leur érdon- 
matt de demeter et tepos. 5. Mais 
q'enfih , dé Vonlbir rarget ; par exen- 
. Pie ,; en Anpkterté, fur las Cathott- 
ques Romains çles taux que leur Egit- 
R fax Loufitir sieurs aux Réforme, 
, Xx 3 les 


. ‘vers endroits. Il commence par ur 
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les imes du Chriftianifme , & 
ticuliérementcelles de la Religion 
teftante. ne le peuvent jamais p 
tre. 

Nous n'avons pû nous emp 
d’être un-peu longs für cette Préf: 
Nous ferons beaucoup plus-courts fl 
le Livre. Laétance l’addrefle à w$ 
Confefleur ,nommé Donatus | de is 
conftance duquel il fait l’éloge en df 








defcription magnifique de la Paix pro 
fonde, dont l’'Eglife Chrétienne joui£ 
{oit enfin, par la révocation des Edits 
fanguinaires des T'yrans, qui l’avoyent 
opprimée , & par leur mort : Aprés 
quoi il remonte jufqu’à là Nai 

de l’Eglife fous l’Empire de T'ibére 
afin de nous donner par -ordre V'Hi£ 
toire dé tous fes Periécuteurs. Il en 
conte dix, quoi qu’il ne parle que de 
cinq Perfécutions ; Parce que la der- 
niére de toutes fut le commun où 
vrage de fix Empereurs, qui régnérent 
preîque tous en même-temps. 

- Il ne dit que deux mots des quatre 
premiers I1 fe contente de remarquer 
à l'égard de -Néron, qui fut le premier 
de tous, que Saint Pierre étant venu à 
Rome, fous fon Régne ; & y ayant 
Converti beaucoup de gens, par l’éclæ 
Vo de 
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Les Mirarles; ce T'yran en fut fi fâs 
Le qu'il fit érücifier cet Apôtre, &, 
en même terms il fit: décapirer Sang 
aul: Mais qu’il ne fit pas ces. crimes 
Mpunément, puis qu'ayant été dépoi- 
édé de l'Empire , il difparut de telle 
brte qu’il n'eft pas refté le moindre 
monurnent de f fépulture ; Ce qui fit 
Saître à quelques-uns cette penfée ex- 
travagante qu'il n’étoit pas mort. Cela 
s'accorde aflez avec ce qu’en dit * Gor — 
neille T'acite: Mais il feroit difficile de. 
le concilier avec f Suetone, dans lavie 
de cet Empereur, dont il décrit ample- 
ment la füite, la mort, & la fépulture. 
Domitien fut le fecond. Quoi qu’il fût 
infapportable à fes Sujets, à caufe de 
fa domination tyrannique , il ne laif- 
fa pas d’avoir un régne tranquille, 
tadis qu’il ne fit point la guerre à 
Dieu. Mais, auffi-tôt qu’il fe fut mis 
à perfécuter l’Eglife , il tomba entre 
tes mains de fes Ennemis , qui ne fe 
contentans pas de lui avoir Ôté la vie, 
iccompagnérent fa mort violente de 
toute l’ignominie poflible , abbattirent 
fes Statuës, effacérent toutes les_Inf- 
criptions qui parloyent de ini Caflérent 
& annullérent tous fes Aëtes, &.cou- 


‘ X 4. . vrirent. 
‘ * Hiftor. lib. 2: Se 
L C. 43. 49. ‘so. 


es 


.… B'fpulture fur la.proÿe des oifeaur, 


GR Nonbeles de la RObPgsee 
éternel: par: dés” Aïtéts Infirnahe: 

Tiôifiéihé Pertétaredt ft Décius, 

fébite dt Eadtanté. It n’eût pas; 
tôt comiiencé à exércer fà rage 
tre PFghfE, qu’il fentit les funeftes co 
de la mir vangerefle de Dieu = IT 
tué par les Barbtires, comre lequel 
fnatchoït À Ja tefte de fon 

& on cadavre privé des honneurs 












& des belles féroces. Pol de terns abtes, 


Valerie ft trarifporté de la mére fu: 
feur : Ï] réparidit en fôtt-peu dé tes 
beaucoup de fang Chrétien. [1 fût pris 
prifonnier par les Perfés, & toutes-les- : 
fois die leur Koi vouloit monter À | 
Éheval ; ou en chariot , il lé faifoit 
coutber contre terre, pot fé forvit de 
fon dôs, comme d'un Môntoiïr ,.où 
d’un marchebied ; fimis que jamais fon 
Fils qui lui avoit füccedé à l'Empire, 
fongeñt , ni à lé tirer de € miférable 
cflavage ht à lé vanger. Enfin, aprés 
avoit fatigüf pluficurs. nées dans cé 
ifté état it fut ÉCOrcHE tout - vif, par 
tes ordres dé für Vaiñqueur . qui 
voulut qu'on fifit fa chaff, & qu'aprés 
Ti avoir arraché tes entrailles |; on Îe$ 
perdit avec fa péati, toutes -rouges , 
& toutes-fanglantes dans un 7 £a =. 

| ple, 
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pie, où l'on peut-dire qu'elles étoyent 
Rois ùn monument du Triomphe de 
:Sapor, qu'un terrible Fxemplée de là 
"V'énpeance de Diéu for colai qui avoit 
-répandé , avec tant d'inhutmanité , Îe 
fans des ’Fidéles. Aurelien vint. ên- 
fuite. Il avoit donné un Edit contre 
les Chrétiens , qui duvoR être ehvoyé 
dans tottte les Provéaces de l'Empité. 
Mais, on nelecdnte paf, parce qu'avant 
-que cet Ordre Mtexecuté , 1 futalaf 
‘finé dans 1a ENS eee  ctahifon de 
.quekques-u#s ques 
Mais fi Laétance ne fait quetoncher 
ea pains, ces 4. prémires Perlëtu - 
il s'étend extrémément für Ja 
ge. dont Dsoclérien , &les denix Muxi- 
, furent les Auteuts: & qui fat 
continue -par Sebere:, ‘par Maximin 
fürnommé Dega , & par Maroc 
Auf füt-elle %° plus longu &, ka 
plus cruelle de toutes: Ft Coin el 
fat du temps de Ladtaticé ;, ‘ik en pût 
favoir. jufqu'aux moindres” gticuilà- 
er. re t'nous fait doric-le Portrait de 
ha plus- part de “ces ‘Puneunx: Pefétu - 
” téurs : El nous apprend VT où : alla 
Jeur-füreur contre: TEgf "énfii it 
nous rapporte les :terriblgs Jngéèrnens 
‘de Dieu, dontils furent accablez. Drc- 
cletjen aymoit extrérnément la pompe 
X $ . 
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& la magnificence. . Il fitbâtir à 
comédie un grand nombre de P 
pour lui, & pour toute fa maifon. 
fit faire un Cirque , un Arfenal., 
Monnoye. À peine un Edifice ét 
achevé qu'il y trouvoit des défauts , 
.qu’il le faifoit abbattre ; pour le rebâti 
tout-prêt à le faire démolir encore 
fois, au moindre dégoût que lui fus; 
. gereroi fon caprice. Outre cela, &r tui 
_& les autres, qu'il avoit aflociez 
l'Empire, entretenoyent de grand 
Troupes. La dépenfe en. étoit grande, 
.& pour y fournir il falloit de grands ! 
Impôts. Il en établit de fi grands que 
les Laboureurs ne pouvant y fatisfaire 
{e retiroyent de l'Empire. Maximien 
. Herculien , fon Collepue, lui reflem- 
bloit aflez ; fi ce n’eltque comme il 
‘étoit moins timide , il paroïfloit beau- | 
coup plus-violent & plus- emporté. 
Mais Galerius. Maximien étoit un 
.Monftre de méchanceté, On ne peut 
rien voir de plus, brutal, ni.de plusbar- 
bare : Et comme fon Corpsavoit beau- 
coup de rapport avec fon Efprit, qn 
_voypit dans fes regards, & dans fesdifr 
cours.» dans tout fn air , & dans fes 
-maniéres , je ne fçai quoi de felon & de 


“exuel, qui donnoit une idée terrible. de 


£ fa Perfonne.. L 
: os LL "Aprés 
















LA 


| 
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. Aprés ces Portraits des Perfécatene 


Ladance vient à la Perfécution même. 


Y'en marque deux Motifs. Le Pre- 
mer fut.le chagrin, que Dioclétien 
conçut contre les Chrétiens, par le pré-- 
jagé que l’on lui donna que c’étoyent: 
eux quiempéchoyent qu'il ne pûts’inf- 
truire de l’avenir par les Entrailles de 
fis Viétimes. Le fecond'fut la Bigot- 
trie de la Mere de Maximien. On: 
commença donc par démolir I T'em- 
ple, où les Éidéles s’affembloyent, & 
qui étoit bâti fur une éminence , à 14 
vuë du Palais : Onjetta au feu tout ce 
qui s’y trouva de Livres Sacrez : Et le 
lendemain on publia un Edit, qui ex- 
düoit les Chrétiens detoutes les Char: 
es, qui les expofoit aux infültes. 
qui leur refufoit la Proteétion des 
Loi. 11 n’eft pas difficile aujourd’hui 


_ de s’en imaginer les füites. Ainfi il 
_ n'eéft pas néceflire de rapporter ceque 


Laétance en aremarqné, Îf vaut mieux 
pañler à ce qu’il dit de la fin tragi- 
que de ces Trois mat-heureux Prin- 


Comme Dioclétien avoït été Ie pre- 
mier à perfécuter l’'Eglife, il fentit auffi 


le premier les effets du Jugement dé 


; 
! 


| 


Dieu. 11 tombadans une fi grande ma- 
ladie qu'il lui en relta totjours quel - 
, x 





Ie$.jou tr & 
bleürer ; il fe Gt lit, 
& tantôt à térre ni Qu’enfin 
aprés avoir bien Jangui dans éêtté mi- 
fére, 11 mourut mal-féureufementt, & 
de fn & de douleur, 

Maximien Hlerculien n'évt pas unie 
incilleure “dellinéé. Aprés savoir. été 
ôbligé , auffi:bien que fon Colléjue, 
de renoncer à l’Empire ; il fe vid chaffé 
de Rome auffi honteufément que le fat 
dutrés- fois Tarquin ; & étant devenu 
Pobjet du mépris de tout le monde, 
il eut encore le malheur de finir unef 
miférable vie par un füpplice des plus- 
grominieux. | 

Mais comme Galérins avoit témoi- 
né encore plus de fureur contre l'E- 
7 . gli, 





es Letires, Septerb. 1487. root 
We ; dehr füt auffiblen-blus-févérement 
ani. He vid abandonhé d’une par 
Et de soi ne , &'cohtrait gr 
jétrér dut pieds dé F'attre, pour obre:- 
mit d'elle dé né te Pas re À fes Êne 
hennis. Et lors que croyAnt &tre aû 
aeflus dé  mäaüvaife fortune , 1 fe 
prépuot Acélébrer 1 20. Arhée de 
lon REÿhe ; quoi aqû'it hé füt elicoré 
qaedads là 18m; Dièu 1e Fiÿp4 d’uttè 
playe médräble dis les partiès fécrert 
tés. “"C'étoit un Vicéte , qui revenoit 
de témis -éh'-terhs, lois Qu'6h croÿolt 
Yeh avoit guéri, & qui fe tehdit fi mA- 
Lin, qu'il gigha jufquces dahs les moël- 
les ,@ qu’il corompit route a malle dé 
fon corps , d’où il Sitoit mie puan- 
ur, qui infeétoit tut le Palais; fes 
inteffins Mmêrhe foütmitiant dé vers, & 
toute fi chair d'éfant qu'un éoûr ‘de 
Pinfê&tion là plus horrible, L'Hydropi- 
fie, fe joignänt ‘au refte , acheva ‘dè 
ruiner eh lui toute la figure humaine. 
H lahguit, dans cet état, un an tout - 
entier , du bout duguél il mourut en- 
fin , aprés avoir été Contraiht détecon- 
noître en quelque forte l’ätrocité de 
{on crime däns la grandeur dû chîti- 
ment ; Ce qui le porta rnème à faire 
‘un Edit pour redonner 14 Paix à l'E- 
glile. | - Si 
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… Aces Trois premiers Auteurs de lg 
Perfécution eurent une fin Tragiquez 
Celle des Trois autres ne le fut guéi 
moins. Sévére abandonné de fes Trou 
es, & réduit à la dure néceflité de 
remettre la Pourpre Imperiale entre 
les mains de Maximien, n’en pût ob- 
tenir d'autre grâce que celle de mou- 
rir én perdant {on fangpar l'ouverture : 
de fes veines. Maxence étant défait 
par Conftantin , aux portes de Rome, 
tomba dans le T'ibre, & s’y noya. Er : 
Maximin Daze , dônt on nous fait ici : 
un poitrait horrible , fe voyant preflé 
par Licinius , qui l’avoit vaincù, prit 
du poifon, qui, lui brûlant les .entrail- : 
Jes, le jetta dans une phrénéfie , dont 
les accés étoyent fi étranges, qu’il man- 
geoit ayidement la terre, laquelle ï}- 
grattoit avec Tes mains , & qu'au fort 
de fes douleurs, il donna de la tête 
contre une muraille avec tant deforce 
que la viclénce du coup lui en fitfor- 
tir les yeux. Il reconnut, dans cet 
‘ét ,auffi-bien que Galérius, l’outrape 
qu’il avoit fait " Fefus-Chrift : [1 lui de- 
manda pardon de fon crime : Il le pria 
tout-fondant en larmes , qu'il voulüt 
avoir pitié delui. Mais comme la Clé- 
mence outragée avoit fait place à a 
Juice ; Il'perit ainfi , parmi fes fan- 
plots 
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glots & fes gémiflemens redoublez , 
préchant , dans fa mort, la févérité de 
h Juftice de Dieu, de la maniére du 
monde la plus terrible. 

Comme Laétance n’a pü faire l’hif- 
toire de cette Perfécution , fans faire 
afli en quelque forte celle du T'ems 
œ'elle eft arrivée ; il a aufli parlé en 
divers endroits de Conffance, & de Conf- 
tentin le Grand. Mais comme ces deux 
eurs, bien- loin de faire du mal 


_ AP Églife,la protegérent,au-contraire, 


& la comblérent de bien-faits, il n’en. 
parle que pour faire leur Eloge. Ce Li- 
vecft court. Mais on fçaitaflez qu'il 
yauroit rien plus-aifé que de le grof- 


_ fr. La Chronologie , qu’on trouve à 


l fin, eft extrémément utile pour fça- 
wir exaétement le tems des Evene- 
mens , que Laétance pe .s’eft pas foucié- 
de marquer. 
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edita : quorum Alterum. eff de Epif- 
coporum & Metropolitanorum Ori- 
gine: A/term de Âfia Proconfülari. 
Acceffit Veteris Ecclefiæ Gubernaios 
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Interprese K, KR: E. B. P. 


à: 


1" arcedit:Appendix dé Antigua Eco 


_fiæ Britannice Libertate | à. 
kyis, C'eft-à-dire, Deux Trait 
d'Uferius , l'un dé l'Origene 


Evefques, dÿ des Metropoirrains; 
L'autre del” Afie Proconfulaire 5- Aotc 
-  dvuk autres dr divers Aneenrs, YXjou- 
: ini, imiperiffs Samuelis Smith, «d 


pa 
CS 
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Infignia Principis in Cœmit. D. Pau- 


Hi 1689. in 8. Pages 156. 


0 


{Es deux Diflertations du Sçavant 
y Ufierius ,que l’on vient de produi- 


“re à dn plus -prand jour, par la Tra- 
:da@ion ‘Latine , que l'on en à publiée, 
“he front point de tort à la répute- 
‘lon, que cé Gräñid Homme s'eft ac- 
“quife pat tous ‘les autres Ectits qu’on 
a vûs de lui. On y trouvera le même 
fonds d’Erudition , & la même force 
de Génie. Il prétend faire voir, dans 
la Prémiére :, que l’Etsbliflement des 
, Evêques, & des Metropolitains, eft de 
“Drost Divin, & aufli ancien que l’É- 
‘glifemême. Et it donne, dans la Der- 
“hiéte , une curieufe explication Géo- 
“graphique & Hiftorique de /’ Afie -Ly- 
dienne, où Proconfülaire , & des feps 
Egléfes Mitropolitaines ; qu’eHe ren- 
fermoit. 2 Pour 


| 
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TE bûui éréeiter ie premier dt‘ces def- 
Miss , À po daborë que ceut , à 
Feu s-coMimis h-conduite de PE : 
pire Chrétienné , ayant füccédé À 
èux qui gouvernogent H' Synago - 
ue, de mére que le Dimanche à 
pris la place du S2bbath ; ta Diffinc: 
tion; SH quo alors entre'ces au - 
ciens Mfimiftres Levitiques, fat comme 
un Modéle, fuf lequel teb Apêtres en 
étabhrent ürie fermblabte entre les Mi- 
niftres de l'Evangile, qui a été confir- 
mée en-fuite par Jefus-Chrift. Il s’en- 
que donc pat-l à faite deux éhofès, 
_preriiére eft d’expliquer nettement 
h diverfité des Düvr des Chargès 
da Miniftéré, établies fous: 4 Edi. 
conde eft de” montrer que li même 
chofe, à-pdu-prés ; d'été‘inftituée di- 
vinement dns l'Evfe , der fa riaif- 
Emce. C’eft ce qu'i tâche de faire dans 
cette pténmiére Differtation, 
- Tout te Mondé fçait qu’il ÿ avoit 
fous 14 Loi deux Ordres foitt-différens 
dd Minitréss Led Lévires, & 1c$ Säcri- 
ficateurs. Onfrait auffi que les Lévi- 
tes étoyent diftiigtez enr Trois Fainil- 
les , dont châcune portoït fe nom dé 
fon Atteur; mais qu'eh générät l'Of- 
dré entier des Levites étoit beaucoup 
au deffous de celtii des âctifcdteurs. 
. S, 
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.. Maiïs'outre cela Ufferius rem 
qu’il y avait divers Dégrez de Di 
dans chacun de ces deux Ordres : 
châque Famille des Lévites avoit 
N°3 ,comme Moyfe * l'appelle ;, So 
Archonte ,comme le tournent les Sepré 
._ tante; Son Chef , comme nous le tra 
duifons : Que les Sacrificateurs ayant 
été diftinguez par David en 24. Claffes, 
Châcune de ces Clafles avoit aufli fon 
Chef j & que ce fout ces Chefs, qui 
nt ordinairement appellez les Prsn- 
cipaux Sacrificateurs , dans l’Hiftoire 
de l'Evangile : Que l’on trouve même, 
dans le Chap. r1. de Néhémie , deux 
Hommes d’un Caraétére diftingué, 
dont l'Un étoit établi fur les Sacrifica- 
teurs, & l’Autre fur les Lévites 5 à qui 
fes Septante ont également donné k 
nom d'Evêques, comme en effet il n’y 
en a point qui réponde mieux à f ce- 
lui qu'ils ont dans le Texte Original: 
Et qu’enfin par-deflüs Tous étoit le 
Souverain Sacrificateur Lévitique. 
. C’eft donc fur ce Plan qu’Ufferius 
prétend que le Miniftére Kvangelique 
ayt été formé d’abord. Car commeil eft 
clair que l'Eglifé Chrétienne a en J.C., 
un Souverain Sacrificateur,dont le Po 
e 
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des Juifs pi là s il eft per- 

é qu'elle doit aufli avoir fous ce 

Chef divers Ordres de Miniftres Infé- 

rieurs Am répondent à ceux de l’An- 

Genne Synagogue. e preuve, 
gl en allégue , eft ce De Jefus-Chrifl 
nt à Saint Jean , dans le Chap. r. de 
FApocalypie , que les fepr Etoiles , qu’il 
woit yûës en fa main, étoyent les An- 
ges des fepe Eglifes d’Afie. 1] réjette, cô- 
me abfurde , l'opinion de Brigtbmen , 
qui veut que châcun de ces fëpt An- 
ges foit, non un certain Pafteur parti- 
culier , mais le Collége tout-entier de 
châcune de ces Eglifes. Il rapporte 
laveu de Béze, qui reconnoît frañche- 
ment que celui qui eft appellé / Ange 
de PEglife d'Ephefe, étoit un Pafteur 
d'an caraétére particulier ,qui préfidoit 
for tous fes Collégues ; Ét il prétend 
que ce furent ces Préfidens, à qui les 
Péres donnérent en-füite le Titre d’E- 
vêques, & que cela eft évident par un 
d nombre de Pañages qu’il allégue. 
premier eft pris du Concile Géné- 
ral de Chalcedoine, où Leontius Evêque 

de Magnéfie déclare publiquement que 
dépuis Timothée jufqu’à ce tems- Là il 
avoit eu à Ephéfe vingr-dr-fept Evë- 
ues : d’où Ufférius conclut que T'imo- 

ée fut donc Le Premier , comme & 

: etlet. 


7008 * Rosuellrs dr la Répablig sur. 
chat éelu éft'porté expreffément pa 

Pueription de: la deusléme Epitre | 
Saint Paül lui addreffé. A celui LE | 
én ajoûté un prutid nombre d’autres 
dont quelques-uns font tirez des Epa 
tres de San? Ionace., où ce Pére difkin 
gue formellement ’Evèque d'avec É; 
Presbyteres Quelques autres d’Irènee, où 
de Terraliien ; mais la ptus-part de FÉES 
toire Eeclefaftique d’Eufebe. d 
. Aprés avoir ainfi prouvé Qu'on doù 
rappüttér aux Apôtres l'inftitution des 
Évéqués, il n’a pas de peine à trouver 
l'origmé des Métropoliainr. Ï prétend 
qu'elle n'eft, moins Ancieûne, 1m, 
Mois Divine que celle des Evéquesis 
"Et que ces fept Anyesde lApocalypfe 
étoyent non de fiables Evégt, mats 
des Métiopotiuims,& leurs Éstifes mât 
de Métropolitaines. Plafieuirs Choks | 
de lüi: perfüsdent. 1. Ii ne void pas d'a. 
parencé à crôité que tant de fins des . 
iApôtres & de teurs Diftiplés ,poxr ré, 
pandre l'Evangile dans l'Afe, navet | 
Point eu d’ante fctés que la fon- 
ämion de Sept Egtilés. ». Semt Pat 
äiten propres tefniés dquè dans cesquatr 
tiéis- 1 * #1 y dveft nie grénde por 
“ké euverre à a Prédication dé FBvare 
pile, & qu'il s’y préchoit aurc unegrimde 
éfficace. Et en effèt Sant Lucrapporté,, 


+ © Cor. c.. 16. v. 9. au 


as Lars, Se .3687 og 
pa Dre des Ales, * que je Pnaia 
VE. Dieu J-croiflst dtis 9 forfait pui 

duattres. de 


6 7 ont. 3. -Ravrmi 
D JDAACE Qu'il érois qui. m'ont.été 







+ 1l-remerRequeLegdicé, Serder 
ÊRGE à HAEERE, & Pergwse) étosees 
S Villes Capkales où les: Gouvers 


pt. péder : Que Fhreére; 
apesfément rppolSe :Béférapyle-dans 
Fiolamnge ;& quo Phélede/phies Le tnée 
RS ro-danvlas tes grecsdn Carivile 
& Confantinople fous Menpas.: De 
_ <ont acla ilconclut que fi les Litres. 
de l'Apocalypé s'addreflnt particukiér. 
_ emgnt à-ces.fépt Epl&s, cel perne 
Melles-avaient quelque prééminence 
Ariss autres, & qmeleur Quilité dé 
_ fopolitaiaes les metigit :dans unçrnor 
ble diftinétion, -Fafin il-croit. lopon- 
Voir prouvér par de certaines. axnrefr 
Sons de Nains Ignace dans fa Lettre aux 
®mains. Dans tout le refte de cet- 
t@ Diflertation, il tâche de faire voir 
l'Aniquité de quelques autres Eglifes 
.* A. IT, v. 20, Mé- 


— 


 — 
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Métropolitaines .& il foûtient qu’ 
en 4, dont on doif rapporter l’étab 














fement aux Apôtres mêmes. * 
Son deffein , dans la 1L Differtatio 
eft de montrer que les fépt Eglife 
aufquelles Saint Jean écrit dans l 
pocalypfe étoyent toutes dans cette 
tie de /'Afie,que Fonappelloit Lyds 
ne, Ou Proconfulaire. Pour lefaire v 
clairement , il reniarque d’abord q 
comme la Natolie, qu’on appeHoit 
tres-fois l’Afie Mineure , eft une : 
tie de la Grande Afie, ainfi l’Afie pit 
proprement dite, étoit une partie dé : 
l’Afie Mineure. Il ajoûte que cette Afé 
plus-proprement dite , étoit divifée en 
4. Parties , qui étoyent autant de Païs 
différens, la Phrygie, la Myfie, la Ce 
rie & la Lydie. [1 décrit briévement 
tous ces différens Païs ; Et il montre 
que la Lydie s’appelloit particuliére- 
ment l’Afie, non feulementchez les E- 
crivains Profanes, mais encore dans le 
Nouveau Teftament. Aprés cela il 
vient à parler dès Villes, où étoyent 
recüeillies les Eglifes , aufquelles s’ad- 
dreffent les Lettres de l’Apocalypie. 
ll fait voir qu’il n’y en avoit aucune, 
. qu 
w Comme, par ex. Celle’ de Cort 
Ville de Candie, dont Eufébe affure que Tite 
fut établi ; le premier, Evêque Métropolitain, 
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i ne fût renfermée dans Le bornes 
la Lydie, qui étoit ce qu’on appel: 
it 2 Afe Proconfulasre. Ft que s’il ÿ 
oit 1à-deffis quelque-diverfité entre 








€ les Romainsavoient un - peu con: 
2, €n -cet etidroït-1à, dés Peuples 
-différens , par les diverfey Juifdicr 
dons qu'ils y avôient établies. Ce: r'eft 
qu'il n'y it arrigé en ‘füité des 
gemens bien plus -chhfidérables 
& qu’à fücceflion de tes ce qui 
| prit le nom d’Afie Proconfulaire ne fût 
tout -autre chofe que la L die, qu’on 
ête même aux Proconfüls. Mais cela ne 
&'fit- point devant Théodofe 1e Grand ) 
de même que la diftiniondé 14-Phry 
ge én Salutaire & Pacarienne ne fe 
trouve rrullè-part devant Conftantin. : 
” On 2 joint à ces deux Diflertations 
tn Traité dx Gouvernement Patriarchal 
_ de PAnciènne Eplife ; &un Appendice, 
où l’on parle des Anciennes Liberte 
de PEglife Anglicane, Le Traité eft di- 
vifé en 4. Quefhôns s à chicune defquel- 
ks on joïñt immédiatement la Répon- 
k. La premiée ‘Queftion ef savoir, 
Si dans le tems du Concile de. Nicce, 
châque Eglife, où châque Evêque, toi 
fujee à. quelqu'un des Tros Patrsarches, 
dos 51 eft parlé dans le fixime Canon 
- € 
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fronsiéres deLEropire à quad de 
gient. Que,parrJe Patriarcha de Ko 
ane , QUOI Qil RE PERENAE PAS FT 
quer-préoifément ha: Juxiidifiion gi Cast 
Neantmoins qu'il naupit. que les ds3 
Provinces , que les Anciens J fat 
Sûkes appeloyent Subuthicarres,s 4 
voit les Trars Le -failapeat ss: 4 
Mes; Sicile, Çor fe À, Masai 
fps autres. qui, éfayant dans la 
se*fenme , &.qui comprelgyent pré 
que tonte la Partie” refetrée l'Italie 
Car pour les fépt, qui ‘étoyent Le Ja 
artie 


puis M Sr ef È 


des Lorrres:Stptenb. x687; 1013 
e:ls ptes ldrés pets conpbfyeit 
Diocéfe, que l'onlappelloit”: pluisd 
kiculiéremene 16 Prieefe d Iésbie 
ut la Métrôpolitaitie-étoit Milatre, 
t le 24. Chef il nôus dit que”toutl 
L vi , Roi ï "étoit divifé: er 140 
Mvcéfes 3 dont fé? appartetioyent: 
Ep ire d'Oricat}& fix our Gouw 
re dal nie de Pt 
] i ÿoAt: TP ei 
Occiderm: - Que rousices Diotélts 
pot ent ehviroh r20 Prôviticés 
we A cne rerferiinoir dans fotr ten À 
dé plufieurs Villes “Ætquetomméchà- 
Cane. de ces Villes as avoit-lon Magiftrat, 
g'onappelloit le Défenfèurdeta He 
| que lès Prôvincet avoyéhe" toutes des 
| nversieurs qui faifoyent leur réf dén- 
les” Villes. Capitales x &'que es" 
fes avoyehtdes Vieres ;On for; 
| lu le Gouversiement Ecdlefiaftiqué fr: 
modéle de ce Gouvernement Civil: 
| Ainf les Evtques firent, dans js Vi: 


k, pour la Réigion , ce 
kr Défnfnrs - EU la. es AI 
drcbévé[ 8e répondit ent ;dans.ies Pr6- 

(Godécnetrs, Gs'appollérehti 

Tdinaire Mérapobidim : phrce qu'ils” 
Rent leur réfidencé dans fa Ville M: 
 topolitaine : Et le Prirat fat dans lé’ 
| éfe , pour le Spirituël ,-œe que le. 
| L Yy Vi- 
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| des Léttrds, Séptemb: 168% for 
poprile fous'e Nom: L'Asteut re. 
adiqué pat la Lybse., à n:fiut en- 


dt 1er Qu'incestain. PA p 
ske Voifinaie de l'Egypte. Btifis 






g ce qui fmbfoit fo s’accorder pa 
me cûttie Difinétion. dés :Phirhats:: Se 
"+ Patsiaighes ; ta: l’Auteur-à fuite 
ous re Pan Le P aride 
) cr 1 er cet it: ni 
Meme cons quoi sppdioit ain 


x | | x 
réa donree fért-{buvent le Abri, 


| ki même Mibiè es ue, 
| On demande 3; Sois quel Patrie 


Snnie.elle:fiéoiram des fix Diodes 
& 'Enkpèro-d'Occxkent : elleavoit auf 
fr Primat 5'qé lAvtoür:croie qui 
voit &re vréi-fmblablement: Es 
“pe d'York. Ce:qui le lui perfhäde. 
| Yy2 c’'ef 
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c'et que la Ville d’York étoit' le 
dela réfidende ondinaire du 'Vicaré 
VEmpire. C'étoit à qu'il donnof 
ordres ,.êt qui rendoit lt. Juftice 
Provinces : Et pat conféquent, fe 
Pordre-conftamment. établi dans l'E 
pire,ce devoit auffi être là le Siégé 
h-derneure.du Primat. . : :: 
+’ Enfin fur La 4e. Queftion, Son 
Patrüdrche droit Tuflinians prima? 
sépond de raËme qu'elien’étoit fous 
eun, & que l’Empéreur Juftiaien 254 
étibli. un. Nouvega. Diocéfé ‘dans 
Dave. il en donna'ta Primatieà 13 # 
je-d’Acride:, qu'il nomma fufinésil 
prima ;' parce quelle étoit lieu do 
naillance; ‘attribuant à fon Evéquet 
äuthorité Sourerainedans: lés- Cho 
Eccleftiques, dont it voulubqul 
geñt. en dernier <reflort ;:& fans appel 


pella à Rome de la $entence de coll! 
d'Acride ,: ni. comment l'Evêque de 
Romx:feicrût être ‘en droit derecevei 
per appel : ‘Toute: cette protédurc pr 
… roifämt exirénmiément infôrme, ré tout 
J-fait contiaire aux Canons des. 4° 
ciens Gonailes . qui s’étoyent en divers” 
terns:aflez éxpliquez- là deflus. 
L'Appendix cit auf diftingué en 4 
13 £ SL a” 
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es, par 4 Phéfés, ‘On parledant 
Tr: des Droits'des Patriarchats, On 
attribué l'Origine la Costume. Où 
joftifie par les termes du-6#*. Canon 
Concile de Nicée, & dur2fe. Canon 
celui deConftantinople.' On août 
ces Droits ont en- fuite été con: 
@mmez par les Conciles , comrie ‘cela 
| pro par les deux Canoïs;, gu’onvient 
| Calléguer ; mäis bien plus- clairement 
tcore- par :le Eanon pénuitièmme du 
Concile de Chalcédoine, quiporte-en . 

\ termes exprés que /es Priviliges de la 
Vice Rome lus ont‘Ëté accordez par let 
Péres . pare qu'eblè étoit la Capitale de 











FEmprre. E’Auteur ‘remarque, *# IA 

_ Marge, que quoi que ce Canon’ 1ÿtété 
tonteffé par 1 Ése Léon, parce qu'il 

_yavot'intéfét, Hftrouvencaritmoi 

_ dans tous‘les Erémptairés grets; Et'il 
tffûre qu'il‘ Pa -Ii-même là dans uit 
tres-beau Manufcrit Laën,, qu'une Ane 
tiquité de prés de mille ans rend tout: 
4-fait mconteftable , & qui fe trouv 
dans la Bibliothéque de M. Juftel. 
quoi it joint qu’on le liténcore dans un 
tire vieux Manufcrit Lâtin de Hk:Bi- 
biothéque de M: de Thoù:. .Ce qui 
hit paroître’, dit-il, la:mMatvaile forde 
ecs Exemplaires Romains : qui ent re= 
tranché cet-Article, peu favorable tuif 
rt | Yy3 pré- 


geaê nr k# CT z 


Lors ne Sn pi 

2ine., 91 Agpffe/iqu 

Gone CCE Rue avolont été ace ace 
A res ks + Pa " 






q SA me uérent de Res BE 


tives 
it cé Nouvelle Rome; lors qu’ ee 


les L nee à à Fe 


éfi 
k dl 2joù tç QUE ce qui à fuit 
Du riviléges. en,faice dq re 
les SAS des Empérews , sur 
els il donne une Authorié 
dans le & Gouvernemene dé l'Eglife, 
for qui far fées pére tqus 
au à.çon: 
gen ongrmez.les Len, & À régles 
Poe ce qui  vegarde la Police SL de 


Quye par Péremple des 
Frenen ass pal reBion de 
tant Jam Pariagchats ©... 
ns la 2%. The ca on. foûtient, que 


a À 
rie à ne bé PS ss: e 


Er ue élle se nahegent ane 


SF de F8» Sp ScyRp dH 







des Lrrréi, Septenib. 68. 
| Ge Zn Sep Trais- gap pÉrs 


ci ÉTOICAE M CUS 
bé La ir, dd vus Trois 
#hofes teinte, par in Midi défi at 


re » ranger étoit ut dis 
Diocéfes de l'Empire Orttlent. 
fo Expoftiomdu 6m. Canbis dd COR. 
sé de: Nicée fait: benoit qu'ileh 
fitlait-beautonp qéé le Paint 
tie ne s'éténdir pafqu’ett À ABIOletre, 
Et pour prouver ha grk. il fait voi? pat 
| Bede .qué € lorsque ic: Fapè Grébpoire éri 
| etats M CR LA Cr MS AHeWÿTI; 
tu CE AMoitiettouà 
Poe . pre nt la prat}- 
qe :de Eblife :Rorgaliie ; rer daris 
dainimifiracibe du: Baptônt Que das 
& Céiéradioudecta! Palo fi huoi 
ie droit tou à on 1 conforte R Fur 
de: t' frais hes 
Bretons té ns lens pe ec t;e 
. ati Qurauns:lcurs Evéque ENTER 
. fonftwæmmot de > put 
| cat ne mqne AE d CU EE on 
il exécuta par la frandé > pure me 
ET rare Sables Angle: 
| ec a-donti| pe ue wi À 


Que nee ere 
opf; Rec Mari traque 


Fra Arena du S 
lie pme on Pin ic, à Forces a 


pa ns Lire on Du ie ufifier , € 
montrant. 1°. Que:le Royaume.d” Ai 
geterre: étoit onginairéement une Mg 
æmshie , Où le Roi étoit'indépendatr 
4e:tont;autre Prince. 











es Ts uffrages un4nitnes we Trois Etas 
du oxpame s dus Cligé, de'lNo- 
-biefe, de des Goremonss , aflèrabiez en 
Panement, : “Et 3 Que l'Ordorinænce 
qu'enrftæotrterminendéfofinaiis das 
ke Reyaunet-néne-toutcs :Jes aires 
qui Ynsitroÿ ant, hé pouyoit étre rar 
de. cormnipne;Novvalet Loi ; pui 
els 'alloie qu'à rétahiir le Kgitime 
N-ABcRS: Vo aeony Mere obfètvé 


tenant dans Enabscnne À ion 
bicn - “Hoig:s Q'ÉSFE Sbinesiquen eu cl 


Cr LYS au 


es La Sephenib: #08. +608 





| mieux ayné Buftit ; que dé: violer Le 
Rraneguqu'H e-#voe fie à Lin Sarre. 
11 parue par éét etidtbiti que cet Ecrit 
a êté :faix d-161s ‘de-VTXfiptentt 
rOMAPEL. . . 555 S'IL 4 à 
déciaré  émidonnhre Al ER 
ras Mes NE prends du Bis 
us, Savat Res ON G$ Jon 
quelques Extraits du Libre. ES Mbit 
ne Pacrfique. I} s’étoit mis dans J'ef- 
prit qu'il devpthché déDontér 1 Pa- 
pe à fe relâcher de fès prétentions für 
l'Angleterre , pour le bien de Ia Paix. 
Ï eût donc voulu que le S. Pere eût 
| Quilenti à recevoir ce: Royaume à Ia 
$ 


Com- 











pro ofoës , difoit-il, en toute buraili 

à Sainsté, Mais toutes {es {0ûmil 
n° ‘cent pas qu'on ne lé 

fi fatir | aufli-bien qu’æ Pére Pal 


le, op l'enleva ; un beaü jour, au 
Licu d €. Paris : on le dépouilla de fa 
habir, & l'ayant garrotté für un chev | 
on.ke traîna,, en cet état, p ir men 
en Flandres , puis à Rome, où on # 
jette dans les affreux cachots de PJn- 
quifbien ; d'où cafin on le tira pour. le 
enfermer dqns ki maïfondes e 
#ù il … Aprés quoi on ne 4 
as un srupule de à de confciance de pu* 
er dans fe monde qu'il étoit mort 
enragé:, Lercie de ces ces Extraits ne con- 
tient: que ges o bfervations , gi ont 
beaucoup "T0 Ce qui cé conr 
tenu dans les T'héfes. 


+ Pia 335: à de mage, 
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ATALOGUE DE LIVRES 
iN: ux accompagné de quel- 
| ques Remarques. .  ”.. 
EE on 
traiseé de: le Puilfence du Pape fur les 

Princes Séculiers. A Cologne chez 

+ Pierre du- Marteau, 1654. Pages 
9. Etfetrouveà Amfterdam, chez 
ierre Bsunel Libraire dans le Pie- 

: ter - Jacob - Straat. | é 


Eft une T raduétion que l’on vient 
= de donner d’un excellent Livre, 
qui, aprés avoir demeuré long-tems 
prefque. enfevely dans l'oubli, & dans 
k poufliére ,. revoit préféntement le 
Jour, foûs cette nouvelle forme, dont 
il pourroit bien: être redevable au mê- 
me Efprit qui forma en 168. la céle- 
bre Déclaration du Clergé de France 
für la matiére qu’il traitte. L' Auteur eft 
Guillaume Barclay FEcoflois. Comme 
d étoit de -qnalité, il pañfa touce f jeu- 
nefle à la Cour. Mais y aymt perdu 
fon tems & {n:bien, il alla en France, 
où il mit à étudier à l’âge de jo ans, 
Il apprit le’ Droit à Bourges: & com- 
me il avoit l'efprit excellent, ils yren- 
_ ® Yy6 " dit 


t628 -Vowvélles de le Rénékyue 

dit, en peu de terms aller habile pour 

’enfeigner. i ft qu'on ne tarda 
RE 


guérés à:1d f bfetlèumr en Drôit ; 
dans l'UniverSé de Pont-ëMoufion. 


J1s’y maria: &it eut dé ceÿariage ?can 
Bartlay, Auteur de Argens. Il eut 
a fuite la Premiére Che Fr Pro- 
ut Royal enT'Univerfité d'Angers, 
où-?L mourut vers Pun 1609. El fait 
divers Ouvrigeirmisceluiéy dite der- 
Hier de tous, & ut fruit ch vidtefle. 
1} avoit # Bone"bpmlon: de If Caufe 
qu’il y défend, &-&e l'Equitédu Pape 
Clement VIII. qui étoit alors ré- 
bnant, qu’it ne fit point de difficulté % 
Je lui dédier, par une Epître qui. 
trouve. en onpimaid-h fin de cette T'ra- 
dacbien: Quoi que Ii mort l'eût prér 
venu, avant qu'il l'Eût achevé, on ne 
hiflà pas de Fimpirher dez 1630: En 
effet rout y eft net juditiou», fit 
Hyréfted'abord ÉOpuitty de Bois, 
& des Cannes, qui, PAR 
FEmpiie detoët le Monde, mêne aile 
gaud da /Temporel , appartiènine au Pa- 
pe-,de Déoi Dévir, Hn-fiife it oortibat 
belle dés’ THcologns , Qui volent que 
k Papd ayt ecite: Puiflance Terhpo + 
selle. non pes diréélernent, mia hais 
rien: & à rufôn: de ft. Mogar ci 
chie Spirituelle : Sur. quoi il réfite prfr 


“des Lettres. Septenib. 1687. ‘108 
que par-tout Bcl/armis, Le Cardmal 
ÿ -répondit ,dez que îe Livre parut ;& 
Pre nr te 

éré Par un 2-St98 
perfonne n'eut erie de & donmer ka 
peine de réplquer, Wbiciencormus Li- 
wvrequi A6 Pari pis ettrémémeont £s- 
verable à k Coer de Rome. . 


Frac ds Difpenfes dif on 1. Pare 
be} demie rm comprend hs réglée 
dx les prinoipers s'adraux des Difpo- 
fer; d”Pumtre'eft wne Applicariim de 

ces régles ® de ve pin: pes aux Difr 
: Rae ÆOologus! chez 
- Nitoks Séouten 1687. ni 18.:Pa- 


ges 352 7, | 
N dé peutgeéeS Mare d'une 


_J'maniére phasfirts: queifit l’Au- 
teur dé eè Traffiéoomire te Puiffance 
fins bormes:; que-dbninentau Pape ceux 
qui veulent que fh Vsfoné [ose la Rérle 
‘de.fes dfiions, ds qu'il'ne-foir post obligé 
d'en-ééhfalrer Pentecs fosse quil s'ars 
de fâire une.Lol, om de Fuboldr: on d’eh 
. difpenfer. Si où l'en votlüiterdire ,on 
ne feroit pas fort océupéà Rome àex- 
pédier des Difpenfes. 11 foûtient que 
les Evêqus ont cu ,pendant pluficurs je 
. cics 


2026 .Nowvells de la Répubiiah 
‘cles , Le pouvoir de les. donner; &5 qu’il 
ont. difpenfé en effet dans tous les points 
de. la Difcipline Eccléfiaftique, dont, Le 
.Diéfpenfe eff maintenant réfervce au Pa 
pe, à lexclufion des autres Evêquer. 
is au refte il eft fi-peu relâché là-def- 
fos ,que non feulement il prétend.g%’0% 
ne puiffe difpsuferrdans ce qui el dy 
Drest Naturel ,ou de la Loi Pofitive de 
Dieu ; mais que même il veut 94’on ne 
de ‘pufle faire dans ce gs dépend d'ius 
Droit Pofitif purement bumain; ficen'ef 
en casde Néceffité ,ou pour PUtilité pu- 
blique d5 évidente de l'Eglife. - Cet 
pourquoi il veut que ceux qui follici- 
tent une Difpenfe, examinent , avec 
Loin , s’il n'y 4 rien dans ce qu'ils de 
M us foit contre le Drost, ou. Na- 
turel,ou Divin, d dont parconfequenr, 
. de Papene paille difpenfer; 6x au cas que le 
chofe fait d'une nature à permettre que 
Ton relâche de la Loi, ilveit encore que 
don confidére:s’ily & lieu d’efpérer que 
<erelâchement [exa.fuivi d'une Saffanse 
‘compenfatson dençceffité ou d'utilité pu 
blique. Encore s’y fie-t-il fi peu, qu’il 
ne laifle-pasde conclurre, aprés:tout, 
que c'eft ume chofe dangéreufe qued’em 
brafier un Etat 4uec, Difpenfe 


ETT. 
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des Eanrés Sopeesbb: +687. 1où7 

j " L I I. : A D 

détrefée à M: furies riuchons 

Le ,Regse de tefur< Chrift fur la Ter - 

ze, dont sEtraitte dans fon Livre de 

PAccomplifement des Propheties de 

. L'Ecriture Se. Pa H. D. Utrecht, 

cr Jan Ribtius 1687. in LS PA 
Lu ‘108. ta: (a 


Lie " ay avtenée eue Là 

qui ayt, été reçu du. Pu- 

blic vec plus demäarques d’avidité & 
d'empreflement: que -celui.de l’Acoom - 
péifemenr dés Progherhes : ; l'Auteor fen- 
tit pourtant bien-tôt' que tout, le Mon- 

de m'étoit pas d'humeur àtai apphaâdir. 
Sans . parler .de certaines fajitiles: vo- 

| NS où on Façcafoit d'établir anehy- 
, d'où l’on pourroit. .canclarre 

, que me Jehs- -Chrift n'eft pas le Meflie 
Fromis ; Ona vû pr pro raqerque terns 
aprés, cette Lettre de M: D. où :il l'at- 
tique “für bien des chofes: Ce n'eft pas 
ge çet Auteur ne crnye, anli-bien que 
Jerieu,, que l'Eglife de Jefüs-Ghrift 

| doit joïir d'un grandirepos , & d'une 
: félicité, fur la, Terre, pendant 
l'efpace de mille ans. Mais' quoi qu'ils 

_ foyent d'accord au fond farke Régne ; 
is ne kc.font pes ; oi fi Ia Namre de 






Lu 










Le28.-Absuélke dela. Répbliy 
ce Régne, ni fgr  LEÿ P principe 
conftances. Et-E'éftlla-d | 
A. fair. mec à ME Jérien ; > Pre 
dant qu'il s'eft trempé dins cé qu'il 
dit dés Phsv/er, des deux Témoins 
“Type de la Creation , de ? Appærsh 
mscnlrafe ‘dt pefus- tn < & À 
+out:, dans: qu r 6. Ré < 
omporel, Qu il POS aux juis. Ne 
Jurieu n’a guére tardé a repoufler is 
Lionel l'Ourrage qui Da 


n iv. TE 


4 e Pour. rl Actoroplifemens des Près 
At pe Où l'on me d'aux CE 
owtid'ed faîtes const 
ie de SP RE. EPE +44 
otertiant:, cties Ab rahätt Acher, : 
mobs la-Bourit 1687. a Ti pi 
LOS 4 oo . | 


Cor M. Josien” “ per fhadé 
ue la Queffion du Répne Fe mile 
ans. néft point méceffire à Cet; à R 
{rot ‘contenté de ct qu'en. avoit 
écrit, fn en diffuter avec: perfbnms 
Mab 2 jan pd refüfer une Répon& 
anx' Ou dé M'Learite de M: Le 
Zorsqu'ola Rif a deriandée- pour 
Joie à fou Livre de. d”Acésm pl ms 
“. vs. Pvaphétées : dans-une st. fi 
Ja- 


at 


der Livre. Sépiemb. 1687, 1029 
anande ; il a crû fe devoir fexvis.de 













x Ms avant dd venir il défend 
5 D Iicatiou , qu'il avoit donnée aux 
héoles ds jeun ; contre cells d'un 
femeur E .:q@i à pub $ 
Blcivcifrmrer far FAP fe. 11foû- 
Meut à ect Amtour queces Phioles font 
> Ciepfsdrer ,.& mon pas des Cous 
; des Prades de Tes, qui açhér 
at des'égonler. Cela fait, Î vient aux 
jséhions de M. D. qu'il œnd qui 
Ya pas catendu.en bien des endroits. 
it tâche dé fire conipeotis 


ES nous fommes far/-derte mate } 
on, me fera peut-être pas. fâché de voir 
a te H-dcfs d'anc fie # tout ce c qui s’eft 


Ÿ. - 
u E à Endrois: de. PAcoumpife 
emarit Cr mis e. M. a 
Lite Lo Sappiiation dei Le ; 
ques Autres Enr coufi- 
is s Par lequel ik paré que Fos 


tee. tft 


















1030 Aoaveles de Le Ripsbqui 
ne pénticonter:füér fes Explicærs 
… Avec ui femblahle examen de [ons A8 
:" Jppianavorllirment imprimée. 1657 

8. Pagos 14& * .. 


Oici un Nouvet Adverfaire à 1 
Mais on ne doit pas # 
tonner qu'il ép-ayt tant für une Q 
æjon de tout. auf combattue.q 
celle du Répne-de mille:aris, & fur 
explications d'Oracies ,comme ccux 

pocalyphe: La plus-part de ces Où 
cles font des Enigmes. Et quoi qu’un 
Enigme bien-faite ne puifle avoir qu't 
feul fer fens;on ne lafle pas fort- Huve 
d'en donner dé differénites.exp M 
aroiffeuttootes vrai fmblables. 
moyen qu'on a pour s'affurer £ 
crilequ'on dont eit la Véritable: c'eû 
écvoir £cleeftnie ;ficlle fo rappoñte 
bien à toutes les-parues de l'Euigme ,f 
elle eridénoüe.tautes les difficultez , & 
f elle donne-une claire intelligence de 
tous fes termes. Si cela.f£ trouve, on 
pe fe vanter de l’ayoir bien cntenduë. 
is on ne peut pas prétendre la même 
chofe, s'il ÿ'refte là moitidreembarras, 
& la moindre dificuiré. C’eft fur ce 
pied-là que l’Auteur de ct Exane 
prétend montrer à M. Furieu que fes 
Exphicarions ne {ont pas-recevables.fur 
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les 


des Lettres. Septemb: 1687. 531 
6. Articles ;dti'ilefatrine, & qui font 
Ci. 1. Par où il faut commencer les 
ans. 2. Les Phiokes. 2: La Moifon 
la Vendange. leur diflence’, leur coms 
emenT, à leir fa: 4. La fipputa- 
des Périodes: de FEglife parlé Ty- 
de la Creation. :5, t a Tee ges 
# ez par MT. danr K>:Chap} 
node Et 6: L'Evplieurio 
qu'ila donnée du chapoxx +: |A 12 fn de 
Examen, qui achetoi de:Pimpti- 
mer ; lors que Apologie de Mi Juriéü 
in de defloës la Prefle, oneri trou- 
“ve nn avtre fort-court dé cette: mé + 
| Apologie, dans ‘lequel: cét Au 
| tar combat ce qu'il'y atrouvé:de toh: 
_ taire a cc'qu'il'ayoit dit touchant 16d 
… Phioles:danis fon” 1°. Exainen!! Voici 
| enorme ‘un:amtre Livret .contre" cêèrté 
_ même Hyporhéfe ée-M.: Jürieu: ’ : : 
_, V L sta re 
| Défenfe des Eclaircifemens [ur l Apce 
Cab pfe de $.fean, qu fuiet de FER 
| ! ion des: Phioles . cantre, l'Apolugk 
_, pour FAccer liéruent der Fran 
_ .… és. À 1 + <he. Danisl 
. Du:-Frefhe. imint Pages ga t 
CE ‘petit Ouvrage në pouvait pas 
| L/ manquer de paroîtte. Car quoi 
| que cet Auteur protefte qu’il n’eft point 
. . €cn- 
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| 
























1033 Awpelles-de le Répubäque 
entcfté de fes feptimens: an void bis 
poutaht qui - lui. miroit été. did 
çile de fouffrir que M. jusieu.. des. ., 
corbattus ; fus les. défendre, 
pour toutes fes produétions , 8 ar-ta 
pour celles de l'effit ; Re cétai 
tendre, à 7 SAR cu-de gars © 
capables die eut lémoride « 
jaloux. de :1Es décenveries : cé 
plus decgiles que Fôn si ave 
faites dans K Amonit? IEreponéie-dricd 
toute & force les vogps qu'on. hi are 
Fe A dan Tnt 
sales du 3 $ 
fans, non s des C/epfpdres.; & des Pe 
der sie: Tems;-maiñides Cofpirr:; &-des 
Player; qine:font pot: eneore airit 
péess Il faut.avoüen qué:catté matiéré 
a ’e pointenaote:fi étre que Poe 
n’y trouve Readdop € dé ténébros,_ & 
d’obfcurité. L 


= Aus apios 6e G € drice cn is 
férdes Livres ban © fx} d'aûtrés, dont 
mes proM Aide sphue de Blois 
prdcedeat da rer déchu 
ci. Maiscèrhesis À 1Libaaké s'fé fax une À di de 
ne paller pas Jes cin foules Nous fosses rbl- 
géx d'en demeurer 13, @* dérenvoyér lerefteà 


anautreé Mois. 
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er 12 qi ad ättirèr fer comment décah 
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ANDRE rss. Reflciens ur 
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a de 4 rise dés béres ty dx rl 
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: #39 
Gates aèM: L. it FA D Go? RE 
; FARLINGLNS> DMer fat une Me 
le de Furià Sabinia Pre Pa Fañquillins., ,. 956 
Réreté de cette Médaille, | 9$7: 
Vernis des’ Adédailles : marque Ter bonté. ns8. 
Goët des Romaines en matière de cheveux. 564 
eo e de répréfenter: ler Drvi- 
ter, © les Pes/ounesmertelles. 968 
| dévins vendus pour « avoir nice pe de 
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Qi font les fept sAress dans T'eApoc. 


| départemens.… ee 
D'où vert P'élevation' du Siège Romain. 101 


Apolosie pour l'Accomplifiement" des Pro- 

_phéties. TU R, : d028 
Examen de J'Accom ifemeñr-'&e, 1030: 
Défenfe des Eclaitaffemens fur l’Ap. 1031: 





‘  .. Fautes à comigér.." 

938. L. 13.il y enatoujours-davines- 
ei tiya tapis devanture de ces. perties. 
alimentenfes. P. 962.1. 11. cette faire acts 
diverssontoursabneloz ;iil.des divers plis C 
ces divers conteurrde cheueux: P.964; 1 17. 
d'un noir fort defagréable, Lif.les cheveux mors; 
que cette couleur étant ficommanc léuÿ paroifoit 
moins agréable, 
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À AMSTERDAM, 


Chez HENRY DESBORDES, dans 
le Kalver-Straat, prés le Dam. 


TM DC LXXXVIL 
edvec Privilége des:Esats de Holl, © Wfif. 






[LE LIBRAIRE" 
AU LECTEUR 


.) ( TOOLS 7YA 8 Ds 
Ous avons rèçu tne Luire da 
de Londres; par:lequelle on nou 

donne avr que Jean Fox de Bruggs, eff 
véritable Nom par Anagramme de LA 
teur de Commentaire Philofophique 

& qu'il nous donnera bien-tôt occafo” 
de parler de laRéponce qu'il fait smpri- 
mer au Traité des Droits des deux Sou- 
verains. , » 

oo La 
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ARTICLE L 


e Ture, fuftitia,. & Annexr, Traks- 
tus IV. Theologico-canonice expofits. 
Auth, Flor. De Coca, Ecc!. S. Mich. 
Antverpiæ Ord. Prem. Canonico. $. 
Theol. Leëtore.C'eft-à-dire,IV.Trast- 
tez fur le Droit ds la Tuftsce, à les’ 
chofes qui en dépendent. Bruxellis. 
Typ. Eug. Henr. Fricx 1687. sn 4°. 
Pages 8or. 


3 Ten. des gens ont écrit far la ma- 

3 tiére de ce Livre. Mais, comme 

lle eft extrémément yaite ils n’ont 
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quia obligé M. De Cocq, Chanoin 
TOrdre de Prémonitré , & Frofef 
en Théologie à Anvers, d’entrepn 
dre cet Ouvrage-où il‘ joint enf 
ble ces deux Méhodes Ïl a cru q 
ce rgoÿn , il ne feroit pas 

Fnene use ax Diredleurs de 
fçience, & aux autres Ecclefiaftiqu 
aufquets il Pa paærticutiérement dé 
né ; mais auf aus furconfnles. 
nous efpérons que ceux qui ont qi 
que cette-forte- de Lrvrrei 
feront pas fâchezqu’on lenr donne qué 
que idée de celui-ci L’Auteur hé 
vif.en IV. Parties, dont ctricuné 
fab-divifée en autant de Chapitres que 
le comprend de mmatiéres principal 
Châque chapitre eft partagé en plait 
ians. la k Pate MD 
Caca traitte amplement du -Drait à 
de: ka fufisce. Hans. la KT. IL park 
toutes les divertes fortes de Gomsrali 
Dans la IIL. Il examine ce qui cor 
cerne les fgemens , & leurs differentés 
fariwes. Erdans IV. Il explique: font 
tout ce qui regarde la matiére des Bé 
aéfees.  {l a tâché d’appurer für FE: 
| Ua Créure 
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re. fur la Tradition, fur les Con- 
> & fur les Péres , toutes £s Dé- 
Nons, Il y 2 füivi par-tout Les Opi« 
ons qu’il à jugées les plus-Mres, IL 
citéprlement éloigné de celles qui lui 
petparû ,ou trop-rélâchées, où d'une 
ntcilive rigueur. Mais avec tout ce- 
bi nè croit pasavoir. trouvé le fecret 
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post au delfüs du pouvoir des hom- 
ns, que les Poëtes n’ont pas feintde 
we qu'il pañloi même celui de leurs 


— * Le grand Fuppiter même, 
Soit qu’il donme aux Mortels là pluye 
ou le beau temps, 
Ne peur les rendre tous contenr. 


- On pourra connoître, par ce que 
us allons rapporter decet Ouvrage 
© l’Auteur 2 exécuté fon def 
Ê & quelle et La juflice qui lut eff 
ë. et 
… Mcômence par uelques légéres Def: 
“fPtions de la Hifice turées de divers 
*Theopnis Z 2 Au- 
jt vds D 6 Eds 
Ou Sur Tasse: avdard #7" ax ar. 
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Auteurs. Aprésuatibi ilrapporte-ia Dé- 
finition qu’en donne Wpsen:, qui eft gé- 
néralement reçué de tout le monde , & 
ilen explique toutes:les parties. Il parle 
en-füite de laNature de la Juftite qu’on 
gomme Légale, [1 recherche fielie ef 
une vertu Particuliére, ou fi elle n’eft 
point plütôt'une: vertu Générale. qui 
fe: mêle: dans. les a@es de toutes ; les 
aùtres Vertus: Et décidant. en faveur 
de ceux qui la font Particuhiére, mon 
tre eh quoi elle différe de. la Pé, & 
de l’Oeyffance qu'on doit aux Supe: 
rieurs. Il la divife à l'ordinaire en Com- 
mnutative.& Difiributive: êr i fait voir 
la difference qu’il y aentre l’une & l’au- 

tre. C’eft le fujet de la 1°. Section. 
Dans l2 2%. il fait une revuë fort 
exacte detous les Sujets, où la Jultice 
peut avoir lieu; & il montré qu'il n’y 
a aucune forte de Rélation , quelque 
étroite qu’elle foit , qui empêche qu'el- 
le ne s'exerce entre toutes les Perfôn- 
nes libres , entre le Mari & la Fem- 
me; 'entre le Maïtre & les Serviteurs: 
Jufues Là , qu’il prétend mème qu’ellé 
ayt lieu entre Dieu & l'Homme ,jedis, 

à parler proprement & à Ia riptieur. 
‘I pañfe dansla 3°. à la confidération 
de PObjet de la Juftice, qui eft le Droit. 
Par où il entend /4 Puifaice légisime 
rt que 
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e-nous avons de difpofer à nôtre prc- 
Es dune chofe ; commèé nouï apparte: 
nant ; fans qu'un autre puilfe difpofer; 
malgré nous , de la mêmie:chofe';lorfque 
mous porivons avbir dés raifons de n’y 
pes confentir. Ïlne veut pourtant pas 
qu'à prendre les chofes à la derniere 
rigueur ce foit cette Puiffance qui faffe 
proprement l’objet formel dé la’ Juf- 
tice. Il prétend que c’eft plûtôt une 
éertaine Egalité, qui fe doit conferver 
etre les hommes. - Enfin comme le 
Droit fe prend aflez-fouvent pour la 
Los , ii le diftingue, ence fens, en plu- 
fieurs efpéces, fçavoir, le Droit Na- 
turel, le Droit Civil, te Droit des Genis, 
ke Droit de la Guerre ; le Droit :Pu- 
blic, où Particulier, &c. - 
® Dans la 4m. Seétion il explique ce 
que c’eft que /e Domaine, qu'il faut 
bien fe garder , dit-il, de confondre 
avec le Titre , fur lèquel il eft fondé. 
H appelle Domaine, le Pouvoir qu'oh 
a de difpofer d'une chofe | comme fien- 
ne, pour tous lei ufages qui ne fonr pas 
défendus par les: Loix. Et il appelle 
Fitre dæ Domaine, ce qui fait qu'on'a 
cpouvoir. Au refte il n’eft pas d'avis 
que pour être le Maître d’une chofe, & 
pour en avoir te Domaine, il foit né- 
ceflais que ‘Ponayt-aufli le pouvoir 
CL 213 d'y 
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d’y renoncer. Îl enallégue pour exerrm— 
ple Dieu, qui ayant Le Domaine le plum 
abfolu & le plus parfait qui f pue 
imaginer für toutes les Créatures ,eft 
par la perfeétion de fà propre eflence 
dans l’impofñfihilité de s’en dépouiller 
11 diftingue en-füitc les diverfes efpé— 
ces de Domaine, & il en fait de deux 
fortes ; l’un de Propriété, qui eft celui 
dont on vient de parler ; & l'autre de 
Huréfdittion, qui n’eft autre chofe que 
hk Puilance que l’on a de gouverner 
fes Sujets , comme des perfonneg qui 
doivent être fodmifes. {1 remarque 
auffi qu'autre eft le Domaine Dire qui 
fe borne tout-entier à ka fimple pro- 
priété d’une chofe, fans en donnes 
pour cela , ni l’ufage, ni les profàs ; 
Antre le Domaine Utile, qui, tout au 
contraire, donne les profits & l’ufage, 
&ne donne pasla propriété ; Et autre 
enfin le Domaine plein d' entier, qui 
donne, taut-enfemble, l’un & l'autre 
Ce qu’il établit dans la $°. mérite 
bien d’être remarqué, [ly parle du fo 
dement du Damane., qui eft commela 
racine du droit que l'an a fur uñechor 
fe, & du pouvoir où l'an cft d'en or- 
donner & d'en difbofer. Il réette h- . 
deffàs, aprés le Concile de Crnféenre, 
 featiment qu'on à ettribué à Je 
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Has, à Wiclef, & sex Vaniis ; fottin- 
fans doute. du moins à l’é- 
gard de ces derniers; comme il paroît 
par L’Articie 6%, de leur Confifren de 
Fos , qu’on trouve inférée dans le Li- 
vre de Charles Du-Monulin, de da Mc 
narchie des Franços. Ce fatinertteft 
qu'il n'y à point d'antre fendrnent. dr 
Demaine, point d'autre Titre du Pour 
vésr ,qui tous rend Mairres des chafer, 
ue Ja Foi © la Charisc. Dr forte que 
ex que d'en perd le Gréce par quelque 
Péché mortel, on perd avec ele tome furre 
de Juréfdittion, à” de Domaine. L'Ax 
œurtrouve cette opinion tout-à-fait in 
foitenshle, &,à fon avis, on ne peut 
pas choquer davantage ,qu’elke fait, & 
FEcritwre, & ka Raion. Il ef pour- 
tant may de voir quelle difference 
il ya de cette Maxime condammée à 
Celle qui veut que , des qu'&/ arrive ë 
un Res Catholique de tomber dans l Hée 
ris, on de la favorifer il foët déchi., 
far cela mm , de vous fes Etats, 
de toutes fes Diguitez ; Ÿ que Le Paÿe 
puiffe abfoñdre fes Sujets di ferment de 
ve, À difpofer de fe Courenne. 
is it, ou que M. De-Cocg nt 
fe Toit pas fait.de difficulté -R-dcllès; 
on que les Prouvyes.qu'il a rapparèées 
de Ll'Ecrgure , 6 d'ailleurs, lu:ayent 
| Zr 4 paru. 


1044 Novelles de L Réubligue 
paru fi convaincantes. qu'il. n’ayt pr 
-s’empêcher de les fuivre; On ne s’a 
perçoit pas qu'il héfite fur le parti qu’il 
doit embrafler. Il fe range donc au 
fentiment de S'. Thomas, & de quel- 
-ques autres Doéteurs, qui foûtiennent 
que le fofement du Domaine ,& ce 
‘qui fait que les hommes font vérita- 
blement les Maîtres de ce qu’on dif 
être à eux, c’eft la Narure Intelligente, 
confiderée en elle-même, foit qu’elte 
oit en état de Grace , ou qu’elle n’y 
foit pas. Et pour le juftifier il allégue 
<e Paffage de la Généfe ; difbrés avoir 
dit, Faifons l'homme à nôtré image, ÿ 
et ajoûté, qui agt la domination [ur les 
OQifcaux du Ciel, &c. Par où it ef 
<lair que fi Dieu a donné à l’homme 
3’ Empire furles animaux, c’eft en con- 
fideration dél’excellence de & Natu- 
re, qui porte dans fon Intelligence le 
caractere glorieux de l'Image de fon 
Créateur. | 
L’Auteur vient en-fuite à exgminer 
Qui. font ceux qui ont Droit de Bomai- 
ne ? Et cette Queftion l’oblig à par- 
Jer 1. De celui de Dieu, qui eff le Mat- 
tre abfolu de l'Univers. 2. De celui 
de Yefws- Chrifi, qui a toûjours eû le 
même Droit, mais qui n’en a pas eû 
ici bas l'ufage. 3. De celuides Auger, 
H LT a qui 
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qui font Maïties detoûs leurs aétes , 
& qui le font mêmes , en quelque ma: 
niére , de l’adminifiration & de la con- 
duite des chofes inférieures. 4 De ce- 
ide ? Homme ,qui n’eftpasfeulement 
le Maître de ces chofes füblunaires, 
mais qui. femble auffi, avoir quelque 
drbit fur les chofes celeftes, du moins 
quant à.leur vfage , & à leurs eftcts, 
comme font la lummiére, Iachialeur, &c. 
Ce quiefttellement vraiqu'il:y a Aion 
en Droit contre celui.qui'ofte à quel- 
qu’un la lumiére dont il a droit de jouir. 
j. De celui des Enfans , & des Foëûs, 
qui ne laïflent pas d’être les Maîtres de 
kurs biens ‘quai qu'ils n’en ayent pas 
Fadmimiftration , comme. ‘il paroît 
parce qu'on ne peut les leur Ôter fans 
conmettre unie injuftice. 6. Enfin fur 
çette Queftion, Ss de Drort de Domaine : 
peut auffi appartenir #ceux qui fervent. 
i remarque que n'y.-ayant plus d'Eftla- 
ves parmi les Ghrétiens, dépuis l'An 
1250, felon le fentiment de quelques 
Auteurs; hi même dans les Pais- Has, 
en particulier. dépuis l'An 11$2;rien 
n'empêche que les Serviteurs ne puif- 
fent acquerir du bien. & le pofléder lé- 
gitimement. : | 
. [1 parle des Re/igienx dans la Section, 
fhivante ;. Et il pofe pour une Maxime: 
| Zi 5 conf- 
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conftante que le Vœu de Fauvreté ne 
leus permet pas de pofleder rierren pat— 
ticuher. Mais il réfute 1Opinion des 
Fratricells qui vers l'An 1324. foûte— 
noyentque Jefus-Chrift, mi fes Apôtres,, 
n'avoyent rie poffodé en commun , Ce - 
qu'ils prétendoyent imiter: par Un dé- 
pouillement de toutes hofes: Et celle- 
de Marchunt Religienx de l'Ordre des. 
Fréres Minedrs ;qui vent que tes Mo- 
naftéres n'ayent.quela fimpie admirtif- 
tration des biens qu'ils poñiédent. Ceux 
qui auront IH tes Imagsnaÿres de Met- 
fieurs de Port-Royal. fe fouviendront 
bien.ici de cette plaïifante Difpute für 
Le Pain des Cordeliers , qui, toutætidi- 
cule qu’elle étoit excita par -tout:tant 
de troubles & de défbrdres. Si cen’eft 
à l'affaire des Frarricellé , on: ne peut 
nier que, filon toutes les apparences, 
elle n'y eût beaucoup de rapport , & 
uelle n'y fût liée par bien des endroits. 
u - moins fant - il que M- De -Cocq. 
Vayt jugé ainfi , de Ia mandére dont il 
parle de leurs femtimens .& dés démé- 
lez qu'ils eurent avèc Jean XXII. 
Tout cela s'accorde admnirablement 
avec l’Hiftoire des Cordeliers; & pour 
le juftifier, il ne faut que là rapporter 
ici, telle que ces Lettres noo$ ladon- 
nent. Ce férauneefpéce de Digreflion, 
" - qu'on: 
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qu'on n'aura pas de peine à nous par-. 

nner , puis qu'elle 1érvira en même 

temps. 2 éclaircir ce dont i] s’agit, &à 

| say er une matiére aff ombre que Ia 
<. 


Comme les Cordeliers font profef 

fou d'une grande fbirituslité, & d’un 

| Parfait détachement de tous les biens 
. &ce monde: Ons'avifh, vers le tem 
| Que nous avons da marèué, dé met- 
te en OR , parmi eux fi le Dow 
mine des chofes,qà’its confimoyent pour 
leur nascrricure, Comme le pain dj levir. 
leur appartenvit ; On s'il n'éhoit point 
plus-jufte de dire qu'il doit à PEclife 
Romaine , À que pour eux is n'en 

| évoyent que le fimple u[sre, fans anciir 
| droit. Tout confidéré ia pius-part n'eu- 
| rent pas de peine à fe déclarer pour ce 
dernier iment , qui leur‘parutid’nn 
téinement de firityatité admirable, & 
qui ne les incommodant en rien, Les 
fattoit pourtant de I gloire d'une per- 
fétion tres-füblime. Toute-la difii- 

_ eaité , qui pouroit relker, n’étoit pins 
 Q'ämeure ks chofes für le pied, qu'ils, 
_ iroyent, par l’aveu d'üne Authorté: 
| roconnuë & fouveraine. Un Papeforti 
de leur Ordre leur donna-cette ftis- : 
fétion. ‘Ce fat Nicolas LV. qui, fa 
vorable 2$%s anciens Fréres... ééfinit 
Zr 6 pat 
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par une Bulle tout ce qu’ils fouhaitté- 
rent fur ce point.. Ainf l'on vid les 
Cordeliers. dépouillez .. dans toutes les 
formes ,du Domaine de leur pain , & 
de leurs autres provifions, dont ils ne 
Jaïfloyent pas pourtant de fe fervir à 
l'ordinaire ; & ils demeurérent dans les 
mêmes termes, fous les 4. Papes fui- 
vans. Mais Jean X XII. qui étoit un 
Pape violent, & qui n’entendoit point 
aillerie , ne voulut plus fouffrir qu’on 
attribuât à l’Eglife Romaine un droit 
mutile, dont, difoit-il, nilui nielle ne 
tiroyent aucun profit. Il déclara donc, 
par fes Decrets, qu’on n'avort que faire 
de ce. Domaine du pain à du vin des 
Cordeliers ,ni de celui des autres chofes 
qu'ils confumoyent pour leur ufage. Que 
c'étoit une moquerie de prétendre qu'il 
appartinfta l'Eglife Romaine, à qui il 
n'en revenoit rien ; Et qu’aprés tout. 
dans les chofes, qui fe confument de 
la forte, on ne peut difiinguer le droit 
d’ufage d'avec c'iJage même que par un 
gaffinement de fubtslité qui n’eft que pu- 
re tllufion. Cependant les Cordeliers 
ne voulurent point acquiefcer à 1a Dé- 
cifion du Pape. Ils foûtinrent toû- 
jours que lear pin appartenoit à l'E- 
glife Romaïne. Et les chofes allérent 
fi loin , que l’Empéreur Louïs de Bar 
viére 
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Viére s’intereflant pour les Cordeliers, 
qui prenoyent auffi fon parti dans les 
différens qu’il avoit avec Jean XXII; 
Ce Pape excommunia l’'Empéreur, & 
fit brûler tous les Cordeliers qu’if pût 
avoir en fa puiflance ; Et l’Empéreur, 
de fon côté , s’étant rendu le Maître 
de Rome, fit créer un autre Pape de 
l'Ordre des Cordeliers , qui. changea 
fon Nom de Pierre Ramuce de Cor- 
baria en celui de Nico/s V. On peutbien 
pager que.ce nouveau. Pape ne man - 

point, pour premier e qu'il fit 

& fon Pontificat, de ler da la 
Bulle de Jean XXII. Mais comme 
celui-ci trouva ke moyen de s’aflurer 
de fon Concurrent , qu’on Jui remit 
entreles mains, l'affaire n’en demeura 
pas. là.. [1 y eut encore de nouveux fra- 
par. des Excommunications contre 
l'Empéteur, & par des Procédures d’In- 
quifition contre les Cordeliers , qui fe 
révoltoyent de toutes parts. T'antile{t 
vrai qu’une bagatellecaufe quelque-fois 
les plus étranges remuëmens; tous 
ceux que nous venons de voir-n’ayant 
été que des fuites de cette ridicule Quef® 
tion , S% /es Cordeliers font les Maîtres 
du pain qu’ils mangent. 
ous avons bien voulu rapporter 
toutes ces particularitez d’un récit, qui 
n’au- 
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n’auroit pas paru ennuyeux, s'ilavoitp@ 
conferyericiune partie de cet agrément; 
qu'il A dans le lieu.d'où nous l'avons 
pris. Ce qui nous a‘obligez d'en ufer 
ainfi, ç'a été que noms avons été bien-- 
aifes de n’oublier rien. de ce qui poa- 
voit faire fentir aux Leéteurs, que ce 
que M.De-Cocq nous apprend des F ræ- 
trcels, a une f parfaite reflemblance- 
avec ce qu’on nous racont® des Cor- 
deliers., qu'il y aaffezde lieu de penfèr 
que, dans ies faits dont il s'agit, # n°y 
a pas eu grande différence entre les uns. 
&iesautres. Tout contribuë., dans ce 
qu’il nous dit, à nous donmer ce fen- 
timent. Car ce furent les Frarriceil 
qui &ilon M. De- Coca foûtinrent 
FOpimion que nous venons de voir foû- 
tenuë avec tant d’ardeur les Cor+ 
deliers. Ce farent eux qui ie déclarérent 
contre Jean X XII. & qui l’accuié- 
rent d’Héréfie, pour avoir décidé , dans 
la queftion, dont il s’apifloit, d'une. 
maniére contraice à leur feutiment. 
C'eft à eux qu'il atribu£ d'avoir fait le 
Schifine, qui déchira l'Egtife d'alors, 
& d’avoir élévé au Papat ce même 
Pierre de Corbaria | qui appuyé par 
l’'Empéreur , pri la place de Jean 
XXII. Comme donc ton cela con- 
vient parfaitement aux Cordeliers , on 
void. 
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void bien que, felon lAnteur, les Fra- 
tricells & les Cordeliers ont été fi peu dif- 

inguez dans l’affairedont cftqueftion, 
qu'on peut juger fort-apparenament 
qu'ils y ontété tout-à-fuit les mêmes. 

Au refte , c'elt avec raifon qu'il dé- 
fapprouve cet excés de Spsrscualsre 
qu'iffedioyent ces Fréres, dans ce re- 
nonQCIRENt Qté Qu'ils prétendoyent 
faise de toute forte de biens. Mais. 
eorvbe, dans 2 cnfare qu'il en fait. 
d appoye furles Décifioms de Jean 
X X 11. il frmble que, pour les faire 
valox plus fiidement, il eût été obli- 
de. les acoorder avec la Bulle de 
icolss IV. Car enfinceque ces deux 
Papes ent décidé Rrdeflès , parait f 
contraire l’an à loue , % lon voit fi 
peu les moyensde les concilier enfem- 
ble, que 4 Carum]i Bellarmia, tont- 
grand Controverfific qu'il éta, n'en 
pouvant venir à bout par toutes les ex- 
plications qu'ils tâché d’en donner ,2. 
été contraint, au: rapport de Meflieurs 
de Port-Royal , d’avaüer dehohne foi 
qu’on ne les pouwoit accarder en toutes 
chofes. Quoi qu’ilen fit M. De-Cocd. 
prouve le droit qu'ant les Rdlipieux de 
pofléder des biens et commun , par 
plufieurs raïfons.. Il ne croit pas mé- 
ec que la Vie Religieufe, foit fout de 
t. 
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“fait incompatible avec la pofleflion de 
‘quelque chofe en particulier, & il en 
donne ‘un exemple dans la Société des 
Jefuites. I] n’ofe pourtant décider net- 
tement fi un Religieux, étant élevé à 
l’Epifcopat., devient le Maître abfolu 
de fesbiens. Mais il nehéfite point en 
-cé qui re les Aébez.. 11 prend ab 
folument à leur égard le parti de la Né- 
gative, aufli - bien qu’à l'égard de aeut 
qui font promôs aux Bénéfices. Ni.les 
uns, nilesautres ,felon lui, nedevien- 
nent point les Maîtres de leurs revenus. 
T1 vient en - füite à parler du Droit 
des Clercs Séculiers ; Et pour pouvoir 
s'expliquer ptus frement für ce fujet, 
il remarque que tes biens d’Eglifé ont 
été diverfernent adminiftrez en divers 
tems. Que dans les premiers Siécles 
tous les Ecclefiaftiques d’un même lieu 
vivoyent en commun, & qu’alors l’'E- 
vêque avoit le foin de pourvoir, de ces 
biens-là ; aux néceffitez de fon Cler 6; 
de la Fabrique, & des. Pauvres. Mis 
que., dans la füite., éet ‘ordré-ne.pou- 
vant plus fübfifter, on fut contraint de 
le changer , l'An 474 , & de faire le 
partage de ces biens, dont ônfit 4. Por- 
tions ; Sçavoir , une pour. l’Evêque, 
une autre pour le Clergé, la 3me, pour 
la Fabrique , & Ja 4°. .pour les Pau- 
a vres.. 


PC A DES DT A 


des Lettres OŒtobre 1687, 1653 
mures. Aprés cela it remarque que, felon 
ques Auteurs Graver , les Bénéf- 
krs Séculiers ne font que de fimples 
nfateurs des revenus de leurs Bé- 
fices, ce qu’il faut entendre de ceux- 
à même dont ils ont befoin pour s’en- 
%etenir honneftement. Mais il djoûte 
qe l’Opinion la plus véritable eft l’O- 
Piion commune, qui veut que les Bé- 
 néficiers Séculiersfoyent lesMaîtres des 
fraits , qui font deftinez à leur entre- 
tien. Cependant H veut que tout ce 
qu'ils ont de refte , aprés avoir fatis- 
ft à cet honnête entretien , ils foyent 
obligez de lé mettre en charitez pour 
__ks Pauvres. : 
Mais parce que ce n’eft pas une pe- 
. tite affaire que de fçavoir précifernentt 
| ce qu’il faut entendre par cet entrefien 
 bonnefte, il y donne toute la 9®.-Sec- 
| tion. Gerfon le reduit à ka nourriture 







ne — en 


& au veftement , fchon la Maxime de 
‘ St. Paul. Mais M. De-Cocq, quitrou- 
_ ve que ce feroit bien-peu , veut qu’on 
paoûe tout ce qui eft ‘néceflaire au 

néficier pour vivre felon fa condi- 
tion, pour exercer l'hofpitalité, & pour 
fe bien acquitter de fon Office. Il cite 
fur cela Navarrus , qui, diftinguant le 
fimple Clerc d’avec celui qui à Char- 
ged’Ames , régle l'entretien , qu'il faut 
à 


— a ue - 


xofé Nowwles de da Réuhiigée” 
à l’un & à l’autre , felon h dépeust 
à laquelle les oblige leur état. Et poux 
ce qui regarde les Prélats, & ce à que 
l’on peut juftement fare monter lex 
Nécabise ;comme Navarrus s'eft dif 
penfé d'en parler, il n’a pas jugé à pr 
pos:non-plus d'en rien décider, & #1 
s’eft contentéd’alléguer quelques pañla- 
La d'Auteurs, qui coudanaçat leur 
uxe & ieur . 

Enfin it conclut ce 1°". Chapitre, 
dans la 10°. Seétion , par la confidérs- 
tion de ’O6jet du Domaine de Y Hom- 
me, qu'il n'examine pas ici daæs tonte 
fon étenduë ,ni par rapport Auxautres 
hornmes , parce qu’il en à déja parif 

.Cy-deilüs ; nmais par rapportau Pouvoir, 

e châque hamme à fur foi- même, 
ur fa vie, fur fes membres, für l’han- 
neur de fa perfonne, & fur {a réputæ- 
tion. Il dit danc 1à-deffs que l’Hom- 
me eft le Maïtre de tous &s afes, 
fans en excepter même les actes fur- 
naturels, dont la Grace ef le princi- 
pe, parce qu'eacore qu’ils viennent de 
{on influence , c’elt nous qui les fai- 
fons par fon fecours. 11 veut encore 
que l'Homme foit Maître de {on hon- 
neur & de fa réputation, en ce qu'il 
peut la conferver ; où la négliger, com 
me bon lui femble. Mais il foûtient 

qu'il 


- 
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’ ne l’eft pas de fa vie, & de fes 
mbres , quoi qu'il le fotdeleurufa- 
; & qu'à le bien prendre il n’ya que 
ieu feul qui 1yt puiflance de vie & de 
; T'ous ceux qui l'exerçent la te- 
ms de Jui.,qui ne 1a leur a accordée 
e pour la confervation de la Société, 
pour la défenfe de l’Innocence. 
 ‘ fi fuit exactement le même ordre 
dans tout le refte du Livre; & c’eftaf- 
fer d’avoir rendu conte du détail du 
1°. Chapitre , our avoir donné aux 
Leéteursun goûr fuiGnt de POuvrage 
tout-entier. Nous remarquerons pour- 
| tant que M. De-Cocq nous y a don 
. té en bien des endroits des Recherches. 
fort curieufes; & que, parmi les Dé- 
cifons qu'il donne für les Gas de con- 
fGience , qui ont du rapport avec les 
| Matiéres qu'il traitte, on trouve par- 
| tout des Particularitez aflez remarqua- 








bles pour mériter qu’un Leéteur ne 
les pañle pas fans s’y arrêter. Par Ex.* 
Sur la Queftion, fi Pon peut défendre 
la Chaffe des Beftes fauvages , qu’il 
fmble que la Nature voudroit qui fuf- 
fent au premier occupant ; KE fait vois 
_ qu'il n’y a rien de plus-jufte que cette 
défenfe , pourvû qu’elle nefoit pas plus 
rigoureue qu’elle n'eft dans les Pays- 
Bas, où il n’y ade réfervé pour le Prin: 
# Lib. 1. Cap. 2. | ce 
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ce que Jes Parcs’, & fes forefts ; ou bi 
tout-au-plus, pourvû qu’on ne 
‘fende que de chafler en de certains t 
ou avec de certains inftrûmens 
certaine forte de gibier affeétée à qu 
ques Particuliers, comme on dit qu 
Italie la Chaffle des Cäilles eft parti 
liérement réfervée aux Evêques. 
: On trouve dans le Chap. 4%. P 
rigine de la Coûtume , qui s’obfe 
dans ces Provinces, à l'égard de c 
qu’on trouve noyez; qui eft de ne 
pas tirer tout-à-fait hors de l’eau, 
de les fufpendre en telle forte q 
letrs pieds y demeurent plonger. ( 
la "fait en vertu d’un Edit de Mar 
vuerite Duchefle de Boürgogne, dorr 
né en 1476, par lequel il elt permis 1 
toutes fortes. de perfünnes de tirer airifi 
ces corps. Il rapporte dans le Chab: 
vue, un autre Edit de Charles -Quint, 
de l'an 1547,qui n’eft pas moins con- 
fidérable. Par cet Edit l'Empéreur dé- 
fend au Fift, & à toûtes Perfonnes, 
quelles qu’elles foyent,de s'emparer dès 
biens que l’on fauve des Vaifléaux, qui 
ont fait naufrage ; Et il ordonne, qu'on 
les rende à ceux à qui ils appartiennent! 
s’ils comparoïffent dans l’an & jour, 
pour les réclâmer , fâns être: obligez de 
donner que.fort- peu de chofe pourla 
, CEE ET gar- 
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de. On n’en ule pas avec cette équi- 
en Fïpagne , en France, .& en An- 
terre ; Où lors qu’un Vaïfieau fe perd 
qi vient à toucher, tout-elt con- 
fiué. On uf pourtant en Hollande 


dudroit de réprélailles fur les Vaiffeaux - 


étrangers des Païs où -Pon: confifque 
les leurs, lors qu’ils ont eu‘lemalhenr 
de ftire naufrage. ' 

M. De-Cocq fait * ailleurs une Re- 
marque quifaitvo#qu'in’yarien dont: 
l'induftrie & l’habtieté des Jefuites ne 
les rende capables. C’eit qu'ils ont à. 
Rome boutique ouverte de Pharmacie, 
où ils vendent. des Remédes.. & odils 
compofent aflez de T'hériaque , & d’au+ 
trés médicamens ,pourermrfoürnir ;non 
feulement leur Collége, mais encore 


_ toute la Ville, & prefque toute la T'er- 


re. L’Autcur trouve cette induftrie 
bien - moins loïable que’celle de ces 
bons Religieux de l'Ordre de Prémonf- 
tré, & de Cifitaux., qui labouroyent 
eux-mêmes leurs champs , & qu’il pré- 
tend qui ayent défriché & mis en cul- 
ture une grandé partie du Brabant, & 
divers autres endroits de l’Europe. 
Dans le Chap. 9", du TI, Traité. à 
l'Article , où il eft parlé des feax, & 


, 6Puticuliérement des Jeux de Sort ; 


° l’Au- 
* Pay. 266. Lib, IT. Cap. 4. 


— 
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PAuteurfait diverfes Obfervations , qu 
ae leur font pasavantageutes. Ilr 
que que Platon attribué l'inventron a | 
ectte forte de Jeux à un Démon nom 
me Theuth. Qu'Arifioteregærdoit ceuh 
a Jotoyentcôme des voleurs; & qui 
icéron & Jjuvenal les ont mis 4ù ra) 
desperfonnes.les phis-infames. Enfin, 
aprés avoir fait voir que tous les S. S& 
Péres kes ont codamnez , il fait bien 
apelle danciqanire T1 de für de 
etter en xp. .[l cte fur ce 
Get un paf de Calvin | Bt Y'Arti 
cle 29°. dn Chap. 54. de da Difcipiine 
Ecclefiafiique des Eglifes Rfarrmées de 
France. : Lo 
Ce qu'il dit, fur Ha. Régare, & far les 
Invefiitures , dans fon I V. Traité, eft 
confiderable. Il remarquequ'autre-fois 
les Rois & lesEmpéreursavoyent beau- 
coup de pouvoir daus les Eleëtions des 
Evéqnes , qui ne pomyoyent être, mi 
éts, ni confirmer aprés kur éleétion, 
fans que ces Puidimcesydonnafiensieur . 
eonfentement. H dit que celaleur ap- 
tencit. 1. Ën confideration de leur _ 
igmité. x. Parce qu'ils font les Pro- 
tecteurs de l’Egtife.z A caufe des grands 
Revenus qu'ils ont donnenauxEplifes, 
aux Abbayes ,.& autres hieux réligieux. 
Qu’ainfi , avant que l’Evêque,ou l’Ab- 
bé 
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jfuflent confirmer , le Roi, oul'Em- 
eur les inveftifloit par l'Annese , & 

bâfon. Mais que les Pages s'étant. 

urs Oppofez. à ces Inveftitunes., Les 

Des & les Empéreurs fe fer enfinre- 

ae diras A que. comentez de 
retenir Ie dronde Reggae, que gelques- 
uns confondent nal-à-propos avec 
celui des Invdfisuves, Pour leur faire 

voir clairement qu'is fe taompent M. 

De -Cocg rapparie ici céqn'en:ont dit 

les Auteurs François que en-o8t.écrit 

Car felon. eux la Rgnale eft vx droit, 

a vertu dnquef Les Roïsne prefntens 

pas fimplement, coname:les. PATORSS 

jus Hs donnee À cenfénent #nédsc 
par eux-mêmes les Rencfiser 

Menler & Pas charge d Ames ,qué font 

à possvair, pendant que le Siége Epif 

. copal, qui enælaCollation, ef vaçant. 

De forte que ce Droit emporte deux 

Prividiges. Le x°. eft Femporel, Cell 

cel, en vertu duquel le Roi établit un 

Ocsoneme , pour régir & recuéillir en 

fan nom les fruitade l'Eglife vacante, 

& pour én hfbofer somme ÿ plaitau 

Roi, foit en les employant au profit, 

& à la décoration de l même; 

où en. les réferxant pour le Saccefleur. 

L'autre sriége eh purement Spsrs- 

sul, confiftant dans ce Pouvoir de con- 

erer 
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ferer lés Bénéfices fimples, & fans cases 
ge d’ames, dont on a park. L’ure & 
l'autre dure jufques à ce que l’on ay 
fait ces 4. chofes. 1. Que le Nouvez 
Prélat ayt été promû canoniquemer® 
2. Qu'il ayt fait en perfonne ferme 
de fidélité au Roi. 2. Que l’Ade def 
Serment , qu’il a prêté, foit enrepiftr€ 
à Paris, à la Chambre des Comptes. - 
Et 4. Que l'on ayt fignifié à l’Oecono - 
me que le Roi veut bien retirer f rmaire. 
Au refte ce Droit eft tellement Per—- 
fonnel que , pendant la Minorité ‘du 
Roi , les Régens du Royaume n’en 
jouïffent point. M. De-Cocq .remar- 
que qu’en Angleterre on appelle la Ré- 
gate , fas Corone Regie, & que Thomas 
Archevêque de Cantorbery s’yoppofa 
jufques à la mort, comme cela paroît 
plufieurs de fes Lettres, que l’on a 
données dépuis peu au Public. 

. Dans le Chap. 3". Il parle de la Re 
fidence. 11 la croit de Droit Narurel, 
& de Droit Divin, dans tous les Bé- 
néfites ,où il y a charge d’ames : Eti] 
Je prouve par divers pañlages de l’Ecri- 
ture Sainte, par plufieurs raifons , & par 
un”grard nombre d’Authoritez. Le 
Concile de Trente n’a-pourtant pas 
voulu en faire un Articlede Foi. Mais 
M. De-Cocq en a trouvé la raifon 

ans 
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s. l'Hifoire:du Cardirial Pdlavicin. 
que comme les Péres du Con- 
Mile , aprés une infinité de contefta - 
pas & de difputes , ne pouvoyent 
ver de rien là-deffüs, Je Concile 
Borne fon Decret avec tant de ména- 
gesrnent.& de politique, que chacun Y 
trourant fon.compte -on ne pôt dire 
qu il euft condamné ni l’un ni l'autre 
des deux Partis. 





ARTIQOLE II, 


Extrait d'une Lettre écvite de Londres 
a Poccafion ‘du Pafage de. Térence » 
. dont éla.été parlé dans plufieurs des 
Mon précedens, . :  : 


LT ve dans les Nouvelles du mois 
_Ad'Août la-séponfe qu'un fKavant 
homme a fait à la Critique du mois dé 
Juillet , für l’explication d’un paflage 
de Terence, que j'envoyay à M. Bayie, 
& qu’il mit dans{és Nouvelles du mois 
de Février. Je f'aürois:pgarde ,aprés'ie 
{ayant éclairciflèment donné dans le 
. mois d’Août ; de m'être pas du, fenti- 
ment de ce judicieux Auteur : mais je 
puis bien aflurer que je‘ n’en ay:point 
_ Cu d'autre, & que je n’avois pas même 
- Aaa penté 


De a A dl 
ponfé au CT 
Lu a pà prendre ae penoies de T3 
« Où re nivyigeagné dèhas. . J'ai 
<rà que-Heiphon » y cul 
ns mon fs, bi de'tcoune-cue’ils 
éponéée , ni sou-qué ont contrilmré à 
mariage, n'ont nef fait Bobo post 
QUE. car 4 Les. chukèesy sfhoément re 


L'Auteur de la Critique da moisde 
Juillet n’avoit pas pris garde ap areme 
ment à ces parotès dé Demiphon, 
Geta momitori ni à cdlés- di M Geta, 
Iamdudiüm te omnes nos accufare audio: 
qui font voit que Dentiphon ne rie: 
naçoitpas feulesnerit fon fils, mais auffi 
Géte. 4 AUS LEA RUE POUND IST POIT 
quelque part à ces nôves. . a. 

À ce pañlage de T'erence. j'en join- 
dray:s à votes plait iun d'Axacrron , que 
kes Camméntatears exphquent à lear 
mode, C'eft-a-dire, ER in po 

phes fraveat le Texte. Ce qu me dr 
proné Le, c'ét dervoir Me. à te Fêvre; 
à avait elle. H. Etienne. fuivre:cette 
snéibode qmoiqu'i:rly ayt siomde dif 
ficisfoufappiéefeaiement un Non: 
aatif , comme ôn à doit toutes les 
fois qu’il n'eftpas oxprumé. Cæft dans 
POde g. où aprés qu'Anacreona fait 
demander à à fa Cotoimbe d'où cle ve 
noit 
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6, @n lui fit oncore gette queftion 
ni roñpnéadi. HE Eticnne Ait -sid"i ‘es 
miAyua,: que occhpation us tu 
le, le Fêyse voudrait qu'il y eût # 
oi coi gRinuÿ. gu'essun fesrclciar je 
cmeufr. Ces divetftmadiéres de 
pouæwient avbic lieu , s'il n'étoi 
de foos-tetendre les Norme 
mt des Verbes, dant l'Elipit-eft fox 











kproner 

donc ici ua à mire, qui tél Crlui qui 
fin à pas. & 7 oi que. c'eft ds. Je 
his <nfuite ainfi la conitruétion :réx à’ 
iris méAd oei, qui eff celus dont tu 
Gen peines Ou, qui eff celus que tu 
cherches wacc rantide Join à C'eft à peu- 
| prés dans ce même fens que Jupiter 
 dins.te prèrier ivre diomerc. 
bis & ve ee HSMITIEA Pas re- 


| aura fi de cel Baies à se que 
star pas, um mA or os 

À la même conftruétion qu'ici, es 

“ cat. 

La réponfe de la Colombe fait en- 

, come fmiile , ue cet R 

En marne : car aprés qu' on:iui à. dé- 

1mndé vis -iéfe k AK, elle répond qu’.A: 

amyen l'epoye cers Bañbghe, 106 Fou 

dire tu dote mots d’où elle vénair, 

Aaa 2 & 
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& où elle ‘alloit, ou, qui étot cel 
qu’elle: cherchoit Assepeur pe we pe}a 
tés ‘araïidu,etss Béfuror. Aïrifi PB 
SonG°. es o9 nn wréeie piAd. £ 
. J'ai cru devoir joindre cette cxpià 
catiori à la déclaration qu'on deman 
de moi dans le mois d’Août. J’aurs 
de la joye fi le tout fe trouve du goûts 
des Perfonnes éclairées, &c. 
+ J'avois écrit que j'envoycrois une 
explication du P d'Ezechiel chap. 
20. verf. 25. mais dépuis je l’ay trou- 
vée imprimée , C’eft pourquoi je n’en 


dirai rien. . 





ARTICLE IIlL 


Hifloria Medisa de Acephali , Auëbore 
Marco Mappo, Medicine Do&ore, 
Profeffore à Archiatre. Argentinenfi. 
C'eft-à-dire, Traitté des Dephales , 

+ ou des Hommes fans. Tefte. Argen- 

-. torati, T'ypis Joan. Freder. Spoor. 

1687. in 4. avec des Figures. 


T: E feul Titre de ce Traité pré 
vient d'abord en {à faveur, & Ia 
matiére même, dont il.parle, ne laiffe 
prefque-pas douter.qu'il ne doive être 
des.plus curieux, La Préface, qu'on 
; : trouve 


.— 
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Bwouve au-devant, nous apprend loc- 
<æfon qui l’a fait naître. M. Meppus} 
Profefleur en Médecine à Strasbourg} 
ayant foûtenu , dans une dè fes Leçons, 
cles Enfans , dans le ventre deleus 
ére, ne fe nourrifloyent pas moins 
per le- nombril que par la bouche ,avoit 
allémé pour preuve de cette ancienne 
opimion lExemple des Acéphales, 
c'eft-à-dire, des: Enfans qui viennent 
æamonde fans T'ête. Mais cette Preu- 
ve avoit befoin d’être appuyée de quel 
que chofe de plus für que tout ceque 
les Hiftoires nous racontent fur ce fu- 
jét Deux accouchemens ertraordinai- 
res lui fournirent bien-tôt tout ce qui 
ki étoit néceffaire pour la rendre in- 
conteftable ; Une pauvre femme, au- 
prés dé laquelle ïl avoit été appelk, 
ayant fait ,au mois de Jauvier delPAn- 
née derniére , un Enfant abfolûment 
fans Tête ; & une autre en ayant mis au 
monde, deux mois prés. un, quin’a- 
voit que la moitié du corps, depuis en- 
vion la ceinture en bas. Ce fut ce qui 
lui fupgpéra le deflein de ce. Traité ; 
qu’il divife en 2. Parties. Dans la f«'°. 
il examine ce que l’on 2 dit de certains 
Penples, qu’on a prétendu qui euffent 
tons cette figure monfirueufe. Et dans 
la It, il parle de ceux qui naiffent 
Aa 3 ainf 
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siafi, jarmé les Nations qu ont-crmé 
pmment Je figure hamaine toutes 
en «. 


Quoi que les. les Auteurs, qni 
des Peupies Acéphetes on ou, 5 ete 
fyent Lol plus confidérabl 
Cch, , Sokin, Pompanior - Ms ag 
Le dr afin, Mi. Mappus ne leifæ 
pas d’être fort-pesluadé que tont ce 
sus monde, eftextrémement fabu- 
a pi A Mevelienn dans 
leurs Nasrations , co qui à fut quil: y 
en 3 cu tent qui ant Jours He 
toires de: Monières. &-de ;kRs 
Ateusembnie ; dontil s'agit, ont pref 
que-tous affez marqué qu'ils ne pes 
tendoyent nous donner ce qu'ils ont 
16 D-deffès que pour des On. 
dire fort-ine crains, quelquewans ra. 
ue pour des contes. IE eft vrai 
que À Fos ca est en son autvi. 
Se. Auguñin, ce: Cen dut 
SéL/u5- même 1: fort-praud nombre on 
Etbsie , «de: Fun à de l'astre Sexr, 
qu ævoyent 1m joe para eux des Prt. 
tres de lonur efpéee, d'unefigrande-verix, 
Acqu'ilnous dir, & d'une fi cere con 
mec, gu'encore pi ds fuffent marier, 
«pranbooe perse de lu fa 


pe mes 









ue Rite. | 
‘ue Sacrée. A cet quelleapparence 

a-t-it que les Voyageurs Efrnoi 
otugars, Anglois, Hollandois, î 
ent parcouru toute la Ferre, & vifité 
tous les-endroits , Gù l’on difbit qu'é- 
cés- Peuples monftruenx , D'er 
r_ pas découert di moins quel- 

ques -tPâces, & uekquies-veltipest 
Il fout pourtant que ees fables, towr- 
tes bles qu'elles font, ayent ewquet- 
qe fondement , puifue tant d’Au- 
tturs Graves ne les ont pas erû indi- 
gnes d’être rapportées , & qu’on en void 
etcare aujourd'hui des figures ré 
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quelques Auteurs Célébres. La 1°: 
celle de Thomas Bartholin, qui tou: 
Âa chofe .du côté de la Métaphore, 
croit que ces Acéphales étoyent 
Peuples pauvages , que l’on difoit 
étoyent fans Tête , parce qu'ils n: 
voyent , ni Roi pour les gouverncæ 
pi Prudence pour fe conduire. La 244 
eft celle de M. Guillaume Boreel , Ex 
lent Frére de l’Illuftre M. BorEEz 
ui a autres -fois fi glorieufement 
tenû la Charge d’Ambañfadeur des P 
vinces - Unies er France, & qui re 
plit aujourd’hui fi dignement celle d 
Grand - Officier de la Ville d'Amfte 
dam. Cet habile Voyageur, que 1 
curiofté a porté à parcourir tous lee. 
Païs du Monde, 3 remarqué, dans fes 
longues Courfes , qu'il y'en avoit queï- 
ques-uns, où les hommes avoyent le 
coù fi court , & levoyent fi-kaut les 
épaules, qu’il ne leur étoit pas diffi- 
cie d'y enfevelir leurs T êtes: De for- 
te que, comme d’ailleurs ils por- 
toyent les cheveux fort-longs, il fe 
trouvoit que leur T ête-étoit tellement 
confondue avec leurs épaules qu’on 
Tes auroît facilement. pris peur H’en 
avoir point du Fou an. Conjec- 
ture eft celle du Célébre M: Olearius, 
qui Cro que ceux , qu’on a nOoïDmez 
us, 4. * 4 
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épbales , pouvoient avoir pañlé pour : 
Fête, à caufe de Jeur maniére 
iculiére de fe veftir ;Ce qu’il appli- 
aux Samojetes, qui font prés de la 
wvelle Zemble, & vers l'embouchure 
fleuve Oby. 
De ces Acéphales fabuleux M. Map- 
pañleaux Véritables, c’eft-à-dire, 
x qu’on void quelques -fois naif- 
se véritablement T'els parmi nous. Et 
#en fait de deux efpéces ; Les uns 
qu'on ne peut pas appeller ainfi tout-à- 
ft à la rigueur ; Les autres qui le font 
à la lettre , & dans la plus rigoureufe 
fenification du mot. Il comprend dans 
k rer. Ordre tous ces Enfans monf- 
trueux., qui n’ont la Tête qu’à demi- 
formée ; comme ceux à quril n’en pa- 
roît point ,lors qu’ils font coûchez für 
le dos, parce que ce qu'ils en ant , eft 
foncé vers le côté que cette fitua- 
tion dérobe à lavuë, de forte qu’iln'efk 
point farprenant qu’onne l’ydécouvre 
pas. Il y comprendencore ceux , à qui 
ke front manque , ou le haut de la Tête, 
ou le Derriére, ou le Crane & le Ceir 
veau , où quelque autre Partie confi- 
dérable : Comme aufli ceux qui ont 
au lieu de la T'ête une Mafñle de chair 
informe : Et ceux qui ont la Téteen- 
foncée dans le Corps d’un autre En- 
. Aaa $ faut, 
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ctils font nez. Ils 

ets Exemples de ces divezæ7 
EE nformanons monfirucvirs, & fm 
tout de la derniére, qui fediverfifie er 
COre en cent différentes facons. Pas 
ce qui eft des Acéphales. pris:à la: af 
gueur, & proprement dits, ft ne axe 
en ce nombre que cou qui w'ont pOËS 
du-tout de Tête, ni rien qui en ipege-d 
M place. Et il nous æprend qne # 
bar: de ere forte, don Fiori 
2 é yufqu'à nous, c'eft celui 
rquie de Rose , dont parie © fu 
Gnidien, au rappOrt de Photius. IF es 
nâquit un de mêmeen Sawr, PAn : sas: 
Un autre à Fi/=Frascbe, en Gafcag 
en rÿ62: Un autre Prés de Baulee 
l'An 141353; Et um autre encore, dans 
ie mème Ferritoire, Y'An va qui 
svoit au Coû quete chofrde fermb I 
ble à une bouche , à un nez, & à des 
yeux. I} arrive même de femblables ac- 
tidens parmi les bîtes,& M. Mappos 
ey rapporte ici un. exemple. ! 

“Mas comic il n'y en ON pois, 
dom il pûr $- bien parler que éedoux 
qu'il avoit vé, i en donne ume Def 
criprion auf euête qe“krapè, le Pé 
ve du Premier n'ayant jamais voulue 
Huffis qu'on l'ouvrir, & w'anrcon- 
fentiqu'avec peine qu'on In ne pe- 

tite 


_ des Lans. Ofohre 6ÿr. Hoi 
Le so po ai qi devoirètre 
à d'où il. fort deletu ghaute. 
L'autrsuqui n'avotquekh moitié 
aferienre du çofpfiken pÜt Examiner 
crmeak tomes les Patié, doft à 
en peu de mots k defcripton. 
ne desire pire)? une 
epréiente par - devant, l'atitré 
pe faic.woix pat - detriéré. I donse 
aff la figure du Second , & de. que 
ques-upes de fès Parties payées; Ft ; 
il finit par une Epitogue, of il reprend 
la Quefhion, de /+ Maniéré dont l'E 
fe fe morts, dont it avoit parN dans 


SH af pas de l'avis de ceuït, qui 
veulent que, lors que l'Enfartne peut 
recevoir de nouttittire par la Bouche, 
à en recoive par 'enas ; Où qu'iltireun 
fc nourriffant du Ehorion & dé l Amn- 
mins. Car outre que écfüc préterrdu ne 
paroit point duns ces mérhbrames ; il 
ne féuaroit de rien fervirä ces Enfihs , 
qui ut fins Tête, & qui pat confé- 
quest auf n'ont point de bouché pour 
k faccer. Li concidt a Voye 
iplus osdinsite, par où affa lanouv- 
ture de l'Enfant , c’ele Nosmbril; 
quoi qu'il foit inçonteftable qu'ir. fe 
aoucrit ext par la bouche comm 1 le 
PrNYe pat dns Enbns , dont ire 

Dès 







m Mobiles de’ a : Répabtique 
nAcoit à Mon£ar ne Re ‘en: 2673") ‘avec 
nombril fermé, & l'autre: 4 Haye é 
1682, abfofäment fans nombril. Æ 
puis qu’ils n'ont pô fe ndurrir par ct : 
endroit-là ; il faut nécefläirement qui ! 
£e foyent nourris parlabouche, lefeat : 
canal qui leur reftoit pour recevoir de : 
l'aliment. On a joint à ce Traittéune | 
autre Diflértation dont nous ferons 
af un Article. 


ARTICLE IV. | 


De Duobus Officuls in Cerebro Hu - [ 
mano Muliers apoplexià extinGæ : 
reperts Quaftionum Phyfi Re Medicar \ 

.vum EIITAC', sn Ilufiré Argent. 
Unsverfitate pro “Difp. el propoñræ 

. Pr. D. ?. Valentino Scheid Medice ; 

_ Ÿ" Anatomico Prafifire vs Te 

. Refp. M. Mappo Argent , 
de. Ann 1687. C’ d- à-dire, sen | 

. Queflions [ur deux Or trouvez dans 

… Le Cerveau d’une Femme morte d'apo- | 


-_plexie. Argent. Litt. J.F.Spoor. in 4 | 


C: eft encore ici un füjet auff cu- 
rieux qu left difficile.il peut dôner | 





2 ? 


occafion à bien des recherches ,'& M. 
Scheid {çavant Medecin & Profeffent 
‘à Strasbourg ; y a trouvé matiére À fept 
Queftions , dans lefquelles ila renfermé 

les principales réflcxios qu'ils y afgies. 
ais 
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is ayant. ie de les propbfer.ilnous 
neen.peu de mots l'Hiftoire de 

tte fenunpe , däns le cerveau de 1a- 
cile: on trouva ces déux petis os. 
j'était une Veuve âgée de plus de so 
ans , qui prefque toute fa vie s'étoit 
pleint d’une douleur deT ére, à l'endroit 
où la future Sagitrale fe joint à la Con 
rmale. Elle avoit été frappée d’apo= 
plexie , & étroit morte en trois .jours. 
Comme on lui eut ouvert la Tête, on 
lui trouva les vaïfleaux des mensnges 
extraordinairement pleins de fang ; le 
cerveau flétri ; & dans ce replis de la 
membrane , que l’on appelle la fauçikle, 
on rencontra un petit os, & en - fuite 
un autre plus-petit attaché à la mem- 
brane , qui diflingue, au côté droit, le 
cerveau d’avec le cervelet. Ces deux 
0S avoyent prefque toute la durèté 
d’une pierre. Au-refte, tous les ven- 
tricules du cerveau étoyent pleins de 
grumeaux de fang caillé. On entrouva 
même un de 1a groffeur du poûce , en- 
tre les meninges,dans l’endroit où com- 
mence la moëlle de l’épine du dos. 
Aprés ce petit détail, an. vient aux 
Queftions qu’il peut faire naître. 
La 1%. que l'onpropole, eft, Cem- 
ment 5] fe peut faire qu'un Corps folide 
decette forte s'engendre dans le C dre. 
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Ce qi fat iadificniitén'cft pas in 
lcfede cette patie Cas renrcf 
eœdmaircquede-voir les corps les p 
durs s'engendrer dans les:plas rmaoû 
& mêmes. dans les pus liquides. D y. 
biez de Vapparence que les :Pierress 
précieulés ne fe forment point 3atré: 
ment. Les noyaux, en nt & durs, 
ne je trouventguéres que dibslesfaits, 
dont la fabflance eft.Ia plus molle. Ke 
en combien de lieux notiouve:- 40 
point des eaux qui changent er: pierre 
tout ce qu'on y xétte? Ainfi tout con 
filte à fçavoir quelle eff la cauR qui 
produit ces fortes de corps, @& ls ta 
tiére dont ils fe forment. Pour Is Ca 






ore faut-il pour cela que ce füh 
on humide, qi dyt la vertu de joindre 
enfemble tes-étroitement lés parties 
de ces corps ; qui ne fournit folides & 
durs que par œœtte éuoitté uit qui 
fe fait entre leurs parties. Eu quant À 
la.mariére ,.On prouve qu'il fut nécef 


fairement que le fomet eh bite 
d'une petite de ce qu'il y # dans 
ka femence de propre à h génération 


”- À 


des os ; à quoi i) faut qu'it fe joigne, 
. €en- 


des Lattres. Odobte 1687. ? do 
an -fite de cette 
A ame sdehne Lies noue, 8 & ER 
Baie croire. 

On demande « en ni let, 85 ro 
uit Ces DURS Porrs Co 
du que À pie? ee dons 
Aieu à cette quefion , et à gén À 
mer ‘nomÈEe éhiles M Mée- 


eu prés k me Ron. l'ancienne 
Phibfophie; M. Scheld:, quoi qu'il nè 
fi pes toub-à-fuit dans ces principes: 
pourra gé de s'infirairé 
for cette Ré IlLnous apprend 
dôc qu’il s'ef fervi de deux expériences 
pour s'en éclaircir. La 19%, aéted'en- 
lever avec un cofûtesa quelques petites 
piéces de Ces coms dont + doit quef 
tiotr ; ce qu'ayant Gi À nous 
qu'il y 4 remarqué au doduns le rmêrné 
RYARNCTREN de parties , -&'e même 
ordre de petites fes, quel Oktrermar- 
que duns les os. L'autre a 66 dé met: 
tre ces petits mopceaux für des cher 
bons afdens ; où 16 ons rerido la mé 
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mme fumée, & la même odeur , qui 8 
accoûtumé de fortir des os que l'as 
brûle. De forte queconvaincü par de 
de fes fens ; celui de 1a vue, & cel 
de l'odorat, il n’a pû douter le moins | 
du monde que ce ne fuflent là desos., ! 





& non pas des pierres. 
. C'eft ce qui fait que, dans l’examem 
de la 3%. Queftion, S's/s'engendreauff 
aif[ément des pierres dans le Cerveau que 
dans les autres parties du corps 8 ilne 
fait pas tout le fond qu’on pourroit bien 
croire fur le témoignage de tous ces 
Sçavans, qui ont écrit qu'onen atrou- 
vé. Ii doute fort que la plûpart tout- 
babiles qu’ils puflent être ,ne fe foyent 
extrémément trompez , en ce qu'ils 
n'ont employé que le feul fens de la 
vuë, & encore d’une vuë peu-exaéte, & 
peu-appliquée, pout s’affurer de la vé- 
rité. Car au refte il foûtient ici que ni 
l’irrégularité, ni l’afpreté , ni les petites 
pointes de quelques-uns de ces corps, 
ni la couleur, ou la dureté ..où lafria- 
bilité des autres , ne font point des preu- 
ves convaincaies que cene foyent pas 
es os, ou tout-au- moins des cor 
f{chirreux. Il fait voir que, quoi qu’il 
s’engendre des pierrés dans les reins, 
ou la vefle, ilnes’enfuit pas qu'il 
s’en doive engendrer de méme des le 


dles Leatrés. Qétobre 1697. 07? 
em, non-plas que dis l' 
1° ny-a point de conféquence À ti- 
icy d’ane partic.à. l’autre, ni d'une 
Mépéce d'animaux à l’autre : ; puifque 
jantme il eft certain que dans ki même 
£fpéce on ne peut conclurre d’un indi- 
vidu à l’autre avec la moindre fureté, 
Par ex. il eft fort-ordinairedans la Per- 
fe , & dans les Indes, de trouver le 
Bezoar dans leomac des .Chévres 
quon nourrit en dé.ceftains pâturages, 
que la même chofc arrive dans les 






. Chévres de même efpéce , qu’on fait 


paiftre en d'autres leux. . Qu’anf. 
quand tout ce qu’on rapporte de quel 
ques GCerveaux Sernanx pérrifier fe 
roit veritable , en-pourroit rien 


_ induire à l'égard d de | l’homme ; Tout 
_ de-même qu'on ne pent conclure de 


ce que l’homme eft fort-fujet à la pier- 
te dans les reins, ou dans Îa veflie ,que 
le mêrne mal doive être auffi : familier 
aux’ autres-efpécés d'animaux. Mais il 
goûte qu’aprés-tout an. peut fort-bier 
de recevoir pout.bon tout 

A qu'on nous conte de ces pétrifica- 
tions merveilleufes ;puifqne fouvent on 
nous donne pourdes véritez conftantes 
des chofés, dont ceux, de qui on-les. 
tient , n'Ont cux-mêmes parlé qu’ers 
Le nous en donne pour ble 
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nt 
forent tost- UN- COR . 


elles en des Soctnës de fi parle fess | 
donmesmt: 


decerttins efprits, venns fon 

des lieux foticrrainx dans. un 
tremblement de Torre, Averses la 
voit rapporté dans fs Annales de Bar 
viere, für ix foi de Conde Maiden 

> 1 be & Mathbematicios.. 

qui vivoit en ce enr - lequel difot 
avoir yÈ ces corps, avec le Chancekes 
d'Autriche. Mlasils’'efttrourédes Aux» 
pra ia ont voulz qu’ re ips 

CE P > Raï cp 


P encore plosqretout 
krele, PLfhaftre ME Boy Mi-même 
a hien pô s’y lxifler tromper, . Avec 
tout cela M. Scheïd ne me pas ahlo- 
Hmeut qu'il 2cfcpeife des 
pierres dans le ex cerveas. IP à Crok 


éc ton. vie. On-demande, Si ce 
deux On on farce de nef dE peste 
n culsérement 








_des Lesres, Oftobre. r687. nus. 
érovmt le plus grand ? La 
fans difficulté à M. Scheïd , par- 
que os Ceus và qi lonatrevéde 
ers le cerveau, 
LT dar à do 
les ; & que Penoir., où 
me femme dif qu'elle féntois 
la fienne, éton préciiément celui où 
étoit le plus os. Il croi dnne 
que ect os 4 dû lui cæufer certe douleur 
violente & périodique; {bit par la ten- 
fon de la mernbrane , & en ja tirant 
ca-bas_ per fon poids; {bit en boûchant 
le pañfage au fang, & en le faifant re= 
gorgers Ton en preffant & piquant par 
æfpreté la pie -mére:, dont le fène 
timent eft tres-vif. Mis it ne eroit 
pas qu'il aytrien contribuë 2 ls foibiefie 
Pefprit, qu'on lui remarquoit, & qu'il 
_ attribue uniquement a lamauvaifè conf 
. titution de ke fubflancedefon cervenr, 
| toute femiblhable à celle des gens, qu 
| one de Ja difpoñition & du penehent à 

4 , 

‘ Comme eettefemmeef morte d”4- 
poplexie om examine, dans la 3m, Quef:' 
ton, ff ce fonv ces deux os, qui en ons’ 
été la caufe ? On rapporte tes fentimensa 
de Galien & d'Hippocrate, & de quel= 
ques-uns des rs élébres Medeeins 
modernes, für la cafe prochaine de 







pe" . 
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l'Apoplexie: On fait voir qu’elle vi 
de ce que le ing dit ou arrêté, où ex 
travaé dans le cerveau. On fait réfle# 
Xion fur celui qu'on 2 trouvé dans Ich 
ventricules du cerveau de cette femme: 
& entre les méninges. - Et comme l'os: 
ve doute point que le grand os n'2y6 
pÜ contribuer à cet épanchement dw 
fang hors de fes vaifleaux , en luirefler- 
rant {on pañlage dans l'endroit où il 
étoit, & en le contraignant de regor- 
ger, on ne doute point aufli que du 
moins il n’ayt donné occafon à l’A- 
Poplexie. | 
: On ne s'arrête pas long-tems far les 
deux derniéres Queftions. Dans l’upe 
s'agit de fçavoir , S5 l’on peui con. 
noître lors ‘qu'il y @ quelque pierre on 
quelque os caché en quelque endroit du 
Gerveau ; À ssl peut y avoir des fignes. 
OH Certains ,ou du moins probables, qui 
Nous l'apprennent? M. Scheid foûtient 
que non ; & il fait voir qu’on n'en peut. 
prendre aucune jndication, hide la dou- 
leur de T'éteque l’on fent, ni des chofes 
qui l’augmentent, ou qui la modérent 
| I de toutès celles qui peuvent yavoir 
quelque rapport. 
Aprés cela il patoit fort-inutile de 
mander , Ji ce mal efi fans remede ? 
M: Scheid n'a pourtant pas crû devoir 
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publier. de peur de pécher contre les 
. Mais ce n’eit qué pour. con- 
Barre que quand.on pourroit recon - 
hoître en quelqu'un.de la difpofition à 
œ maloilne feroit pas poffible de bu 
grrentir ; & que quand on fçauroit 
ment où feroit la pierre ou l'os, il 
t'y 4 point de reméde dans là Mede- 
cie, qui y püt étre d'aucun ufage. 





ARTICLE V 


Education des Filles per M. l Abbé de 
Fenelon. À Paris, chez Pierre Au- 
. bouyn 1687. 5n 12. Pages 273. &è 
. trouve r'imptimé à Amfterdam,chez 
Wolfgang. ; 


 ÇYT1 faut de Pefprit & du talentpour 
: LU bien peindre les belles chofes, ilen 
| fagt encore davantage pour les faire ce 
qu'elles font. On peut juger fur ce 
pied-1à du mérite de cet Onvrage, & 

_ de la loïügnge qui-eft dué à M. l'Abbé 
de Fénelon , qui ne fe conteritant pas, 
comme quelques autres; de nous tra- 
cer le Portrait de l’'Honnefte-Femme, 

a travaillé, plus -utilement qu’on n'a- 
voit fait jufques à cette hçure , à donner 

S 





Garçons touche le Public par un.en - 
dr confidérable ; on void qu'et- 
e fans difficulté pour unedes prin- 
cales affaires de la vie on m'y épar= 
gne ni foins, ni En dt sis il n’eft rie 


qmonne reitéir. 
Fons ombre que lés les Fes iv'ont pas 
betoin d'être A Kavantes, & qu'on ne 


es défine pavaox empis pubhoss On 
fe croiten Hroitd'abandonner ioercon- 
duite au hazard, ou du moins à la coû- 
tuée ; &' lon fuppofé Béaéralement 
qu'on kur Rss peu ‘d'adiraétior. 
Comme f# elles Hawvoycx pas di 
Denirs à remplir , auff- bien que 
nnètel cs devoirs qu. te re parde 
moinêre. conféquente que les nôtres, 
pais ca em spi ge’il pi 


prés au genre humain. Oute k Pas 


Ticupier le Domeftique, qui eft à 
Ce 







bpoftion des femmes Boo dépend 
jou ere & ceni 







ns ee À leurs 7 
cires-important e 
Particotier ,.& pour ie Public que 
re te 
pu C (a spores i icy 
déantt bic donner mrde de on 
er pr age puninrne Educar 
ons osdimaires qui, nrlaplus- part, 
onticer. Rue, * éon Féne 
7e énapplicativs , 
l'ignorance , Du l'on Miffe le bee 
"Sexe , Par le peu de fin qu’on en 
pont Ce r dital, qusndune Fille cft 
à an certain pe, fans | 
applique aux chofés folides, Elle 
ré trouve mczpable d'en avoir, “mile 
Pen 5m ns Polti > Tout ce qui-cft fe. 
ricex toi-pasoit trop - aüftes T'Uur ce 
Védemandode reraon ide T'ap- 


jraace ; DÙ de es eft, fai qu'elle Sen 


ee dé & qu'elte ne ffait àquois'oc- 
*Ch. 2 cuper 
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souper iinocemment. * Elte s’abgl 
“<onne. donc à l'oifiveté , & à 12 L. 
ssteffé: Mais comme il yi:là-dedang 
n grand vuide,& que {on imaginäti 
n eft-toüjouirs errante; faute d'alim 
n folide , elle cherche des plaifirs fi 
ples , & f curiofité fe tourne tout 
avec ardeur:, vers les objets vais 
y» dANGErEUX:' Îl n'eft pes. 
snaginer les fuites-de tout cela, qu 
qu'elles fo ent un-peu différentes ; > 
lon les différens genies , qui &. tro 
vent dans les Filles. ,,Car celles qé 
5) Ont -de L'eJpri, , s'érigent fouvent t 
» Sçaväntes,o en Précicufes;Elles lifès 
» tons. les Livrés, qui peuvent noux 
astir leur vanité; &fe rempliffant l'es 
Pie de je ñefÇçay quelles idées 
“riques, êlles fe galtent même par 
> Pour le'monde, où ces Hrsprécieux 
ont fort décriez. Les autres, qui ne 
, font pas capables de ces.énriofitez, 
n C0 Ont d’autres qui ont pus de ! de pro-. 
, portion à leur humeur 
lie. Elles courétaprés les bodarl 
tes. divertifleméns :. Elles’ fc: pafion- 
xnent pour iles imtrigries, pout les mo: 
Ses, pour les noutelles, &c: En un 
mot la différence qu'il y aenire elles 
D & les ptemiéres , c'eft.que celks-ci 
» ont bien autant. de vanité & de curio- 













fité 
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que les autres, mas qu'elles ont 
ore plus de bubil., & pdps.de légé- 


Da void bien en génératque le gra 

héde à tout cePe'af ltntions 
d'il faut remplir l’efbrit des Filles de 
bfes folides & férieufes, pour les dé- 












pens inutiles : Qu'il leur-faut fare 
Fa vanité ét'le ridicule de toutes 


Rft de tracer le chertirt di ÿ'peut 
bndnéré; &d'eltcels que Mde Fénb: 
ts'eft apphiqué dans k frite, & dorit 
Oh peut dire qu'il s’eft acquité avec au- 
tnt de foidité &d'eractitude que d’ef 
prit & d'agrément: - : 

Der. le Chap. 3°%/il jette les pre- 
Micrs- fondeméns de l'ouvrage ; & il 
veut qé'on- le-cortménce dez la plus 
tndre enfance. & dex: le bercedt. On: 
dre, fârté doute ; que é’éft prendre les 
Gofes de bien-haut: & tontes fortes 
| dégéns ne comprendrotit pas qu’il fail- 
€ temonter aufli-loii pour l'éducitiont 
| des Filles que Quintilien a fait pout 
| ile de fon Orateur. Mais M. De” 
| Bbb Fe- 
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Fénclon trouve que c'eft ün grà 
avantage que de là pouvoir commg 
cer dez ce premier âge, qu'on abandg 
he fort hal-à-propos a des fermer ind 
crétes ,d5 quelques -fow déreglées ; pw 

ue C’efà celui, on fe font les mp 
e$, plus-profondes | & qui porte 
plus de ‘copfequence pour tout le 
de la vie. : : : 

-}] prétend donc que dez-lers onk 
doit préparer à l’inftruttion ; Et 
faite voir. qu’on leur peut faire entef 
dre raifon dez cet âge, iloblige le 
teur à confidérer deux chofes, qui fem 
blent le prouver fort-fenfiblement, L 
au, eft cette promptitude, & cetteñ 
cilité , avec laquelle les Enfansappreñ 
nent à parler : Ce qu'il leur efti 
lible de faire que par uneinfinité deré 
flexions fur les chofes dont on parlee 
. leur préfence ; fur les mouvemensm 
turels des corps, qui touchent, ouqu 
montrent ces chofes - là ; & fur les dr 
vers fons de la voix, qui forme lespt 
roles qui en font les fignes. L'autre 
preuve, qu'il en apporte, regarde leur 
différentes maniéres d’agir; ces divers 
ménagemens , que l’on leur remarqué, 
lon leurs. petis intérêts ; l'attachement 
ar ont pour ceux qui les flattent, 

4 d'éloignement qu'ils témoignent 
"1  . pou 


. 


ouf 


des Letsrer, Qtobre 1687. . r8y. 


Our Ceux qui les contrainent:conm-. 


me ils favent crier ; ou-{6 taire pour 


soir ce qu'ils fouhaittent;.enfa tout. 


fartifice qu’ils ont déja, &la jaloufie 
même qu'ils fout paraitre , comme cet. 


Enfant qu'il allégue de S'. Auguftin. 
Ainf M. De-Fénelon ne doute point; 


qu'on ne puifle avecdes paroles aydées 
de certains tons , & fqûtenués par de: 
certains airs de vifage , & par de cec-: 


tains geftes. leur donner, ou de l'in-- 


clination pour lesperfonnes honneftes. 
& vertueufés qu'ils voyent ; ou.de l’a, 
verfion pour celles qu'ils ont vuës en: 
colére,ou dans quelqu’autre dérégle-. 
ment ; en un mot, leur infpirer des. 
ntimens diflérens pour ce qu'ils.au- 
ront vù faire, ou d'emporté & de vi- 
cieux , ou de fage & de modefte. C'et 
pourquoi il. juge à propos de fe fervir: 
de ces moyens pour. prévenir de loin 
. Les Enfans ; de forte qu’au lieu de les, 
. Cffrayer par des vames craintes. qu de: 
- les préoccuper peu - judicieufeinent. 
_ contre les meilleures chofes , comme 
on fait ordinairement ; on s’atfache à. 
lar donner, toijours.une idée sg 
ble du bien » & une idée afireufe du. 
… mal; Pace que; commerien n'eft plus 
fort que ces premiéres. imnpreffions ;. 
cela ira imanquablemnenE tr eftet: 
. | bb 2 ‘© ‘tres: 






1NiDieé au eft IE phsdte, d 
avis; ap où: piMites années: 
d% a fiRede FEufute, de : 


privez- dé ee qu'ils “aufône bi 
tfôp-ardetmment ; ‘Et H teiéat-qu'oty 
péut aitHf les réndre dociles, patiens ; 
fermes :'éetrahquillest "|: 
“Der qu'on les void arrivez &un-Agrei 

plus avant" 6ù leur raHün- s'eft-d€- 
éé IE faubi qu'on commence à 

18: mérèver d'Nantipe ‘avec-eux. Car 
plis ler énfans éntdéfprit., &t de- vi- 
vadité. plus/i fur de péétäution & de 
{dr-pour ne Teur-dônñner pas d'occa- 
fion d'éti fireunimauvatsufäge. Sou- 
vent: dit-ME. De-Fénelon., le plaie 
qu'on! veut ‘tfter dés 7oRs'ehfans , les 
gâte. Où RPaecélitume-à poéfièr dé- 
Hôts :'fihe réfürion ,&: Mms: choix ;: 
tout ce-qui:teùr Vient dans Pefrit: Hs 
patient fâns cofinoiflance ; & ils jugent 
avec précipittiof : qu'en: Rire”t 1 

".. L . à ’ha- 


“lp mres Oétobre 7685. Rs 
L'hdbdde: tr bi defidire tb6PR 
lé Mr :vie:- Bd Ailes ein 
'épptrcbitint. qu'én les féparle 
vec cornpaanite ; Hate TeEébtite 
dec ph. MB efr dé oiverit ue vd 
aé détiéfRe, : (O'efbhbtrauéi iPfhe 
et janrais:Dir aie paroitreqie l'on 
Toscupe-nôp d'eux nl les PAT EE à 
ep parts, ablbérapTRid Jorsu/ies 
hiben. 4e cé Qils iénokent.. ÀL Mät 
Mscontraifé- Nut Pitt /RAIE übuee- 
Hiënt la foie ; & l'iiiperft CŒHbHUE 
lets Mvnires ; les approntet Hiefcpiué 
dre Hs Aobtcap que use QuHRd 19 den 
2e FES Brit Re PR 
rde6ifes PART Bo 
Obér de la fhédefée: &pSAt 
hs rene ebÂtre la rénEtIN 
‘célmené RÉ ANS BF 
une e eof té naturelle, qui eft céHine 
enceMéckd'drañiéés. QUE Mit li Natu- 
té péer chérchier l'infraétién: MiDe 
nélôn avttit icy ail ‘fnt pitfeét 
dé fs déwertutes UE HE RDS 
emett Soft en Li Hepelridit pie 
Remb: @ prertient À PSE A 
dons ç Fah$ RE témoigner au 
RY Séit ex'prenamt ee 
fon de ce-qui KR préfénte 2 fèurs Yeux 
pout ter enteignet ‘diverfs EhÉRs 
dir Rppretdront d'antsseieut 4% 
3 ce 


090 Niuvoller de Da Rep 
<ela fe fera infenfblement.. Ain ge" 
Cempsgue en voyant an. moulin. 
. des moiflonneurs , on peut ler. 
£orñmment le bledcroit, &comrment 
le. pré are pour Janowrrituré de l’he 
ac. Ja. gile tontes ces boutiq 
d'Ariane & de axchänds fouwcni 
occafon de. parler de la plus-part à 
chofes,, qui fervent à! ‘yfage de ha 
me, & dy juite-prix de châcune,. c£ 
nc fait pasume petite partis de l'Ojecg 
pomie, qui.cft fur-tout néceflaire auÿ 
Filles-Énfin ce qu il y a à obfesver, das 





















Mais à méine-tempé qu’on travaille 
ainf auprés d’eux, il fant que l’on axt 
un grand foin d'en éloigné es key 

Onnes mal-honnètes, & mal-faites, 
Le comme les Enfans , dans, çet: âge 
tendre, ne fçavent encpre rien faire 
d' eux-mêmes ; cette ignorance , état 
jointe en eux avec une tres-grande, vr 
vacité , fait que d’un côté ils. remar- 

ent tout , que de l’autre ils font 

Foiples & enclins ài imiter tout ce qu'ils 

| re ‘voyent: 
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ent. C’eft cequi a obligé ME De+ 
lon a faire un Chapitre de l’Imi- 
on-à craindre, où ilavertit qu'il ef 
ital de ne leur offrir quede bonsmo- 
les. En effet cette forte pente qu’ils 
t à imiter, produiroit des maux in+ 
is ;» fi on:les abandonnoit:à des per 
unes fans vertu, qui n’auroyent pas 
Même la précaution de { contraindre 
gvant eux. Mais comme d’un autre 
sbté il eft difficite de ne leur laier ja- 
mais voir que des gens dont l’exem- 
dk foit utile à fuivre , il les faut pré- 
unir de bonse heure contre les dé- 
fs & les vices, qui ne fé peuvent 
drober à leurs yeux, & leur former 
tellement le goût que cette difpofition 
qu'ils ont à. fe plier facilement à tout ce 
qu’on leur montre fe tourne heureufe- 
ment du côté du bien. C’eft là le grand 
point de PEducation decetäge, & qui 
nde, felon nôtre Auteur, autant 
d'habileté & d’adrefle que de foin. & 
d'application: un 
r il ne faut pass’imaginer qu’ikne 
fille ici qu’inftruire & rédreffer, dans 
les formes, & tourner féulementdans 
ce cercle, où l’on fe renferme erdiriai- 
rement. T'oûjours leçons, toñjoursre- 
montrances , nn s’en ennuycroit 


bb4.  bicn- 
* Chap. IV. + 
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hien-tôt. * Il faut que la pParté 
snftruétions, qu'oa lui dénne,, oyè 
indrreites, x. qu'on faffe le mom : Ki 
biant d'enfeigner , lors qu'on enfcig 
k plus. Dañleuss quoi que ce Loi 
le .tems précieux de l'inftuétion 2 
evil faille fe haiter de graver Aa 
cerveau tondre des Enfans ce que 
fouhaite i 7 imprime PS prof 


Een Fa en mot, i fuat faire eee 
que.h e ne f montreà kiqu'É 
vec un e riant ; il ne féat rien 
oubher pour difliper toutes les idées 


 triftes & LE mbres qu’il fe pourroit faire 


de la vertu, & pour lui rendre tonsfés 
petis devoirs agréables, [ey comme par- 
tout ailleurs. 


 Omne tulit junälum qui mieu 
utile dulcs. 


On ne peut pas done défa 
plus que fait M. De- Fénelon la con- 
duite de ces gens févéres ; Fes ne par- 
donnent rien aux Enfans, & qui pren- 
* Chap. V. dent 


de Dr. QAbbrér687, 123 
. a 


») ur: les fais trembler. :G'oft: dite 
Dieur Ferrnbé le cosur ; à tegr-ôter ile. 
Mince, fins n'y a rien: 
a: se d'édacamiotr:; Il fait ;- 

R) être indulsent aux Hnfiens: qui 
Sen voi: digsileur natuel  H:ne: 
, otittunhé ncnrité noleurs 
| dem du stont à 











ne EE urtantten de parles one 
Pare eh rond, 18e kdrs penché ; d- 
Br éfhite. "1 1107 200. SU op 2 
Ce teft. Dastepentdant Qu'ithefaitte: 
erver todjors dette authbrité.. Gr: 
qi ne fük même nécefisireidé s'en 
Rtvir quelkquesfois pour hdotrétion)i. 
Le Sage finie celui qhi feijout toû4 
jours avec fon enfinit , &c qurne ke cori- 
fige jarnais. Maisicebs veit dite feutecr 
RicRE me im en et jet rer 
tép : MoNy 8: æopsrélichée : 
gare Hi doucé & paieme.. Fr 
t quél anployel ki étain 
te" il. ne faut pas éfbéter dé s’pn pois 
voir paflér toûjours: Ir faut même 
ques fois NE qu'on ei Apt. 
en 


1004 Aoruckes dE.là Rpnblique 
En venir au châtirnent. Car il y à di 
daturcls fi durs qu'on ne’les'peut dog 
ter que par éetre voye. Maisil ne 

jamais y avoir recours qu’à la derni 
extremité. Il faut même toñjours 

re’ comprendre aux. Enfani que <” 
maloré foi! &.avecdéplait., qu’on 

voit conträmt de temv'fâire tte. h amifl 
É cette douleur :'G'aprés tout "11 
faire en forte que P'Eafsnt fe conda 
ne lutiméme , doqu'il:reviéane de 











cœur À VOUS, ‘1. 2... + .:"U 
-: Le. ptas. qu’on peut £ difpenfer de 
traitter les chofes dans les formes .-c’eff 
le meilleur, On pourrait faireappren- 
dreèéreaux enfgns en {e joint. : Mis 
ce qui gâte tout c’eft qu'on Fübt Jens 
sppréndre à Hre:dans des livres qu’ils 
t’entendent. point ; & les accoûtu- 
 imcrà lire avec une emphadifè forcée. 
It-faut , foton M. de F'énelon ; prendrg 
le. contrepied de éela.. Il faut, dit-il, 
leur donner un. livre bien relié, doré 
même fur la tranche, hfec de-behes 
‘images fo'dés :camtéces ‘bien-formez.. 
C'étoit a.peu-prés la maxime du cé 
hebre M..de Févres Etraffin que tout 
réjouifié leur imagination il faut leur. 
ehoifir quelque livre plein. “'Hiftoires. 
 éourtes & merveilleufés. ILne fera 
pas befoin aprés cela dg Les prefler pour. 
6 es les. 


- J 
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s faire lire: Du refte il faut. les laifler 
mononcer naturellement cèmme ils 
parlent : T'ous les autres tons font mau- 
bas, &.fentent la pédanterie, ou la dé- 
ation. Lors qu'ils fçavent un peu, 
, on peut leur apprendre à écrire, 
peu - prés de la même maniére, en: 

“faifant un divertiffement. de for- 
mer des lettres ;.& toüjours il faut tà - 
cher de leur rendre l'étude agréable, 
enne la. leur préfentant que fous l'ap= 
parence du plaifir. 

Cependant il leur faut. laifler inter- 
rompre quelques-fois ces études mé- 
mes par les jeux & les divertiflemens 
qu'ils ayment le mieux, fans vouloir 
les aflujettir avec. une. séplarité trop 
exade. Il eft vrai que le.choix. 
de ces di LR aus M. De- Féner 
lon demande:beaucoup de circonfpec- 
tion. IL veut fur-tout qu'on y évite 
toutes les focietez fufpeéles. Point de 
Garçons parmi_les Filles, ni même de 
Filles, dont }” éfprif ne ! oi réplé‘& lûr : : 
Point de ces jeux qui difipent &; qui 
pifionnent trop, Ou qui nnaaue 
à une agitation de. corps immodéilé 
pour une. Fille ; ni de-ces converf: 
tions, qui pourroyent lui donner en: 
vie de fortir fouvent de la maïfon, .. : 

. Mais fi lon a affaire à des Enfans,. 
Bbb 6. qu 


Nouvelles de La Répnblqwer 
duine foyetit fnfibles à rièn, coma 
ñ s'en ttouve bien plus qû’on ne 
magine, qu'en faire ? Rien n’eft firi 
doute plas-embarraflant que ces n4$ 
rels. indolens , que l’on ne {çait de qe 
côté prendre : La meilleure éducatre 
éotrt rifque d’échoüer aupré d’etis 
Cependant M. De-Fénelôon n’a t 
Riflé de trouver les moyens de Ies 











te. II dit bien:des chofès l-deffüst 
il les dit toutes fi-bien que ce n’eff! 

pas ici ke moins belendroït mile rnoins 
déficat de fon tivre. "2 

+ Mais parct que cette dureté & cette 
indolencé n’éeft gnéres le défaut des Fil- 
es, & qu'il leur eft bien plus ordinaire 
de fe paflionner für toutes fortes de 
chofes ; & de fe remmptir le cœur, où 
é’ifféétions , ou d’averfions fahs fon- 
dement; il fait auffi voi commenton 
peut doucement '& avec addreffe les 
én corriger. Enfin'Corntne ileft impot- 
tant de n'employér que de bons moyens 
our porter les enfans au bien; M. De- 
énelon recommande ici don ne leur 
cs Le à Lt faite 
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jmais une -récompenfe ‘de ce 
don leur doit faire méprifer, ni-une 
ine-de ce qu'it faut leur rendre agrée 
. 1 faut les anirner au devoir-pat 
lotiange ; & ft on veut qnelques-fois 
s récompenfer par sfleurs, il veut 
ce foit par de petis préfens , qui 
t des éfpécesde prix, commedté 
caux, des médaillés, des Kvres do: 
rez ,&c. C'eft par- À qu’il conclut cé 


itre: 
+* fl parle dans le VInme de PUi 
fage des Hiffoires pour teur Educa- 
ton. Comme ils ayment les contes 
avec paffion, il ne ftut pas népliger dé 
profiter de ce penchant: El faut lent 
tonter quelque jolie fable, & me la leur 
donnant que pour ce qu’elle eft ; teur 
en montrer le but ferieux. Aprés: er 
avoir conté une , il fmt attendre que 
f'Enfant en demande d’autres. Mais 
lors qu’on verra leur curiofité fuffifäm- 
ment excitée , il faudra pañler des Fa- 
bles aux Hiftoires véritables , qu’il ferd 
à propos de choifir, & de raconter-ert 
peu de mots, ent animant {és récits dé 
tons vifs & farniliers, & en faifant par- 
ler tous tes perfdnnages. : Cette mas 
niére de faire un récit ,. outre qu’elle 
charmera un Enfant , l’accoutumera 
li-mêéme infenfiblement à en faire 
 ‘ COM 
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cpmmeil faut , & rendra de plus og 
iftaires. ineffaçables dans à mémoiï 
Cependant comme il faut tâcher 
leur donner plus de goût pour. les 
toires Saintes. que pour lesautres ; 
De-Féneloû veut que l’onlefafle , n 
en leur difant qu’elles font plus-belles 
mais en le. leur faifant fentir.. Pour 
Ja, il veut qu’on leur fafle remarq 
combien elles font importantes, fingx 
liéres, admirables ; comme elles con g; 
tiennent toute la Religion dans un TA 
de faits merveilleux, où nous trouvons 
{on établiflement , fa perpetuité, & tout. 
ce qui nous.la doit faire pratiquer &. 
croire. Et pour montrer qu'on peut 
réciter toutes ces Hiftoires aux Enfans 
d’une maniére, qui leur en imprimera 
des idées qui ne s’effaceront jamais, 
& qui leur. en faifant connaître la beau- 
té les ravira.en les.inftruifant.,. il en 
fait lui-même un tiffà., &. un. plan 
füivi, qui fait paroître l'Hiftoire Sa- 
crée une des plus belles chofes du mon- 
de. Mais il conclut en difant qu’il faut 
bien fe. garder avec tout cela de leur 
faire jamais une Loi, ni d'écouter. ni 
de retenir, ce qu’on leur racontera là- 
deffàs , encore moins d’en faire des le- 
çons reglées ; il faut que le plaïfir fafle 
tout : Et Ç’en fera peut-être un pour 
CUX;, 
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Mec x, qui ne fera pas fans profit, qued’2- 
Wgpôter aux difcours, des étampes, ou 
Mes tableaux, qui repréfenteut les Hif- 
goires Saintes : 

Dans le Chapitre * füivant il montre 
<emment on peut faire entrer dans lef- 
$rit des Enfans les Principes de la Re- 
Fo vu de mppen des chofes [enfibles. 
H en donne des exemples fur lesplus 
importantes Véritez,comme für la Dif- 
tinétion de l’Ame & du Corps. fur l’'E- 
xiftence de Dieu , fur fa Spiritualité, 
for à Majeñié & fa Providence, fur la 
Création du Monde & de l'Homme, 
for la Nature de l’Ame, & für fon Im- 
mortalité ; fur la Mort & fur le Salut, 
fur le Péché & für la Grace , fur la 
Gloire du: Ciel & les Joyes du Para- 
dis, &c. Il rapporte fur tout cela des 
preuves fi claires & fi folides , & il prend 
des tours fi juftes . &. fi bien imaginez 
pour les faire concevoir , qu'il n’y a 
point d’efprits fi groffers à qui ilneles 
tende fenfibles. Afflurément M. De- 
Fénelon fax des merveilles là-defiès, & 
on ne peut allez cftimer ce qu'il. y fait 
paroître d’efprit. & de délicateffe, 

. Mais l’une des Véritez fur lefquelles 
il veut qu’on infifte le plus , parce qu’el- 
le lui paroît , & l’une des plus diffici- 
les à faire bien. entendre aux enfañs, 
* Chap. VII. 


diob Aavalir de D Répnbéèque 
& ti fnêmie “Lems PORE des plus 
porrantés ;’C'eft l'excellénot de 27 
au defiths du Corps. Onétchûturmes 
les Enfans à fuppofer con A 
diftinétion dù Corps &de l'An. IV 
tependant ils n’ont point d'idée cIzdth 








ce ‘qdt'elte en’ éntend & ce qu'elle ‘4 
dit'elle-rrfème toits lés-jours.' Pour RM 
Corps, dit M. De-Fénelon ; ‘elle ii 
le connoît que trop ; tout la forte à 
Hatter à l'orner, & à s’éh firé üne'ldtl 
le. Cependant it Eft. capital dé Ta sis 
Mfpirerle mépris, en lutmontrantqué# 
que chofe de méilleat-éh ellé Hi 
gine dünc un tour, qui dut peut fatre 
comprendre célà, eït ‘kri mettant dés 
Vant les yeux ,d’une maniére fenfibte, 
à différence des: aétions de 'l’Ame &. 
du Corps, l'avantage qu’à cetle-Tà » 
qi enté & conttoit , qi'eft capable. 
e fageffe, d'intélligence ; & de rat; . 
für célai-cyÿ qui né côrnoR ticri ; 1 
mortalité de l'an:&: l'immottatité dé : 
lantre ; la reffembiaméé de 'Amedvec 
Dieu en ce qu’elle eft.an Efptit, &c:. 
À, cette voye de raifonnement il veut 
qu'on ajoûte celle de Pratique, qui es 
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-cetée coandiflince de l'entend 
L’ Ame sa défis du Corps, on acco- 
les enfans À méprifèr l'un & à 
Fautre dans tout île détuil de 
We vic. Il montré par l'exemple des 
s Grocs & Romains Rs 
télte Education , qui apprend à né- 
we le Corps, & à le crifier, pour 

nher à PÂme io his de lu vertu 
HR de ta gloire. FH parle des avions 
Mareyrs ; @& des dutres-prernitrs Chré- 
Mens, dos l'exemple fait vo que l’F- 
‘dacation Chrétienne péut nent ce fütre 
es por lu ar mr Fer 








appurti 
que l'on: cherche k5 tours les- La 


spa & & Îles com 
scprelenter arte Varie 
aux es pe a recommande lon 


Aie fentir à peu-prés en la même for- 
ms ares érites aux Filles ,fims en 
que fort-0brernent dans les dHourt 
ps frite. En générat il veut qu’on 
rctienñe leur efpri'le plus qu’on pouke 
fa dans les bornes communes ; & 
prétend qu'il doit y avoirpour Jeur Sexe 
êne pudéur far h Science prelque auffi 
délicate que fur d’autres chofes qui in- 
tereffent leur vertu. 
. Mass en/méme:tems qu'on inf 
le 
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éæefprit il veut qu’on fafle venir lIas 
-Sination au fecours pour leur dont 
des images charmantes des Vériter 
Ja Religion Chrétienne. Il veut qu'@ 
leur peigne vivement la Gloire céicâf 
: quon leur donne de fartesimpreflig 
la Réfürreétiondu Corps ; parce 

fi on peut donner aux enfans l’habitus 
d’envifager çes grands. objets. & dejà 

ge des chofes communes par rappd 
à de fi hautes efpérances , on a appl 
Ai les plus-grandes difficultez.. Mais 
veut qu'on leur apprenne toutes cé 
importantes Vérirez,non par méme 
&e, mais par de:vives réflexions , af 
quelles il faut -joindreles faits. d’FK 
toire; dont ils:font déja inftruits, &.q@ 
fe liant avec ces Véritez leur ferog 
trouver toute la Religion .afflembic 
dans leur tête. L. : 
. M. De-Fénelon donne en-füite fu 
divers points de l'Inftruétion, des prés 
ceptes & des avistres-importans. Pour 
mieux inftruire les jeunes perfonnes 
de tout ce que nous venans de voir, 
il veut gu’on les dilpofe de bonne-heu- 
re 4 lire la Parole de Dieu; qu’on leur 
mette devant les yeux FEvangile ,.& les 
grands exemples de cette Perfeétion ct- 
efle, qui regnbit parmi les premiers 
Chrétiens. Et bien-loin de jetter les 
. | Filles. 
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illes dans la füperftition ; comme 
fcait qu’elle eff 4 craindre pour ce Sexe 
que rien ne la déracine. ou ve:la pré- 
ns mieux qu'une infiruGlion folide; 
veut qu'on les prémunifie difcrérc- 
ns contre centains abus .qui [ont fi 
bamuns qu'oneft tenté dè lès regarder 
bwme des points de.la Difcipline pré- 
Pete de l'Eghfe.. Aïnfi.il veut gro 
eoësume es Files naturellement. trop- 
bedales à n’admettre pas légérement cer- 
unes Hiftoires fans authorite, d' 4 ne 
Éestacher pas à dy centaines dévétions 
ui ze. sndifcrer snsroduit, It cf 
Bai que:oonnme , dans la Cogsmunion 
il ef: il nesfiut' dire les véritez 
m'avec de grands ménagemens 5 il 
Moûte peu-aprés qu'on pour. prévenir 
es Enfans contre les difcours que font 
dà-deffüs les Calvinites ; far le fuet 
defquels. on peut remarquer en paflant 
qi fait un aveu, qui ne fert pas trop 
‘4 montrer -la dncerité des nouvelles 
fonverfons. Car mialgrétoutcequ'on 
publie il y a déja longrterops qu'il n’y 
4 plus de Calviniftes en France. l’Au- 
teur déclare que les Catholiques y font 
_mêlez tous les jours avec des pexfonnes 
préoccupées de leurs fentimens, qui en 
parlent. dans les converfations les plus 
femiliéres.. ll veut donc qu’on appren- 
D 0€ 


























que l'Eghfe dffavone. Je nc 1 








L de où ul: dit cunth'eut ddns: 
Reis "tr hier, LL 
DU dE w VITE ef : L 


r. le Détatopwé, fur les: Secrenssns 8 
ur JA Prices Pout 6 premier M. De 
Féneldtt né veus pas Gr marquée 
Fexbhiquér À foud aux Pnfans.. fl veut 
Qu'ôti leur: MT compter <'e 
um -Abrépé de & LoideDien, Srqu'on 
trbuve dns l'Evanplieceqmin'ef con 
té: dans Le DécMogué: que paride 
conféquences lignées: IL véur uno 
répête fouvent ave M Lettre «ae, à 
que ce l'Efprét qui vivifies pérer qi 
eu vent être honoré du Cœur ÈT MA 
pas dei Kvres : que ler Cérémonies fèr 
- eà oent 





to Fr 


Membres | &'qui} nons'y. donné: 
Chair auffi Fr qu'il le EX 
€'eft à quoi reriont linétrudion. qu’ 
éonne là-deffäs & illne fé parle iéy, 
Bi de Tranfübfigmiation. ni d'A doran 
ton du-Sacrement. Sa lé’ jet de kr 
Ponitence itenféighe qu’une. Confefffon 
fans chengemenniendéiens 4 ion iloin 
garer ae Conftience da fardean 
_ fes péthez , ne fait qu'auvmenter. 16 
_ ombre de fer crimes. axifnes qui ne 
s'accordent pas trop avec. celles deg 
Cañtriftes , ni avee les pratiques detant 
de dévots. Et enfini far ce qui regarde 
h-RKre, il veut qu'on eh montre eti 
général la nééeffité, & et particulier 
Pexceltence de celie que Jefiis--Chrift 
üous 4 donnée. * ‘ *": | 
7 Dans le Chapitre :1'X%e, . M. De 4 
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1106 Noauelles de la RepubKique 
Fénelon parle des défauts les plus 
dinaires aux Filles. Il conte. pour 
des premiers ; & qui eft la fource 
beaucoup d’autres, cette molleffe 
les rend incapables d’une conduite f 
me'& réglée. C’eft de là que viénent c 
affectations, ces délicatefles , ces crai 
tes {ans fondement ,-& fur -tout ci 
larmes qu'elles verfent à fi bon marc 
Ïl veut qu’on corrige tout cela par 
mépris ,. puifque là vanité y a tant 
part.. Î1 veut auf qu'on réprime 
ellés les amitiez trop:tendres, les com 
plimens excefhifs. les flatteries , lesem 
preflemens, la coûtume de fe pafllont 
ner fur tout. Et on peut bien s’ima 
giner qu’il n’épargne pas l’inclinatio 
qu’elles ont à parler beaucoup. Il s'é- 
tend en - fuite fur cette finefle & cette 
difimulation qui leur eft fi naturelle. 
Pour les'en guérir il veut qu’on icur 
montre combien une conduite droite, 
& une probité judicieufe ,a d’avantage, 
même; pour le monde, für toutes ces 
voyes détournées 5 & que bien-loin 
d’applaudir aux enfans , lors qu’on kes 
fürprend dans quelque feinte , on les 
cn reprenne févérement. 

 * Mais entre tous les défauts des 
Filles nôtre’ Auteur ne trouve point 
qu'il y en pu un qui foit tant à crain- 

* Chap. X. US dre 
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que la Vansté, & ce violent défirde 
re, avec lequel elles font nées. C’eft 
qui fait qu’elles afpirent tant à la 











É 
la derniére importance. M. De-Fé- 
n ne s’épargne point à crier con- 
ces excés. Il dit que ce fafte ren- 
Jes bornes des conditions, qu’il 
me les familles & les mœurs, qu’il 
une fource de lâchetez, & de cri- 
s, pour toutes fortes de perfonnes. 
déclame contre les modes , & con- 
cette authorité que les Fémmes fe 
nt attribuées d’en décider fans appel. 


kbits. [1 veut qu’on leur repréfente 
Qe:rien n’eft plus fragile que la beau- 
‘5 qu’elle ne peut être que nuïfible fi 
Elle n’eft pas foûtenuë par le mérite & 
| Par. la vertu ; sue les véritables agré- 
| mens ne dépendent point d’une paru- 
re affe@ée , toûjours criminelle PE 
ks füites , fi elle ne l’eft pas par leger 

in. 


| 
| 
















FES Nowvélles de la Répabrque 
fin. Fout-eehs ef dit fort: 1oque 
ment ; mais cet article fl un dé ce 
for tefquels le monte a réfolu dene 
point laifler perfuader. L’Auteur vé 
auf qu’on defibufe les Filles du ik 
efprit , de ln faufie délicatefle , &r'{ 
tous ces dépoûts affeétez qui ne 108 
dûé des foibleffes d’un eff it malt 
. Ees Chapitres X1 &-XIE. conti 
jerit tout ce. qu'on peut fouhaiter pô 
fre une excellente Méte de oil HIS 
&t put former une Fille À en éxerta 
les devoirs dans toute forte de condf, 
tions. Onparle dans le XI. de FOËF 
conomie, de fon importance, des deux 
défauts appofez gen ÿ eut avois 
E'Auteur QUE ‘x propret leberoi 
dt, mais il veutqu’on FOR y évie T'exce 
Pins “lc ir ivant fltraitte dé M 
| fience de fervir, du choix de 
icftiques , & de la conduire 
ft tenir-avec eux, de l'utilité: EL 
æ# dccoîtumer de borne: héure utie 
Fitle à ce gouvernement dorneftique. 
Pbür l'en: rendre.plus capableït: veut 
dh'on Iluy apprenne à.lire &: à -ériré 
correétenrent., quelques régles d'Ari- 
thrrretique , & ce qu'it y'a de plus ne- 
Ccffaire pour'une: intelligence: médro: 
cre, des affaires. Pour fes fe@tures, # 
faïinterdit les Comédies & les Romans: 
Il 


toüées 1 la galante- 
iroit plûtôe Je Latin, : 





HET Moules 2. le Répebique 
- " sn es 













CARTIGE É VE 


sa n ES ne 


É Lens mOIS 
tenbre. 16 


EE er, me Lg # mer Aengh 
| pe sa 
re. 4 #Phy9 sin = | 
l'hgréapn KE trs CARE Liu 
| Solution: 
Si. Pan vouloit que le. 
… conparnsal. 4. delien de dns 
ge nepin lp xehes. 1 
Mañ,fi lecerpt © sis 
AUE MOUTON à quels 
€ orame par. ex» € elus AE 
sôtabant dela. banteux. pee 
EN : alors la li ligne courbe, 
RE lecube CD, perp late) 
B prolongée , fair égal. au folider. 
NS e. LÉD& 4 bauteur de, 
fetisfers. au blem. 

Mañaetre cette ligne BC il y na 
re d'autres du même genre, 
dfheefées d UTOUTET qui feront le mi- 
mare -à- dire, que le Nr” 


opofé pas N 
see 






Nauru 






dt aprés le chute per. AB; pre 
b pér. ces lignes | ‘approchéré encere 
Galeent de horizon en re égaux, 
Le plus lentement 


art À, Fe 


fatal au tes de la châte FA À 


PRÉC Er 


H, Pig: + 
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Friderics Sponbemii Fr. F. Inerodecrio 
ad Hifioriam , d'-Antsquiperes: Sas 
erd.;, Cum Perpeiuse Cafigariomibue 
Cars Baron, 40 vrecmtiersm 
Ccc 2: Scripr- 
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1112 Nexuelles de la Republique 
Scriptorum. Tomus II. C’elt - à 
dre, Introdu&tion 4 l'Hiftoire S& 
crée par M. Spanbeim. Tome K 
. Lagd. Bat. apud Dan. Gasbeeck 
-Sx687..in 4 Pag. 451. | 
L Ouvrage, dont on donneicy ur 
À, Seconde Partie, fera un excellent 
AO é de tour cé qu’il y zdeconfidé- 
rable dans l'Hiftoise Ecciefaftique. Le 
Prefnier Tome, quiit le jour il y_ a 
environ quatre ans, doine. l'Hiftoire 
des fix premiers Siécles ; & ce”fecand, 
qui vient de paroître , nous donne cel- 
le des quatre fuivans. Il n'eft pas be- 
foin.de dire que l’on trouve dans cg- 


Jui-cy la même force, & .la même pro- 


fondeur d’erudition. que dans le pré- 
.cedent. . M: Spanbeim y décrit, avæ 
fan exaëtitude & fa netteté. ordinaire, 
XL. L'Etat de. l’Eglife at, commen 
cement de chäcun de ces 4. Siécles. 
II. Les divers changemens qui y font 
arrivez. III. Les Conciles qu’on y2 
tenus. 1 V. Les Perfonnes, qui s’y font 


” diftinguées, parleur Piété ,ouw par leurs 


Ecrits. V. Les autres chofes mémo- 
sables qui s’y font pailées, & qui s’y font 
le plus remarquer. . , 

‘Lg Vlin. Siécle trouva ,:à fn 
sememensement ,. l'Eglife allez - tea - 
Fer Ti ee quille, 


des Leires O&tobre 168%. :1:712 
quille , fous l’authorité d’un bon Prin- 
ke, qui étoit l’Empéreur Maurice , pour 
ks ordres duquel l’Evêque de Rome 
semoignoit alors beaucoup de foûmif- 
fion , & de refpett. La Religion Chré- 
tienne profitoit cependant du calme : 
Æïle s’étendoit du long & au large à la 
faveur de cette paix. Ses progrés étoyent 
$rands: mais la gloire en eûtété beau 
Coup plus éntiére, & les fuccés plus- 
avantageux, fi ceux qui y devoyent tra- 
Vailler y euflent toûjours apporté une 
aflez de pureté de zéle, & que d'ail 
_ teurs le démélé du Siége de Romeavec 
‘ celui de Conflantinople n’eût pas mal- 
heureufément toutgaité. Voici quelle 
- en fut l’occafon.. Jean le.Peëweur, Pg- 
triarche de Conftantinople , & Cyria- 
ue , fon fuccefleur , avoyent pris'le 
itre d’Evêque Occumenique, Où Vni- 
. werfel. Cette Qualité forma auffi- tât 
une difpute de jaloufie. Pelagé:11. 
_ Evêque-de Rome, & Grégoire. hui 
. lu fucceda, s'y oppoférent dé’tüte 
leur force ; mais en vain , Parée-ifde 
l'Empéreur Maurice appuyôitie"palti ‘ 
des deux Patriarches. Mais lors gaé PEt- 
cæ fe fut mis en la place de Maurice, 
aprés l’avoir. fait alfainers Les QuoRs 
changérent tout-d’un-coù éelface. 
Cyriaque ayant voulu #eh6PGE RE - 
. Ccc3 : ver 


nr -Nomvvlles, de > Ripn bise 
ver la femme 5. tes trois Éles es 
pauvre Price qui s'étoyent 16fapidé 
dans une Fa Jors que Phocas 
fes our les: ét + 
lui-éy:fat fi irué decétte: io 
‘il en-Conçut un tel reflontimerniec 
#re Cyriaque, qu'il rie farpas diff 
æ Boniface I Line. de profiter de x er 
“Oriétuie, en ünt les'bünhes 
ces du Tien En efit, oùtrei in his 
au'itavoit pour Cyrrique . H'luii 
toit , pour f’rnaintenir dits fn 
pin» d'être ‘bienavéc l'Evênue:du 
ôme , ' qui avoit'des -lons causooep 
de‘ crédit dans t'es: de 
re deiOccéent. :I orders uen 
"à la fee Bonifide:, ‘quel 
“véqué {e- Rotrie isétoit feu 
N'Bvèque Vneerfèt s& rie Re 
Mairie ’fetoit reconnue pour: 
tourés-tès Pytiles. 
IBonifice ayimtsbéentrcé Titre, ft 
pen barauffitôtea K'ertprémlofr. Ir af 
Mb ‘un Synode Compéfé de 72, 
Evéques ; où 11 fit publier fn PHivi. 
Hége. "On eciniménça -xlors ‘à-fnètrre 
“dans les Mariderneis ;'&c dans les Buük 
dès pour’la Cônfitntätioh des Ele@oris 
Een a ués , dun: +hdle, Aer ANS 
is cetémms'f Phone 
ES Ssceñians d'éparpnérétit 
Ni Sen . 
















ds Zarrf. Oélobres68%. «ir 
me fire #ÉOInAUitvel pREtUe er 








: e it vu 
Me AE Pa k Ar 
Wa: Alf ENEME er 
esta quéme RégierterR 
po du an 


ei que œRk Ar SE Her bd 
Mu éréance du Papi, POpiniOn a 
vient Péérceffion' des S nts' ét là 
rhrdës Re . F'tariéhé à la és 
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Sons & êès Lanies, de. Rûke du Su 
sèdé. la ca Prètes sœRUE- 
 T'@ow- 


pars qi AS yene phaëiter de 
es Es pue cs Es 





Er éoae nr LE pi qe a 





un hé , . ù ° 
ie Vo x topre LS k pe 
2 > OÙ ETuient 
kpPapes À LES Grégoineh se 
vie Ccc à. toyent 
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Le 


L main, 11 préiend donc-que dez-lots 


. Rcr maïs. are en ne dé à 















1116 ANieveën DR | 
tayent déine cee u 
Litre, & ils n'avayentrien dUbRES 
Je décrier , comme: nn Ë nie A 
ER M 1 du Cars de 
Craft m ne sas 
prendre drpit. 1 -deffès. RME Se. 
accoûtumé defñiretous:les: Rrotef 7 
.… Srcetendroi de F'Hifioire ; Sir 
PYaG: béascpup de force la von Éq ti 
deice. Garactére .comtée le Sie 8 


" pôt remanquer :dagsice” Siégé- 4 
Bandes diffobtions à ja sv chäl 
qu'il avoit & aigramear reprochée-st 


idépendog 
. de Chfantinople ÿ d’où vient que <t 
ir de cette mamiére dans ‘ 
re] 
gac L4 v WE. - 
pa bréaue Romain n’avoit garde: 
ner fs Ga: Draitssà fi.peu de.chofe: 
téndoit . papes t- pe le Titré 
ne 
therstg HNCENTE son Vnsver 
5epuésr. dre Bbferidu monde. Es Co 
LAS AR M: Ru À fûticat qu'i 
. ns : te panel 


_- 


decteura, Odtobre 167. Trty 
ER TON 1 À faire paroitre ce Carac- 
e ;dopt il s'agit, auffi - bien que 

; mntion qu'il intsOduifit à divers 
Ed cas , &-dans la Dif 
nc de l’Eglife. 1 rernarque cepen- 
pt que La plus-part des Eglifes fe dé- 
wioyentalors avec vigueur contre les 
tæprifes de ce Siége: Car outrecel- 
d'Orient ; qui pe voulurent jamais 
mevoir les ET & les Conftiru- 











Fi ten du  Chriftianifine, 
a mi dépendance du Siége Ro+ 


Mas, ce Siécle fat marqué par que quel- 
_e-chofe. debien plus fanefte à-M Re- 
E + que ue tout.ce que nous venons de 

fut par 1 naiffance du Mae- 
bmstifine, qui en-peu de terms infe@e 

FÂfe & l'Afrique ,. & peu s’en fallut: 

œil n ’empoilonnât le Monde tout 
entier, M. Spanheim nous rapporte icy 
tout ce que l’Hifloireade pluscurieux : 
N-deies. 4} nous dit de Mwhomer, 
Ccc 5 qu'il 














vr18 Nevis de Li Réouibk 
qi se Âribe , nérdez l'An 
à:la Mucque, Vie de TA 

rte , de 'parens ‘d'ürie. Los 
den tres-obfeure;ce:qui fit qu'’ikf 
ie pres aptes mtnéoÿ def tré 


n’ Peer Ten Pool pa wétuno fre 
ducation Pi dérude tre laëffnt pl 
Yauoir ertrérierent oûple , ‘rule 

ædroit. Avec cela on-nous lei! à 
fortibieri fait de fh  . 
les eccaliôns ,ayant los tnaniéres ap \ 
ables civil, honriêté utile, | 
toutes chofes afféant un grand exe 
#ieurdedévotion.. L'avantage quite 
W'époufer une riéhé veuve; dent ilavel. 
été le domeftique, lui ayant donné 
qui luÿ mañquoit du côtéde la fortune. 
‘acquit affez d'eflime parmi les Ara- 
bès pour étre jugé digne deiles com 
mander. ‘Anff is te mirent à leur -tée 
Sois qu’ils "revolterent contre He- 
raclius. 11 erat alors qu'il pourroit ré 
“pandre avec füictés les‘poilons de #4 
“érreurs dans-le-mondé ; 8bil Le”tromk 
“halheurcufement que le.mauvais ét 

ù Étéit TES les Superfhitionsée 

 Hééfies:, les: Corruptions: de tou 
‘Manéres: es Div ions, & les Schifines, 
QE #ébnoyEnt par-tout partiti les Chrés 
ss, ne: ltiÿ °a-donnérent que-ropke 
Hoja 


] 


ar ere, Odobre 168%. Tirra 
e : en Poucafion.. H profite donc 









ag Rev dual onde “dont 
cha 3 POUT mi 


mer rophétiques ue ide 


qu él avoit-avec Dieu. Ee 


Peuples 
der ft cbr Ge Religion A 
a. d'un mé- 
Snge corifus raser: quelques-unes des- 
Gréances des Chrétiens , des Hifs È 
Sarrazins, 
| On fra peut- - re Hienaié é br 
‘voit quels en nt les Articios. fonds 
mentaux. M. Sashem le les srApo 
icy , “& les roduit au ui 
Savoir» 1. Qu'il n'y a quan. ip 
2 Que Mahomet eft l'Envoyé Eh je 
Prophéte de Dieu,phs-grand queMovfe 
‘&-que Jefus-Chrift prédit &promis pgr- 
“Jofus -ChtAt luy - même. 13- Quer Al 
coran eft bien plus-divin 7" &.plus-a-- 
Sitble que les Ecrits du Vieux: ‘&. du 
Nouveau Teftament. € Que Diexdoit 
être adoré avec un fonverain rofped: 
3: Qu'il faut prier a certaines. heure 





. pas au fonduneobligation fort-pefant 


faire les œuvres de miféricorde. 8..Qui 


à 


atze Nonvelles de. 14 Rnklique.. 
& pous le moins-cingq. fois ls: ja 
6. Qu'il faut jeûner.toër. le Rasnedats 
qui eft-leur(Carêime : Ce qui n'impof 










guifque , félon-eux, On peut dormir tof 
Je jour, & manger toute lhanuit. 7-Qu 
faut donner l'äumône aux pauvres, 


faut aller une fois en fa.vie à la Mrer 
que;ce que pourtant la plus-part n'oby 


fervent pas. 


-_ Au refte ce ne fütqu’ä l’âge de que 
rante ans, & quinze ans aprés fon ms 
riage, que Mahomet commença à pur 
blier fes erreurs, & il choïfit pour les 
débiter les déferts de l’Arabie, & par- 


:  ticuliérement la Mecque , qui étoi Le 


", 4 


*. « lieu. de fa naïffance: - Mais. comme le 


: Magiftrat de la Mecque, en ayant été 
averti, {e voulut faifir de luy , 1 fut 
-Obligé de s'enfuir ; ce qui arriva l'An 
_& Chrift 622. le Vendredy 16°. de 


. Juillet; auquel jour commence Eredes 


Mahometans,qu’ilsnômentHegire,pat- 
ce que ce mot fignifié fuite. [lala donc 


. à Medine, où il demeura huit'ans , pen- 
. dant lefquels. il compofa une partie-de 


fôm A/coran, qu’il acheva en-füite àk 
Mecque ,. lors qu’il s’en fut rendu le 


maître. M. Spanheim rapporte iq 
. beaucoup de chofes ,qui marquent l’ef- 


timé 


- , 


ds Lettres. Olobres En anse 

hame incroyable que les Malone 
gant pour ct Alcoran 3 les merveilles 
ils en-content.; le rang qu'ils. ley 
Danes t immédiatement aprés Dieu, 
beaucoup au deffüs de toutes les Cré- 
res ; le fouverain refpet. qu’ils luy 

rtent., Car.c’eft par ex. UB-CriME 

stal des ’afoir deflüs.. Ce ner 
pas ya moindre de le vendre aun Chré 
“tien ou a un Juif. Ils. foûtiennent mé- 
mé qu’on fe le doit point traduire ça 
ue längue étrangére : Cet pour- 
quoi ils tiennent pour Herétiques les 
'erfes , qui l ont traduit en Perfan. On 
n’a pourtant pas laiflé d’y faire ua. in- 
finité de-Commentairés en goute dbpre 
.de Langues: & M. Spanheih:tamar- 


-que que la Bibliothéque- déilaydsien - . 
a en: Arabe, & en Perf, pige 


cune autre de l'Eurapeoy 5: ns 

_ Outre les Her qui efoyont 
encore des Siécles rent Or rs 
 -Bifme, le Pelagianifime,,;le 


LS 


nifme , l’Eutychianie.s Fe Koorer 


élevaone nouvelle} Ah 690, fus FEst- 
pire d'Herackhus : Ce:fur celle sas Ma- 
nothelites... Is foûtsnoyent iqu'it. By 


avoit em Jefüs-Chrifl qu'ute Volonté. 


-qu'une Operation Cyrgs Patrisréhe 
d'Alexandrie, & Sexgiut Patrisrche de. 


"  Conflantinople, en SAXE Ds 








&cnt- PEpér Heeaciles Parure l | 
prife où ‘il dénnalfäns g-perries; a 

vase äey invinciblemment ,. contre:4 
Erin Baronias, 4 die Jefiite kr 
qu'ils :fitent goûter 1 ter | 
Pc Henri nai ee à 


affémblé PR ea par L ’ 
eur Conftantin;Pogonat qui le. fittes 
mit dans {on Patis, nommé Traullums 
d'où vient qu’on l'appelle. le Conci 
ôn Trullo. L'Empéreer. y préfida +h. 
perfmme. Qn:y-déciara qu'en Jefuse 
Chriftipya du Volonte ge lus Ope 
vétions ;aufli-bien-que deux Natures. 
itèes - - dffindtes > quOy'que. tres - étroit 
tement unies. Et l'on y anathematiza 
Honorius, avec Cyrus, Sergius, & les 
‘autres Monothelites ; mé ant Titre 
pour l’'Infaillibitité du Siége Roman. 
Environ onve ans aprés, l'Empéreur 
Juftinien I I. -en affemblaun autre dans 

le même lieu. Cet. céluy quan ap- 

elle aufli Trullnsun , Pour cette 

Qusni - Sextum .. parce qu'il.fut af 
femblé pour fupplément des deux der- 
mers, dans lefquels on n’avoit fait aue 
uns ’réglémens fur les mœurs, ni.for 
Je gouvernement &. la difoiptine. Si 
l'on: 


LS 


es Lenri. OltoBre Y 687. à reg 
bn eti croi Baïüttins & les aütres. 
-f0ih, être ün-Concile Oecume-- 
ne peut'pdfler que’pour un. 
inéiliabulé, parce-que’le Pape Ser- 
, Jean V Lt -&'quelques -auties. 
font récries Contre ‘qutlques ‘uns 
$es'Canons._’En-éffèt il ‘y'en ‘aplu- 
Deurs , qui he tp romfworibles 
Méx prétentions@’Rome, comme par 
dr. lé:1 3 -qéficondamne Log dù. 
Célibat , qu'élté impdloit à:tous ceuk 
giicrore ardonnezPrêtres ,on 
s7 Et'le 36°. quiconfirmant le. 
iSnc., du Concile:de Calcéoine , -or- 
donne que te Siépe-de (Conflantinopte- 
ayt les mêmés prérogatives d'honneur 
que celui de T'AncGieriné Rome. Mais 
A: ‘Spanheitn r'arpæs de peme à faire 
voir que-ce Concile ’a:tous’les'Carac: 
teres d’un ‘Concile ‘Oecumenique & 
Vniverk. Outre ces deux Généraux, 
il s'en tint uncinfinité de‘Particuliers, 
_ da plus-part, dit nôtre ‘Auteur, pont. . 
| #oppofer aux :entreprifés de Rome, 
_ ou aux défordres des Ecciefiaftiques, 
dépuis l’établiffement du ‘Célibat. 
" Ce’Siécle eut peu d'Ecriväins, quoy 
que tout fe remplift de Monafiéres, où 
Yon voyoit-entrer des pérfbnnes dé 
toutes conditions. Parmy les Souve- 
wains, que l’on dit qui s’y renfermerent!, 
. . Où 























A184 Mexvellas de le & aa 
on conte le pauvre 1%, Roy. d; 
partie de l’ Angleterre, qui étant g 
rendit fon royaume tributaire au 
, & S'en alla à Rome avec he Re 
mme, où il acheva le refte des 
Jours dans un convent. Quéla l 
uns veulent de Al n Riga ol de B 
Res En lob qu'on l'y engages 


tence , nes" guoy.on ne vôulur, | 
luy permetire de le quitter... Bepg 
fille ke Pepin Î: embrafa aufli dans, 
même tems ce genre de vie en F j aus 
dres, & c’eft elle qui ere peu 


aux Beguines: V3 eh 2 
.: Rien ne parc patrie aille 


sr s Le Linie prefb 
KkAvay Gp 
que: jui x horde 


Royer pccupé une bonne: ee ï 
guésies: 


Patriarchats d’Antioche , de Jerufilem, 
& d'Alexandrie avec une ER bare au- 
tres Eghfes, gémifloyent fous la cruelle: 
; tyrannie de ces Infidéles _. Dailleurs. 
tout étoit plein d'Arriens, de Neflor 
riens, d Eutychiens » & de Monotbe -: 
dites : 











Ps : & le “Siége Romain avoit déja ex- 
Errement étendu'& appéfanti lé joug 
4 omination. Îl:ne laifla pourtant 
H'dé fe’ fage des Converfions dans 
cident ; quo Tab certaine Hif 
Er Vu ROy à es Frifons qu'on ra 
Mre.icy.ne, MénRre pas qu ’elles 
x toutes avec beaucoup de connoif” 


ON our cé qu "elle peut valoir, 
qu 1 mes ige pas à ha parétir. Corn: 
à ince;' qué l'Hifloire nomme 
| x c'E it bref de recevoir le Haptér 
ue Pl davith dé démander à F e; 
Kite e devon Haptiiér ; ‘Réquel dés deux 

foit plus rempli de Rois F rifohs, € 
et: stands Hômes , où le Cictqu’ 
H promeftoit- én recevant k Bapt ms; 
‘éa les Enférs -qu’on luy faïfoit-crain- 
dre s’ile Îe recevüit pas. Le bon Evé- 
qe tépondit fimplement, flon fa cré- 
ace , que c'étoit fans. doute les En- 
fers. C'en fut afléi pour le Roy Fri 
DR , qai répartit auffi tôt, en {€ re- 
sat; qu'il ne fçauroit fe paffer de le la 
ie dé {és Prédeceffèurs , & 
qu'a s toht il'aymoit bien.-mieux al- 
ler. dans les‘ Enfers ,avec ce grand nom- 
bre dé braves gens, que dans ce Royau- 
me Cétefte , avec une Fe poinéé de gueux 
& de miférablés. Le 


ice. LE et vrayqué M. Spanheim nie. 
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15526 Rdavëts de Le Rnb Ir pi 
Lo ph PR tit Taftrutrient des S 
vérfions fit Gharlémepn Fa 
bien: taiffir Sohda: Diabetes Eve 
are ‘aiéts DR ües Be 
: } IQ tit'un : and Æ | 
-bre ae MERE oùVénEntiAE 
“le Fheéoïdgge, Lélthdie. où Ton 
“pliQquoi 4 Réfision: Ce” fat + 
“1h0$ÿens “qe Cheese enérep R 
COtéRtir Rs Tnfdèles ; ‘& s'1’ft- 
“dela forcée. & des armies , contrée | 
Saxbhs, il: R'én virit À que lors qu’ff y 
vit toût-Bfnit contraint par leur rs 
ue de AdÊRE & par teurs'fréquerf 
es. ris comme 1e Miriés @ 
open dhrges uit lobe Bts 4 9 
léléprétedeht: Be gite pir-2 Lo . #6 
ivettike-chémin “dix Avû | 
As n’y fürént pas moins aréerts" à 
“éélaiscÿ., à l'ne manqua à teur’ 2 
que'd'être: quel tes Pois “AEcOm ps " 







‘plus dei peut pere 
Te ct oran afis Lee . 
À, par dite: fie:paroître ke C CR 


Dre Borifhbe |" Se A enoge 
“dans quetques ic jures: qu'il eut a 
“tn Poe appellé ifplle, avant: 

Les Mathématiqu SR dans lés autttà 
Parties de Tradition. Comfne céluy- 
Cy'uû jour foûtenoit qu’il y avoit. ds 
dpripode , Boniface prit feu‘tà dE, 





s sLestres. GEtobre 1687. 1127 
Mogvant ce fontiment tres-perni:- 
,iluy efioon ctinte y le deféra 
Pape: fur î%c ipitd d'un :tres-dungé- 
x'Hérérique. igui msirrpurié contre 
ed contre: fon Mme.;co' font: Îster- 
É nnde omtquence pour af 
nee : pour: 4ffèm- 
kur Concib,oùil ya bien de lippe- 
3 gue Evahofe fut étouffée; pce 
mireconnusque Vi itgite avoit raifün. 
‘un'échantilion afléz-propre potir 
; juger dosilurniéresde de Siécte. 
Ont laque dans ce temp 
s né ne pd fe TE el 
| sir wits Duffons 2p- 
Sea aie. nt Er rl 
Neue be inibifl 
| s-Picturnes, dés Eroreiirre, 
dé “qui fegatie” lé Caténdrier. À 
bi -pourrant faut ’ajoûter qu'ils 
hoyent'avoir'dés Livres bien ‘reliée. 
À -étoit ‘fi iperhindé le M - capacité 
ceux : ui f ptéféhtoyent pour 
‘reçus Prêtrés que felôn la re: 
iaque: de M. Baluée, des Evêques 
ù es receroyett: étofeiit bbliser-de 
| Fur demänder ,'eñti'autres-ch ,Ss. 
j À x etit lire? Btcèttei horance tra 
is sHusiverfeiequ ltoiteontrain. 























Évêques mêmes à Etudier jtife. 


&voit cutrendre FOnon 
a or  tünieye,, 


lin 
| 


“1428 Nowvelfes 
minicale , & que ( 
tes les, peines du 
de faire quelques 
ple. En un mot 
que toute la tâch 
sedoifoi peine 
- peut 
<ommode VTEv 
:vray qu'il avoit 
fon authorité. C 
“loit beaucoup qu 
élevé für les autr 
puis. Les Préla 
enoyent encor 
Titre de Pape. 
pe, de : Conftanti 
xandrie, Papede ] 
me il s’appelloit | 
traittoit encore 
JrerSaints, & d 
L] Hoit , Vé 
Sani: ; On leu 
Apoftolat. Et B 
de Mayence, ne 
prendre le Titre 
witeurs , qui pré 
long-tems eft tell 
pe que luy-même ne le met qu’à h 
tête de fes Bulles. On nedonnoit point 
encore aux Papes du Nôtre Seigneur. 
Enfin les Papes dans ce Siécle-icy 
étoyent encore foûmis aux ordres al 


Hs se NIV EUV fé 2 
ércurs. Si Pepin & Charlemagne 

É donnerent des Terres, ce ne fut 

R foy.& hommage. . Et lors que 
clemègne-entra dans l'Eglife de S: 

re à Rome, il: avoit ‘la droite de 
on, qui / dors comme Jon Seigneur , 

R maniére des Princes d’ autres-ois. 
rés tout, s’is n'étoyent pas encore 
pce qu ils ont été depuis, ils n’ou-: 
sent rien pour le devenir. On les. 
ficy qui ménagent tout pour s’an- 
Br: “à , CR ri t des. Primats, ‘en 
Le moyant par-tout des Vicaires, en fe 
Ent préter Je ferment de fidélité p par 
MEvéques : &c. Et ce qeM.S gx 
pm rapporte des Papes Conftan 
Bégoirer1[. &. Grepoire 111. & de 
. lques - - antres fait ‘aflez connôître 
Hs étoyent d’ humeur d'en agir avec 
à Meur, lors :qu'it s'en “offroit quelque 

fc So ei . . 

chiens qui $ ppe oyent 

FR res. de ‘nom d’un de leurs Chef, 
t, en ce Siécle-icy ; dans 
| te pte, & 


s’y appellérent Copres du 
nom d’une Ville célébre  fituée € furies 


rives du Nü. L'Eglife fut €nCOre OU 
blée par. quelques autres hér es Ctr ÿs 
hkDrifputequi's'éleva. vers le M te 
ee Siécle ,. für'le füjet des Wie 5% 
auf bien d'autres  défond AN CS 


D Est M Lai "Vue ES 
| md 










































ples: Et on cfiet elles en furent 4 
prefue: ne sine tpate Lérndné de l 
5 La Lampe pp ansspe fçavair # 
787 l'papé tæŒ 
de: des rétablir, Et £ bien pr , 
Hncfhras.,.qu'elle on ares os 

is Concile de Micét. Cepend 
KMARE à gi on. avoit enve 


les: A@es de ce Concile , n'ayant 
M op jndignati ion , CONVO 
una Concile. F An} 


& f A eaun 3œ, Evéqt 
Jap AHemagne; d'Effagr 
ditalie_ à d’Angleterte , en un £ 
dé-tout. Occident ; dans lequel 
condamna le-I. Concile de Nicée | 
l'on, défendit -de- vendre aux Imag 
auçune {arte d ’adoration, ni de fers 
rehgieux 
ne tours çes dique le  : 
metifine fit. des pt prodigieu 
&J'Eyêque de Rome ne perdit po 
d’occafian des’éleverau deflüs de tous 
tes les Puiflances Séculieres, Pa 















ÉSe ge L 
Br. Pepis.f fs Fils: l'année Gin, 
| pe es Biy:poéter fesrgent d'obeït., 


tit que co Roy luy.fit. : 
pi st Orion, Enfin, Leo, 
AY a Procjamé. Charle- 


e ParseRomae. cu l'An 396, 
ana: Empéreur pion TA 
qe Jour de Noëi de.l An, Soc 
nr lg; 
> NON. PAS. CB. aualté. do-Pope, Mais: 
Loonc-Promiss. Citoyen de Rome. 
bo Dr rernarque : da. Groÿins, &- 
LS a.de I PUR UP Peuple Romain. 
j ik y. a pes: -d'apprence, 
Me de Pape apbptétendu parsete FO 
D vBaUON dopner. cffétivement /æ 
Since Le. droit de Empire, 98 quet . 
Qu Ca RON , Er äl np’eût.. 
; lomagne ayant; ibjugné 
| D. Que Ch &-s'étant rendu le 
tre de Rome” l’ancien Siége + de ts 
Rte, bien-Ioïh que.le Pape SL ét: 
de lay rien donrier, qu’ ap à en 
tenoit de ley tont, cequ'ilay 
et, &.luy, &:tout le R 


main, L'aroyentiecannn po 
ER NE se, 


L 


à 
1122 Nosvelles de la Republique . 
verain , lors qu'ils l'avoyent décig 
ré Patrice, & qu'ils lxy avoyent'præ 
té le ferment de fidélité. Que d'ail 
leurs ce Pririce dyant-reconqués - té 
ce que les: Goths , & les autres Pl 
pies Barbares avoyent démemmbré = 
l'Empire , à quoi ä avoit met 
ajoûté plufieurs grands Etats, qui n 
voyent jamais été {oümis aux A 
gies Rornaines ; il étoit clair qu'il avale 
reüni en @ -perfontie- tout -l’E till 
d'Occident. : Qu'ainff il ne s'agit 
plus que du Titre d’Empeviur., qui 
ne s'étoit pas Ducié de prendre, ré 
pau qu'Odoacre Roy des Herules, 
eodoric Roy des Oftrogoths ; fe cote 
tentant de celui de Rey, dont les Emi 
péreurs d'Orient fe faifoyent honneur 
& dont les premiers Empéreurs K@ 
mains:ne s’étoyent abftenus qué parc 
qu'on trouvoit à Rômie qu’ilavoit qusÉ”: 
. qüé chôfè de: plus -orgucilleux dl: 
_:. Plus -füperbe-que celuy d'Empéreaf”: 
Gepehdant comme, depuis , l'URrE 
avoit emporté que celui-cy marquät 
une dignité encore plus élevée & plus: 
augufte , le Pape crut faire quelque: 
chofe- de le donner à Charlemagne, 
qui de fon côté témoigna-s'en foucier. 
fi peu, que s’il en faut croire l’Hif- 
toire , aprés l'avoir rejetté d’abord, il, 
£ e eut | 
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lit chvirenicé teens lh 


Sois; qui vint plus do « 
Le 3 Qu'oh:-ne 0: 
- oeRe 


SN eneure 
tombe à. 5. P'oR 


*Baron, ad An, 97. Ni 
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T184 Mouvellei de la Republiqi 
d'Exemplhaires d'Anaftaf, qui n’4ye 
été raurilezi. mais que M. de Sa 
&: quelques -autres en ont vû d'é 
tiers où cette Papeñle étoit en fa 

ge. 2. Que l’on parloit de cette 
toiré du-tenis de Radulphe Flavia 
#5, cent.aës devant Mafïanus Sco 
3. Et que iex n'étant plus brouilké 
plus: impertain ,que la Chronologie: 
geaefns là, on n’en peut tirer au 
pueuye -Conchaante , Di.pOUr, ni 
tre. M. Spanheim réfute icy tout 
qu'Aventin, Allatius,& Baronius, 0 
étendu qui pouvoit avoir donné li 
inventer cette Hifoire : & il conc 
qu'ils n'ont rien'dit qui prouve qu'el 
N£ (oit pag véritable. . , 
3, Rien a'eft fi:confidérable dans 
Digcle.que.le Schifime, qui fépara ke 
Grecs d'avec les :Latins. Il avoit défi 
comniencé dans les Siécles précedenié 
Le iSeptiéme l'avoit vû naiftre :-mss 
celi-cy le vit éclatter. Phocius , dom 
on a tant parlé, èn fut, ou.le fujet; 
ou l’occafian..Cet homme également 
ilufire. par-fà naiffance ; & par fes eme 
ploïis ; His encore plus confid 
par {à capacité & par fon mérite, av 
été. fait Patrjarche de Conftantinople, 
en.la place d'Ignace, qu’on avoit dé 
pofé pour plufieurs raifons. Comme 
se Li On 


Ce 
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des Litir, OEtobre 1687. *12$ 
avoit point pris far cela l'avis de: 
ue de Rome, qui étoit alors Ni- 

à 1. Celui-cy chercha des. prétet- 
æpôur contefter. cetteéle@ion.: ur 









Sc à Conflantinople , où les. Légats 
émedu Papcafliftérent. T'oute-cette 
MIE y fut débattuë , & l’éledtion de 
otius y füt confirmée en préfence 
ces. Legats.. Mais bien qu'ils eufent 
fx-mêmes foufcrit à ce qu’en avoit 
ærefté le Concile’, il s’en fallut bean- 
Æoup que le Pape n'en demeuraft fatis- 
fit. JL oppofà anfli-t6tConcileà Con 
ale ,&il en fittenirun Rome, où il 
‘@f.cafler tout ce qu’avoit fat celni de 
#Gonflantinople ; rétablir. Ignace | & 
‘Sonidamner Photius. Laguerre ne pou- 
:VOi pas ètre plus-forte, ‘ni.plus-décla- 
26. Ons'écrivit, de part & autre, 
: des Lettres fort-violentes. Un Concile 
: Grec, oppoé à celui de Rome, ana- 
: thematize Nicolas L.. Et Photius fe dé- . 
! féñdit par. une. Lettre Circulaire ad- . 
! Gefléeaux Pafrianches ,& parun Ecrit 
 Au:fnt figé de. mille. Prélats de VE- 
| 8H d'Orient. Le changement quiar- 
Va; Quelque tems aprés ; dans l'Em- 
"Pire , en fit un dans cette affaire que 
° ” Ddd 2 ne 


re Dipéèue Heu de le MER 
RÉ bf'@bre plus prand, ar FI 
Sans 











Empereur Ç 
Ares von cola l'Evdque de Ra 
tira pas ve bre” Es 
saut ch tk. Uni 
der debrodbtle avec 1° 
Ratriarche. Les js s'était cc 


véris:,  #sékeve fr icur füjet : 
conteflæioii otre les deux Sléges. <_ 
lande Rome ayant voulu s'ert aterii 
la jurifi@ioh , t'Emperau Baflern 
va va forr-cpau vds ‘qu'itéendt £s pe 

téntios jufjues für fs Torres , 








thort, 'Empereer deot pas de ar 
à rétablir” Photies, ‘& que lé Paper 
aie y.douria les métins , dtagéez bon 
grace, dans l'eférance” Los 
qu de & le rndroplès epou 
'svenir. Béais il dy “rormpe ou 


F— 


des Enoris. Oétobèe- 269%. 4137 
dan Lo mépir-Concike qui:fut af 









ique 

o Pape, ‘& cœux. des Siéges dé 
Vrient ; aprés avoir caflé tout ce.spe 
ait été fax dans ie Concile :ÿiéce- 
nt, & rétabli:Phéatusdans Jrséges 
< tous. les honneurs: poflibles . 
que l'affaire des: Butgares F 


rare 
x: de Some. pour 
M la haine des Pipes, qui par 
sbyent fui pasdoemer. de: te: soir toûs 
Murs oppofé à leurs. defiéins., troùus 
lemoyen de fe ftisuire., -en in: fai 
fent des le difirace de Eng 
Rnur , par M mloufé & par. besfbbpr 
comadon fée fai dome contre 
one. El fut done dépoden 
ue on lc rétépus dass 
Miméére, © av H achevs le scfte de 
_ Ddd 3 fes. 


Et. 5. , 
- ) 11 fant.que tout le monde convi 


2138 NWévwvelel, de'D Réullique 
fes jours. Mas quelque chofc qu'a 
aytvoulu dire , le Schifme ne nmour$ 
point avec lui , &1l laïfla des Succe 
feurs, qui ne furent guéres plus tav& 
bles aux prétentions du Siége de KR 

















ne quede Xw°. Siécle fut un Siécle ma 
heureux. gaons lui "MÊME Av og 

’on ne & peut rien imaginer de pi 
Sdoux qu'étoit la face de Éelife das 
ce Siécle, ni-rien de plus déplorabl 
qu’étoit fon état. Par fa propre cotk 
feflion, les Papes d'alors n'étoient p 
dés hommes , maïs des monihes: Ervi 
grétend que .ce: fut véritablement . | 
ec temsi qu'on vit l’abominatian : 
da défolation placée dans le Lieu Saina 
En général il reconnoît que tout ce qué 
s’étoit và d'horrible dans les Siécles 
précedens n’étoit rien en comparaifont 
des horreurs decelui-cy. Tous les Hifi 
toriens, à l'envi, nous en. Ont fait ls 
même peinture ; & il ne faut pas 1 
moitié de ce que M. Spanheim enrap- 
porte, pour fairecoimprendre qu'on ne 
wid jamais plus d’ignorance, ët moins 
de vertu. Cependant ce fut dans ce 
Siécle que les Canonixations vinrent à 
la mode ; & jamäis les Saints ne fe fi- 
rent à fi bon marché. Pourvüû qu'on 


ei € . ET don- 


At Lettres, O@bobte 1687. 1139 
Asät aux Convents : qu'on taff des 
fes & des Monaftéres , qu'on ff 
le fupetftitieux & le cagat , on 
iyoit être affüré d'une:belle place 
sle Paradis. La Superitition .étoit 

æmble. On ne parlois que de Mi 

Æs faits par des Imiages, ou pardes 

ques : "Fous les jours on tronvoit 

. Corps Saints Les Images par 

ht fouvent : Elles décidoyent les 

&ens entre les Rois:& les Peuples, 

. Peut-être eft-ce tout.cela qui a fait 

e à quelques-uns que c’étoit un Sié- 

. de grâce & de bénédiéhion. 

Ce Éécie pourtant eft.remarquabie 
eux Evénemens entr'autres. L'un 
> Tranfport de la Couromme de 

face de ls famille des' Cariovine 

ons à Hugues Capet, Chefde la Troie 

_ ame Race, qui régne aujourd'hui 
tant d'éclat. L'autre eft l'Originoe 

la Dignité Eleétorale , dont l’éta- 
ement a pour but d’affurer l’Ems 

e à l'Allemagne. Les flitteurs de la 

-Rour de Rome luienattribuënt l'inftis 
. tation , & veulent que ce foit l'ouvrage 
: Sun Decret de Grégoire V. Mais M. 
, Spanheim fait voir que cette imagina- 
. ton eft fans fondement. 

On peut voir par cet Extrait com- 

ien ce Livre renferme de chofes {ça- 

-" ; Ddd 4 VD — 







3240 Aèvas & D Rnb 
æanics & cirpuies On y auave 


soit far-tout cutreprès do réfater 
Cardmal. Bæoniss, ÿ n'y a p 


| . 3 © 0ms lis 
tinions le sefle decerte feurlr, peunc 


taf Era; dons quelqun ; hf 
ri qui À pis fois de l'édirion, 
bion-aile P'énformer lui-môree le "Pa 
hic parcer Extraie. Nons arrefions dome. 
sep Aûtre plume, aÿrés #voir 4vervs les 
Lcihars que canefers prins Le en 
fequence jeux l'areuir. fr. 


. 4 Le — A R- 
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ARTICLE. VILE-, 
fRament Politique d':Armand-du Pief- 
.… fis Cardinal Duc de Richelieu , Pre- 
-. mier Minifire du Confeil-d'Etai fous 

| e 4. Regne de Louis XLII.:d'e -À 
". Amiterdam, chéz Henry Wasbor- 
LA 1 


_. des.-#m72  ,: - 


CC: Téftament:-Poliniqueeft divin 
16 en deux Parties ; la premrro 
contient VIII. Ghapities, .:& la:fe+ 
sonde X.. Quelques Chapitres font dir 
miez en Seélions flon, Limportants 
dés Matérdst : + 5. z, . :: 
. Tout FOuvrage cfadreffé a Roy 
Louis. -X.LEL..6 lon'apptendsdens la | 
Dedicacc que le CudisrideRigholien | 
hi en fait, qu’il avoit, dtffeiniide: faire 
FHiftoire de fon Regne ér:qni#aueis 
mis de cours de quelques dnnfas qufi en 
l'écart auquel il prépendoss le mersnau 
jour. Maïs que-fes-m4ladies dr des-5093 
tinuelles incommodites de [a\ tomple- 
æion , le contraignirent de: l'abandor 
ner. Que dans cet étar, il avoit-crû des 
voir Jaifler quelques mémaires de ce: 
qu’il eftimoit le pJus important pour 
le Gouvernèment du Royaume. , . 
| ” Ddds Aprés. 





ee 


ON 
de Nivelles dr Li Repnbliqus 
prés la Dedicace. il fait dans le pr 
mier Chapitre une fuccinte narrati 
des . aétidns/ mérhotables arrivées pes 
dant le KRegne de ce Roy, commes 
çant par R'mauvais état Où it svp 
trouvé la France lors qu’ fe appel 
aa Miifére, les dangers & les QE mCu 
#z Qu'il.y avait a y rentedier ; Mad 
fe toûd les tiverftt-quiéroient-finves 
nuës par plufieurs intrigaés de Cour 
Enfüite dequoi il faitun récit fommaire. 
des”-prihcipaus'érerkrnens arrivez ja} 
ques’en 1658. case dolins ét dehe 
10 Royaamé.foirper Torre ou pur Mer, 
tes faélions. Eos. Les caufes de 
diférace Gt: du:chafirrienr ds céux -qué 
avoient confpiré contre FEtat': n’q& 
Minc pa t 1e tva füédez, 
&c. Aureîte ; bien: que ldahs toté:se 
récie ün'Tache la part Que lé Cakiieally 
a cac. iŸ parle neantroinis dé lai ave 
anc-estréme modeftie , jugeant affei 
que ka Poftérké ne lui refufera pas A 
gloire qu'ifa méritée, par le bon fuceez. 
dc qu'il ienbéepris.”" "| 
"Le Ël. Chart?Ré. qui contient ri 
étions, traite dela Réfontitioh. de 
rÜrdte Etkfalique 77 
‘La SECTION L Kepréfènté 
M fhavais état où Y'Epfife étoit M 
commiéncénent. du Régne de ati 











des Lettres. OBatire:1687. .» 
III. où les Bénéitot Du 
des. Sèjets ton z:fait ibdi- 


en:.ce nerns le _feandales 
5 mauvais exemples ce da plufpars des 
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pous Xe panidon de Cie. La gr 
6e. dependent de l'arhorieé de vs 
née &éc Pauthorié Koyalle ; pros 
ks Exempuions des Chapient, 
droit de préfènter aux Ours . : ; 
! La SECTS0N. IE Fiuitse desap- 
cormmed AE, , & ditquclque hot 
‘de Ra: furce de éette pratique, quis 
commencé fous Chartes V 1. tôrs des 
Auipapes; pOur snaieemicies Hier 


nee Se 
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tu nuls di le Réplique 
de ÎE (@‘Gaïliitane. -:. : 

‘La Sscrron:TIl-Tréite des. - 
Paivilégiez ,  G fo plaine ue les 
ments les ont étendus , furquoi il 






quels ils doivent eftre. 
La Secrion IV. Traite delaR 
le prétenduë par la Samite Chapelle 
ont: n exarmine.les Titres, &trouveà | 
propos de coramger cedcpit au reve 
d'une Abbaye environ de mémervaleur. | | 
- La SscTioN V. Trait de La Ré: 
formation des trois Sentences confor | 
, requifés par les Canons. pour la | 
ni uniton des Eclefaftiques , & propor ! 
de: recôuatir à Rorñe:pour: “obtenir am | | 
Ke tement fur ce füjer.. : 
: Sacrr on, VI. (Parle des Exem- | 
#ions dont certains Ordres &- Monafté- 
es jouïfient , étaht.d’avis.detes abdlir 
où. tout le moins dé des régler. : 
| La Secrron VII. Traite dx Droit 
que divers Eclefiaftiques ont de préfen- 
ter aux Qures , & propofe pour cela que 
kes'A fpirans foient-exaninez par ceux 
qui feront prepañez parles Syriodes.. 

La SecriON VIE ‘Eraite.de la 
Réformätion des Monadftéres & des 
#empérADENS qu'il faut prendre: af- 
fn qu’on.en puifle tirer quelque fruit. 

La SacTiON IX. Parle de Tobeit. | 

ce | 


LL RE À 
* des Letires OËtobre 1687.81 
fiace que l’on déi au Pape, fürquoi 
à dit, qu’it né faat croirèn'y'Îce geris du 
Piais qui donnent aux Rois-une au 
thorité fans'borties, n'y CEUX quiparuri 
éle indifcret fe rendent-Quverteimcent 
Partifns de Rome. :: - :. - 
. La Sscrron X. Traitédes Lettres 
%& des defordres où l'Etat tombéroit f 
l'on y'élevoit trop degens; Qu'if ne faut 
as aiflér tous.les Colléges dans une 
feulle main, &qu'il:yaæmroitun'értiémeé 
dangér deles laiflér aux fefhites feuls, 
foit par leur ättachement a Pape: 
foit par l’aftendant & l’authorité qu'ils 
prennent für leurs Difiples. 
La Sécrion XI. Parle des #royens 
de régler: les abus qui fe commet 
tent par les Gradtes enl'obtenfion des 
Bénéfices, propofänt depréfèrer les plus 
avancez eh: l'étude dès Saintes Lettres 
à ceux qui le font moms. .. -’. : 
La Sscrron XII. T'raitedu Droit 
d'Induit & du peu de fondement qu’il 
a; dés abus qui.s’y commettent & des 

remedes qu’on y peut apporter. = i 
Le CréPttRe FIL. regarde li No- 
blefle&eftdivifé en deux Stétions. LA 
premiére traite des divers moyens d'a 
vantager-la Noblefle &c de la faire füb- 
fifter avec ne Qui font 1. d’empé- 
cher que les es militairesne foient 
. QC- 


Dis 
Pline, & ie privet AR de l’honngur- 
qe de la vie. 4 Qu'il. ft bon guepet- 

sles C s LOPADEUE CT 


Mana NE i Et énfnqu'i 
r la Noblele: dc Heneñces dé (4 
Collatioo! du 
a SECTION I Fay traite des 5 


su à propos de: les persnetase se 
gets ce: qu'il exclut ; 
la privatidn-des menk & Du 


gré, nef paemerarnis moyen ar | 


me cdi: Ropanmè, ana . 
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Pcnbécaaeut. fil. fspreflicn de 1e 
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Mité 6c d'hercd&é: drs Offres feroit an 
bon remedr À ta mon > fur ects; 
#-décomvse que ce qur.purta Henrp 
EV. a établir l'annuel ft pour fe der 
vier des foihctations des Courtifins 
qi rcmpiifloient les Charges du Rem 
pure de gens à leur devotion, rqui 
pouvoient dufer de grands éeanic: 
ments dens la Nomanchie . comme il 
éon axé par là Ligue AÂAmfi con- 
elut à bufler ln veualité, par cæ qu'elle 
atache purflmment les Magifirats au 
Souverain | 
Lai er propofe les mo 
_yens générauxzquz f pouvent prrtiques 
E ariéwes ie cours dés dofbrdres dé 12 
qui:confiftent principaiersentà 
| + que MP Roï non Seulenent he vôye 


EC séreéfente: con 
br dt LL d d'empêcher que 
Jufice n'empiétent Ra 


im À mé verre ls; ce À 
Sujets , Lo F La feule ee Lee Le 
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ciers de finance & en décoavre les mak 
verfations, concluant à la füpprefliors 
de tous ceux qui ne font pas abfolu*+ 
ment néceflaires. 

La derniére S&cTron de ce Chapi- 
tre traite du Peuple & fait voir com- 
bien les Charges qu’on lui met deflné 
font néceflaires pour l’obliger au tra- 
vail ; Que ceux qui ne levent rien fur lé 
Peuple, ou même qui ne leventfouvent 
que ce qu'it faut , s'abufent queïque- 
fois, qu’il faut.en cela tenir une jufte 
proportion. fe prevalant dans les ne- 
ceffitez de l'abondance des Riches avant 
que de faigner les Pauvres. | 
: LeCuasirrsV.oonfidére lEtten 
Loi-même &c ftdivifé antroisSe@ionsi 
… Eal.:SscrroNrepecfrite Combienik 
cfimportantque les divérfes Parties de 
l'Etat demeurent chacune dahs l'étèn+ 
duë de fes juftes bornes , l'Eglife te- 
nänt le premier lieu , la Nobleffe lefe- 
cond , & les Officiers qui marchent à ta 
"Fête du Peuple letrpifiéme. 

La IT. SecTron examine s'il vaut 
mieux rendre les Gouyernemens trien- 
maux que. les laiffer pérpetuels, &opi- 
ae à les continuer de cette. forte pour- 
veu que la vénalité en foit-Otée. .- 

La III. SecTrOoN condamne les für- 
vivances, &:mdntre: combien il elt mi 
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%e de les abolir, fe juftifiant même dece 
que pendant les defordres de l'Etat il 
auoit été obligé de foufftir cette-prati- 
que à l’égard des fiens. 

Ææ CHaPiTRE VI. reprefènte au 
Roi ce qu’on eftime qu’il doit confides 
rer à l'égard de fa Perfonne: D'abord 
il fait l’éloge de fa piété; maisilditen 
méme-tems que la Devotion qui eft 

_nécefhire aux Raïs, doit Etre exemp- 
te de fcrupule , & qu'on ne peut être 
_Coupable devant Dieu fi dans les-oc- 
_£afions qui peuvent regarder la con- 
| fience, on fuit les avis d’un bon Con- 
_ filconfirmé par celüide quelquesbons 
_ Theologiens non fufpe@s , &c. :  : 
Tout ce Chapitre contient plofieurs 
bons, confeils fur la conduite perfon- 
nelle du Roi, & comme ik n'y 4 rien 
de plus délicat que de leur parter de 
Jeurs défauts, aufli ne peut-on y ap- 
_ porter plus de temperemment qu'il fait 
Le CHaPiTRe VII. fait voir l'Etat 
préfent de la Maifon du Roi , & mot 
en ayant ce qui. femble nécefllairepour 
ls mettre en celui auquel elle doit être, 
& fur cela il remarque le peu d'ordre 
qu’il y avoit eu jufques alors , furquoi il 
propolfe divers expediens qui vont tous 
æ maintien de la dignité Royalle, 
Le CHaPiTtRes VIIE.eft un des plus 
N im= 








treque les meillenrs Prmcesantbe & ; 
d’un bon Confil, parce qu'il eft- ic 
difficille qu” an Pinceayetoutesics : usé 


Jitez aux Comfeillèrs d’État, ls Capacité 
la Fidélité ,je£ ourage, & l' Aplcation 

La Secrion LI. Repréfente-quel 
doit être la Capagité des Coniciliers qal 
nc requiert pas une fufffance Pédæ- 
tefque; mais quidenmnde feulement 
honté & la fermeté d'efprit,kfotidité dx 


terembnt de cœltéaiquet on ef 

Le Secrron ILE Reprfente que 
doit étre -probité des Es, qu 
ne fuppofe pas. une’ confcience cruinti- 
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venux-cs yeporvenr La pone de 

rs re id Jet. rrièr de iris mcrite. 
La Sept ion I. Pari duConrsge 
© doitavoiren Coufcilier d'Ett, qui 
requiert pas une intrepidtté ‘pour 

feutement qu'il (it 

de foibleffe & de crsine 

muse sextain feu Fait défirer & p eue 

Contes hauoer soec aie me 


Lu que à js des, embuifé ave 


dit dcrron Rage 
être À ; 

d'Etat , qui ne demande pes que ’6ù 
tuvsilie iactflamiment; mais feute 
shcat que oclui qoi eft attache on Mi 
niftére .de l'Aut, en fit fn princi- 
Een M Ait sea È rit, 
n'y 4 

ÉP ohe plus contraire - rh ne 
open l'on 4 pour Les Femmes, & 
par oonfoquent , il eft impoffible 
non À fe puiffe bien aquiter de fä cher 
, fi Por n'eit eritiérement Libre. de 

SECTION‘ 

doit ire lenombredes Cemiestiers d'E- 
tat, & qu'’entreux il doit yen avoirun 
qui ayt l’authorité fupérieure , fur tout 
lors que le Souverain ne peut ou ne 
veut pas lui-même prendre en main 
c 
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Je”Tümon du Gouvernement , ce qui Le 
doit obliger à à fi bien choifir celui far 
lequel il s'en veut repofer, qu’en celzæ 
s1 puiffe avoir l'approbation du Cie 
fe la Terre. 

La Secrion VII- repréfente quef 

doit à être le Roï envers fes Confeillera, 
où quatre chofes font requifes , la 1- 
qu'i ait une pleine & entiére confian- 
£e-en eux & qu’ils le fâchent. La 2. 
qu'il leur donne la permiffion de parler 
avet liberté. La 3. qu'il les traitte li- 
beralement. Et la 4. qu’il les authori- 
£&. & les maintiennc fi ouvertement 
qu'ils foient aflurez de n'avoir à re- 
douter ni les artifices ni le credit de 
ceux qui les voudroientperdre. °. 
. Toutce Chapitre au refte eft un Por- 
trait.exaét de ce que le Cardinal de Ri- 
chelieu à voulu dire de foi-même & 
fous pretexte de parler. des qualitez des 
Confeillers d'Etat, il fait connoitre les 
fiennes. 

. Comme tout cet Ouvrage eft extre 
mement rempli,.on pourra en entre- 
tenir plus amplement le Public dans le 
Mois Is prochain. 
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._ ARTICLE L 


Pefenfe de la Critiquedu IX. Livre de 
M. Varillas , ou il parle des Révolu- 

‘ tions arrivées en Angleterre, en m4- 

. tiére de Religion : Par M. Burnet 

. Doëeur en Theologie ; Traduite de 
l'Anglois. À Amiterdam chez Pier- 
re Savouret, dans le Kalver-Straat 
1688. in 12. Pages 147. 


‘Q Ienne poavoit arriver. plus mal- 
à-propos à. M. Varillas , dans 
lengagement où il eft de donner. au 
. Eee Public 
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Public un grand nombre de Volum 
que le démèêlé qu’il a avec M. Bur 
Aprés tout le remps, que la Criti 
de ce redourable Adverfaire lui a 
perdre » pouryrépondre ; Voicy w 
eplique , qui ne paroîr pas mouns for 
te, & quinelui donnera peut-être pas 
moins d'occupation :. fahs conter ce qui 
pourra venir dans la fuite. Car quo 
que M. Burnet femble déclarer qu'a 
prés cecy il ne veut plus avoir d’aflaires 
avec M. Varillas ; Cependant il n’eft 
pas trop für qu’un Auteur, à qui ilne 
” faur que huit jours pour faire un Livre 
de la force de celui-cy, ne foit encore! 
tenté de répondre, fi l’on écrit quel 
que chofe, oùil ait le moindre intérèt, 
" & quinelui doive pas étreagréable. 
Comme M. Varillas avoir commen- 
cé fa Réponfe à la Critique de M. 
Burnet , par quelques Remarques for 
‘la Préface du Traduéteur ; Celui-cy 
a crû être obligé de juftifier dans on 
“Avertifement ce qu'il avoit avancé, 
& de faire voir que tout ce qu’a die M. 
Varillas ne prouve point qu’il ne foit 
pas l’Auteur de lHifloire du Wiclefs- 
nifme. En effet outre qu’on nous dit . 
que cet Ouvrage s’étant vendu publie 
quement à Lyon, & à Grenoble, y. 
pafla çoñjours pour une Produéion de 
a. - - Va: 
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M. Varillas, parmi les Catholiques 
Romains , aufli-bien que parmi les 
Réformez ; On remarqueencoreicy 
* qu'on attribuoit fi conftimment tour 
le Livre à M. Varillas, non-feulemens 
dans les Provinces , maïs auffia Paris, 
l'que, l'année paffée , M. De la Roque, 
_ #uteur du Tournal des Sçavans , ne fie 
. point de difficulté d'en parler de la même 
| forte dans [on X.fournal. On ajoûte 
u'il eft clair, que les prétenduës . Ad- 
ditions ,» que l'Auteur réjetre préfente 
ment , fons du même fiile que tout le 
reftes & que M. Varillasne peut pas 
fe contenter de dire, 4x°5/ y euft fimple- 
ment plufieurs chofes qui lui enffent été 
dérobées ; puifqu'il 4 inferé mot pour 
mot tout le corps de l'Ouvrage dans [es 
2. Premiers Livres de PHéréfie Que 
pour ce qui regarde l’Arreft du Con- 
fil, qu’il diten avoir ordonné [a fup- 
reflion , bien-loin qu’:l prouve que 
PHiftoire du Wiclefianifme ne foit pas 
de Jui , que tout-au-contraire on ne 
comprend pas comment il a pà l’obte- 
nir, à moins que d’avoir expofé que 
cécoit une Copie qui. lui avoit été vo- 
Jée.  Qu’aprés rout on croira roûjours 
dans le monde, qu’il n’a voulu fuppri- 
mercet Ouvrage, que parce qu'ayant 
fait réflexion fur le bien qu'il y avoit 
Eee 2 dit 


D a — 
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dit de fean Hus, & fur la maniére doiz 
äl y avoit parlé du Concile de Confiars- 
ve, 1la jugé que cela lui pourroit attirer 
de fâcheufes affaires, & faire un ob. 
facile confidérable à foh avancement. : 
. Aln’en eftpas quitte à meilleur mar 
ché fur le corps de fa Réponfe. M. 
Burnet ne lui laifle rien pañler. Dez 
les premiéres lignes il l’accufe d’avoir 
rapporté de mauvaife foi le Titre de fa 
Critique, & de lavoir alteré à deffein, 
pour faire croire à fes Lecteurs, qu’en« 
core que M. Burnet euftentrepris de 
réfurer fon Ouvrage tout-entier , :l 
n’avoit pû cependant y trouver à redire 
du’en quelques endroits , qu’il avoie 
choifis. M. Burnet lui foûtient qu’il 
ne s’êtoit engagé qu’à examiner fon 
IX. Livre; parce qu'il êtoit perfua- 
dé qu’il fuffifoit de faire voir que tour 
ce qu’il y avoit dit touchant l’Anglerer- 
re n’étoit qu’une enchainure de fauffe: 
tez, pour-ruiner en le détruifant route 
h créance qu'on pourroitavoir pour les 
neuf autres. 

: I] fe juftifie en-fuite fur les plaintes 
que M. Varillas avoit faices de la ma- 
niére dont ilenavoitufé aveclui. Il 
ditqu’il ya gardé toutes les mefures, 
aufquellesun Chrétien peut être obli 
gé Qu'il n’a parlé de lui que par rap- 

7 por 


| 
| por. Ainfi voilà une efpéce de com- 
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port à fa qualité d’Auteur, & qu'il a 
défi peu d'humeur de rien dire contre 
fa Perfonne , qu'il n’a pasmème vou- 
Ju écouter des gens, qui s’offroient de 
Mi apprendre des particularitez qui ne 
lui étoient pas avantageufes. Il veuc 
bien auffi rendre cette juftice à fon Ad- 
verfaire , que de faire {çavoir au Pu- 
blic ; qu'on l’a affuré qu’il avoit écric 
en Angleterre qu’il ne voulait point 
mêler de chofes perfonnelles dans cette 
Difpure, & qu'il ne demandoic que de 
bons Mémoires fur les faits dont: il s’a- 


ac de générofité entre ces Meflieurs, 
& une feconde Difpure , qui fe méle a- 
gréablement avec la premiére. Mais 
quoi que M. Burnet fe foucie peu .que 
M. Varillas mette au jour toutce que 
fes Ennemis pourroient inventer d’ini 
jurieux contre fa Perfonne; il l’avertie 
Pourtant icy, qu’il doit peu fe fier aux 
Mémoires qu’on lui donne fur fon fu 
jet, s’ils font tous femblables à ceux: 
qui le lui ont fait Chappekin autre- 
fois de Madame la Ducheffe de Ha- 
milcon , lut quine fut jamais Chapp:- 
lin que du défunt Roi. Il le rélévo 
encore fur la qualité qu’il lui a don- 
née de Citoyen de Hollande, qui fem 
ble prefque fuppofer qu'il ne prend la 
“! Eee 3 Hol- 


RD | 
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Hollande que pour une Ville, Cor 
me M. Varillas l’avoic attaqué fur f 
Stile, qu'il accufoit d’être rampan:, 

ne perd pas certe accafion de lut rend 
icy fon change; & tout en raillant, 
répond à la Cenfure, & critique e 
même temps fon Cenfeur. Il lui di 
qu’un autre que lui n’auroic pas fçù f. - 
bien juger d’un Style Anglois par une 
. Tradu'on Françoiïfe ; Mais qu'il eft 
un peu furprenant qu'un homme fi fin 
furle Langage parle fi peu jufte quel- 
quefois, & qu’onferoit bien-aife d’ap- 
prendre de Jui, qui fe vante d’avoir at- 
teint le Sublime , fi c’eft s'exprimer 
dansce Style-là que de dire, que M. 
Burnet ef? devenu par [a faute Ciroyen 
de Hollande. 

Aprés certe efpéce de Préliminaires, 
M. Burnet a cri que, devant que de 
venir à an plus-grand détail , 1l étroit 
bon de rappeller le fujet de la Difpute 
dan l’efprit de fes Leéteurs. Il les fait 
donc reffouvenir que d’un côté M. Va- 
rillas a publié deux Volumes des Revo- 
#utions arrivées dans l'Europe en ma- 
tiére de Religions & qu’en ce qui re- 
garde l’eAngleterre, il aflure avoir pris 
ce qu'il en a dit dans les Lettres du 
Cardinal du Bellay , & dans divers 
autres Manuicrits , qu'il çite , fans 

.. : MAT- 
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quer où ils fe trouvoient. Que 
. d’un autre côté, a écrit l’Hiftoire 
‘temps-là, danslaquelleil cite fes 
! ands, avec tant d’exactirude ; qu’il 
arqué s’ils étoient des Originaux ou 
Copies. Qu'il a fait imprimer 
Originaux les plusimportans, & 
qu'ila dic fi diftinêétement où l’on pou- 
voit trouver tous ces Manufcrirs, qu’il 
n'ya perfonne quine puiffe juftifier fes 
Citations, & s'en convaincre fur les 
eux mêmes. Qu’enfin 1l a écrit fon 
Hiftoire avec autant de fcrupule qu’il 
en auroit apporté à rendre une dépofi- 
üon devant un Juge foûs la religion du 
Serment : Et que de tout Cela il ne 
prétend point en être crû fur fa parole. 
L laiffe à juger au Leéteur qui des deux. 
aprés cela doit être le mieux écouté, ou 
ui qui ne dit rien fans preuve, ou M. 
Varillas qui ne prouve rien qui croit 
que pour fe difculper . il fuffit de dire» 
que les Bibliotbeques ont changé de fa- 
ce , que les Maxufcrits ont difpara, 
qu'il n’en a vu la plw-part qu'a con- 
dition de garder le fecres : En un mot 
qui, au lieu de toutes ces autoritez, 
qu’il avoit fi- fort vantées, nefe peut 
appuyer que de celle d’un F/orimond de 
Raymond, le plus méchant Hiftorien 
qu’on fçauroit jamais trouver. Il prefle 
 Éce 4 donc 
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dohc M. Varillis, encore une fois , où 
de produire fes garans ; ou de déclarer 
pour le moins où c’eft qu’on les peut 
rencontrer : Parce qu’autrement il 
doir trouver bon qu'on lui die que tous 
tes fes Hiftoires ne peuvent pafler q 
pour des Romans, dont ila tiré la ma 
tiére des plus infidéles Auteurs de c 
derniers Siécles, & qu'il embellir de 
éertainsraffinemens dé Politique, tel 
qu’il les peut imaginer: Le compli- 
ment eft un-neu fort; & M. Varilla 
n'aura garde de convenir da nom, n 
durang , qu’on donne icy à fes Ecrits. 
Mais M. Burner lui foûrient qu’on n’en 
peut pas parler d’uneautre mantére : 
H lui prédit même que ce fera le Juge- 
ment qu’en. portera bien-rôr tout le 
monde ;'fans que la prévention qui refte 
peut-être encore à quelques-uns de fes 
Amis, on les loñanges que lui donne 
fon unique Approbateur, M. Coquelin, 
foyent capables de l’en garentir.' On' 
peur bien s’imaginer qu’ conte le Fé- 
roignagé de ce dernier pour fort:peu 
de chofe, & que pour le voir dans tous’ 
les derniers Ouvrages de M. Varillas, 
if ne. les en tronvé pas pour cela de 
beaucoup plus-forts. Tourcequ'ilen 
conclut, c’eft qu’il faut que M. Co- 
quelin. foir un Homme d’un profond 
+ à É ei fça- 


Ou dans les Mathematiques, parceque 
ce font là les Etudes les plus oppofces à 
telle de l’Hiftoire : Ce qui fait que 
M, Varillas s’addreffe à lui comme à 
€elui de toute la Sorbonne qui eft le 
moins-inftruit de ce qui s’eft pafñfé dans 
JesSiécles de nos Ayeux. - Cependant 
il oppofe à ce Témoignage les fenri- 
_mensbien-differens des Sçavansde Pa- 
ris, qui commencent, dit-il, à publier 
“te qu'il leur avoit entendu dire, dans 
: la Converfation, fur le fujet de M. Va- 
 nillas & defes Hiftoires. Enfin, M. 
- Burner a fi peu deffein de ménager cet 
Adverfaire,ou'il ne l'épargne pas mêmé 
_nrce qu’il s’étoit flatré de voir quelque 
chofe , quine lui étois pas rout-à-fait 
. defavantageux , dansces paroles, dont 
* M. Burnet avoit adouci fa Critique » 
qu'il ne manquoit à [es Ecrits queun£ 
des beaurez de l'Hifioireque La Verit£* 
Comme M. Varillasavoit un Heu t'OR 
* appuyé fur cet adouciffemen P & au’ 
avoit voulu cirer plus day. Fr 7 wi 
ne faloir de ces cinq où t2S 
M. Burner a la dureté q Ge v* 


qu’il les a écrites trop.] DS 
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de trop favorable , il eft tout difpofé 
les retracter. 

Ileft aifé de juger qu’un Auteur qu 
Je prend d’abord de cet air avec fon Ad 
verfaire, & qui lui fait fi peu de quar 
tier dans les moindres accefloires , n 
fe trouve pas fort-embarrafñfé fur k 
fond de la Difpute, & qu’il ne doit pa 
fe faire une affaire des moyens de s’ei 
déméèler. En effec le nôtre remarqu 
que, fansen venir à une difcuflion par 
ticuliére de tous lesfaits, on peut ruÿ 
ner tout-d’un-coup Île Livre de M. Va 
rillas, en fe contentant de détruire 
fondement fur lequel il Pappuye tour 
entier. Tout cet Ouvrage ne roûke 
que fur la feule autorité de F/arimond de 
Raymond, qui eft le Heros & le grand 
Auteur de M. Varillas : Car 1l dit lui- 
même, qu'il n’eft que fon Echo , & 
il fe vante par-tout dele copier. Ain- 
fi c'eft avoir renverfé vout ce qu’il y a 
d’effentiel dans ce Livre, & y avoir fo- 
lidement répondu au fond , que d’avoir 
fait voir le peu de créance qu’on doit 
avoir en cet Auteur. Or M. Burnet 
montre icy qu’il n'y en eut jamais de. 
plus recufable. Premiéremenc l’on 
{çair affez qu'il demeuroit à Bour- 
deaux, loin de lAngleterre; & l’on 
void bien que, dans un tel poite, il n’a- 

voit 
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aucune Créance, ;} aréfuté, en mé. 
d de Ray 
» & trous lesaue €S Auteurs i 
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rer. Quay ond il IMporte 





f 
{oit c lui-même 
il paroît Parles p} 
ez de Fr 0 du Ro , 
dont On Voi V X= 
fe Rignoient 4 ], cet on 
B, l jiré, + co 
Uteur IMplacable, 
Qu nde A à‘ 
Sç 


{164 Nouvelles de la République 
L'excés de fa haine, fe prévalant def 
emploi pour leur faire les plus crue 
injuftices : De forte qu’ikne feroit 
étrange qu’il eût écrit fur leur fujet 
vec aufli peu de vérité que de mode 
tion &.de rerenuë » puifqu’iln’elt r 
de plus facile. que de devenir. de 
inique Hiforien paffionné. Qu’en 
ilfuffit qu'il éroit aufli - peu eftimé 
qualité d'Aureur qu'en celle de Juge 
comme il paroit par l’Eloge aufli de 
vantageux' que plaifant qu’on a fairde 
lui.: - Fudicar fine confcientia | Li 
Bros (cribit fine fcientia | À ædifica 
fine pecunie : Il juge fans. confçsen 
ce , sl fait des” Livres. fans fpsenct» 
d: 51 basis fans. argent. : 
Teléroft, dit M. Burner, le Héros 
de M, Varillas. Voilà en effet ua 
mauvais Gatand , & qui fait peu d’hon- 
neur à fon Livre. Mais quoi que ce 
pûc être aflez de cette Réponfe géné- 
rale, & qu'un Ouvrage rombe de fo 
ménie aprés qu'on luia ôté fon ap A 
M. Bürher ne laiffe pas d’en venir au, 
Examen parriculier de tous'les Arti- 
cles, & il y.eft-fi exact qu’il n’en life 
pañler aucun , fur lequel il ne die quel-. 
que chofe. On.n’attend point de nous, 
fans doute .. que: nous l’allions fuive 


dans our ce détails ::Il fuffira de che 
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Æ. 1cy.quélques-uns des endroits les 
Ms-remarquables , pour en donner 
pelque goût & une efpéce d’échantil- 
vaux Leéteurs. | 
Ceux qui auront lù la Critique de 
. Burnet, & la KRéponfe de M. Va- 
hs, y auronc bien remarqué l’Arti- 
é qui regarde le Ddc de Northimber- 
nd. [NL Värillas }ui avoit doriné dans 
Hiftoire la qualité de Gouveiïneur 
"Edouard V I. M. Burner l’avoit re« 
 dreffé là-deffüs, & lui avoit fait voir que 
ce Prince n’avoit point eu d’autre Gou- 
verneur que le Duc de Sommerfet. M. 
Varillas s’êtoit défèndu par certaine 
Négociation de M. dè Noailles en An- 
gleterre ; d'oùilavoittiré, difoit-il, 
que le Düc de Northumberländ étoit 
ouverneur d'Edoüard, à prendre le 
mot de Gouverneur dans la fignification. 
la plus étenduë qu’il aiten François. 
C'eft à dire apparemment, qu’il veut 
que cela aille jufques à fignifier celui: 
qui a du pouvoir fur |’ 









efprit du Prince, 
& quile gouverne, M. Burnet lui dit 
à cela, p'emiérement qu’il ne reçoit. 
point fa Citation des Népociations de 
M, de Noäilles, à moins qu'il ne dé- 
clare.où elles fe trouvenr. Seconde- 
hent qu’il faut que cette prétenduë 
Taruétion foic fauffe , fi elle porté tour 

s ce 
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ce qu’en allégue M, Varillas. Et era, 
fin que ce qu'il en allégue ne fait riezæ 
pour lui; puifque tout le monde far 
qu'il y a grande difference entre ,gouver— * 
ner l'efprit d'un Prince, & être foræ 
Gouverneur. Perfonne n’ignore que 
le Cardinal de Richelieu gouver- 
noit Loiüis XIII Mais qui s’a- 
vifa jamais de l’appeller fon Gouver- 
near ? 

Dans l’Article fuivant il s’agit du 
Lord Darley , fecond Mari de la Rei- 
ne Marie Stuard, & du reproche fait 
à M. Varillas de l’avoir traité de fimple 
Gentilbomme. M. Varillas s’êtoit ré- 
crié contre cette accufation , comme 
contre une snfigne calomnie. Il avoit 
foûtenu à M. Burnet qu’on ne tronve- 
roit point le mor de fimple dans aucun 
Exemplaire des deux Editions faites à 
Paris, qui font les feules qu’il avoite, 
M. Burnet lui répond qu’il n’a pas vi 
les Edirions de Paris; mais que l’on 
fçait bien que le mot de fimple fe trou- 
ve dans celle d’'Amfterdam, où il pa- 
roît étrange qu’on l'ait ajoûté s’il n°é- 
toit pas dans celles de France : Qu’en 
effet on laiffe bien fouvent quelques 
mots, mais qu'on en ajoûte trés-rare- 
ment, dans les Editions que l’on fait 
fur d’autres : Et qu'aprés tout, dela 

k .* . ‘ ins 


2014 Varléy, dans L'OCCAlIOn GOnc 14 

s’agit, il eff clair qu’en le traitant fim- 

plement de Gentil-bomme ; il aenten- 

du finple Gentil-bomme; de forte qu’il 

Æaudroit toûjours fous-entendre le mot 

de fimple, quand il ne fe trouveroit pas 
dans les Éditions de Paris. On void 
auf dans lemême Article la Réponfe 
de M. Burnet au reproche que lui avoit 
Æait M. Varillas d’avoir fi fort ignoré 
la Généalogie des Rois d'Ecoffe, lui 
qui étoit Ecoflois, qu'il avoit commis 
en peu de lignes deux fautes d'extrême 
Smportance, que le moindre petit Bcbo- 
dier d'Edimbourg auroit dvitées. Ces 
deux fautes pourtant, que M. Varillas 
réléve d’une maniére fiinfultante, & 
avec cet air de Triomphant, fe rédui- 
fenr à avoir appellé Grand-mére du 
LordDarley celle qui étoit fa Bis-a3e4- 
le, & à avoir nommé Ifabylle CN 
qui fe nommoit Marguerite MA. BY 
ner dit là-deffs qu'il nef Le (up 
fi écrivant en Hollande, ob 
les papiers ni les Livres < 

fa mémoire ne lui fournis ' 

ment la Généalogie de \ À 

Lennox, qu'il ne puiff. NX 

ne Grand-mére avec un S 

qu’il n’y a rien d'atrS À 
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ayant eu une Célébre Ifabelle Dornglafs, 
il à mis fon nom au lieu de celui dé 
Marguerite. C’eft faire du bruit pout 
” bien peu de chofe que de relever avet 
tant d’emphañe des méprifes de cetté 
forte; Er M.Burnet, quilecroitain- 
fi, ne paroît pasfe mettreen peine dd 
Triomphe de M. Varillas. 
. ne tarde pas beaucoup à trouver 
._J’occafion d’avoir fa revanche. Car 
dans Particle V.:1il fait voir que M, 
Varillas eft tombé dans la même fau- 
te, qu’illui avoit reprochée avec tant 
d’exagération, Il fe trouve en effet 
que M. Varillas a appellé ce Tudor, 
qui s’ällia dans la Famille des Planta- 
génetes , Bis-ayeul du Roi Hen- 
ti VITT au lieu qu’il n’êroit que 
fon Grand-pére. Ce qui fait bien 
oir qu’il ne faut pas fe gendarmer fi- 
fort fur femblables chofes, ni faire une ff 
grande affaire aux autres d’une bévuë, 
où l’on'tombe foi-même fi facilement. 
Il lui fait encore remarquer dans le 
VIII, Article une erreur toute fem- 
blable , en ce qu’il avoit pris un Roi 
pour l’autre , ayant attribué au Roi 
pren l’établiffement du Denier Saint 
ierre, quoi qu’il duft fçavoir que c’é- 
toit l’Ouvrage , non du Roi Jean , mais 
du Roi Ina. ;, Qu'à la vérité eelui-là, 
De. qu'on 
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fu‘on a appellé ean fans terre, afflu- 
éttit fa Couronne au Pape ; mais. 
jue ce fut là -une baffefle particulié- 
re pour fui, & qui n'engagea point 
k Royaume : qu'on ne prit pas de 
ponnoiffance de fa lâcheté ; finon en- 
nt qu’elle le rendit méprifable ; par 
£e qu’au fond un Roi d'Angleterre 
te peut aliener fa Couronne, ni la 
“oûmettre à une Puiffance étrangé- 


yte. 
"M. Varillas ne s'étoit récrié far rien 
avantage qué fur la Cenfure , que 
M. Burner avoir faite de cette Maxi: 
de furprenante , Que-:/4 Religion s’em- 
re de telle forte de tontes les puiffan- 
es dé l’éme ; qu'elle les réduit dans: 
mr tel'efclavage ; qu’on eft contraine 
Pécrire ce qu’elle perfuade fans s’em- 
arraffer autrement s’il efl vrai 0 
faux, Et il avoir prétendu fe défen- 
re, en difant qu'il n’avoit pas voula 
Parler de la vraie Religion feulement, 
Mais auf des fauffes. Mais M. Bur- 
ñtlme goûte pas plus PExplication, 
Qu'il avoir goûté la Maxime ; & i 
Uent que dire que la Religion en gé- 
néral produit cet effet, & que la vraie 
Ketigion le produit 'auñfi-bien que les 
fes ; c’eft parler ff-fort contre tou- 
té Religion, qu’il ne void'pas come 
0," men . 
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ment M. Coquelin pourra répondre 
laFaculté de l’Approbarion qu'il a doxa 
née. 

Daos l’Article XIII. M. Burne 
nous apprend des particularitez curieu- 
fes de l'Hiftoire de Camden ,| qui 4 
écrit ce qui s’eft paflé fous la Reine 
Elifabeth. X1 nous dir que M. de Thou 
ayanc deffein de travailler à fon Hif: 
roire Générale , lia des correfpondan- 
ces, par toute l’Europe, avec des gens 
qui apparemment pourroient l’infor- 
mer de ce qu’il fouhaitteroir de fça< 
voir. Qu'il er avoit une fort - étroits 
avec Camden; & que lors que le Pre- 
mier Volume de cet Autheur parut, 
31 lui écrivit des reproches de ce que. 
fon Hiftoire ne s’accordoit point avec, 
ce qu'il avoit écrit à M. de Thou dans, 
fes Lettres, parriculiérement en ce qui: 
concerne l'affaire de la Reine d'Ecof- 
fe. Que fur cela Camden lui avoda la, 
verité, c’elt que le Roi Feques avoit. 
voulu abfolment revoir lui-même cet-: 
te Hiftosre , & qu’en-fuite il l’avoic 
mife entre les mains du Comte de 
Northampton, frere du Duc de Nor-. 
folk, qui avoit été décapité pour cer- 
te même affaire ; de forte qu'on avoit 
recranché diverfes chofes dans fon Li- 
vre, & qu’on en avoit ajoûté plufieurs 

| | autres, 
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res. Que comme cela avoir extré- 
menc fâché Camden, il eut foin de 
e que la feconde Partie ne couruft 
(la même fortune quela premiére, 
qu'il l’envoya en France à M. De 
jou, afin qu’elle puft être fidélemenc 
prime aprés fa mort, comme elle 

reffeétivement parles foins de M. 
R- Puy digne Cou‘ de cer Hlluftre 
fpofitaire. On apprend encore icy 

L: Roi Jaques reprocha à M. De 

ou le fils que fon Pére avoit copié 
ures les inveétives d= Buchanan con- 
pla Reine Marie Stuart M:re de ce 
nnce. M. Varillas avoir rapporté la 
me chofe , avec cerre circonftance, 
be M.deThou en fut fi couché qu’ilen 
Attrois mois malade. 

On avoit raillé M. Varillas d’avoir 
arragé Charles-Quint en deux ; parce 
W'en parlant des Princes de l’Europe, 
qi avoyent recherché en mariage la 
Wine Marie, il avoit fait deux Préren- 
kns de l'Empereur & du Roi d'Efpa- 
me, M. Varillas avoit tâché de cou- 
Frir cette inadverrance, en difant que 
-harles-Quint avoit été trois ans Roi 

fpagne, avant que d’étre élû Empe- 
eur, & que ce fut dez ce cems-là qu'il 
techercha cette Princefle, M. Burnet 
répond à cela qu’il devoir donc appor- 
ter 
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ter quelque preuve d’un fait avan 
hardiment : maïs que bien-loin 
produire aucune, il fe contredit 
même dans la fuite, lors qu'il dit 
l'Empereur Charles-Quint parut L 
cond fur les rangs pour l’alliance de 
rie d’ Angleterre. 

On trouve dans l'Article XL 
une Piéce Originale pour la juftifi 
tion d’Anne de Boleyn , contre les 
lomnies,dont Sanders le premier a v 
Ju noircir la réputation de cette Pr 
cefle. C’eft un long Difcours , qu 
fils du Chevalier Thorñnas Wiat écri 
pour refuter ce que cet infidele Hi 
rien avoit écrit fur le fujet de la Ret 
& du Chevalier. On voit par cet 
que le conte, qu’en faifoit Sariders,é 
fi nouveau, qu’on n’en avoit jamais 
tendu parler jufqu’alors. Il montre 
peu de vrai-femblance qu’il y avi 
dans cette fidion; & aprés avoir pr 
vé l'innocence d'Anne de Boleyn p 
le procédé même qu’on tint envers el 
le ; il dit éncore pofitivement que quek: 
ques uns des Seigneurs , qui l’avoient 
interrogée dans la Tour,avoyent avai, 
depuis, qu’elle s’étoit entiérement ja. 
ftifiée, | 
Rien n’a fair plus de bruit danscette 
Difpute que l'Article de Je Confulta 
. QE 
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du Cardinal Cajetan fur le Quej- 
du Divorce d'Henry VIII. avec Ca- 
ine. M. Varillasl’avoitalleguée, & 
avoit donné un long Extrait , où l’on 
oit les raifons fur lefquelles ilpréten- 
ir que Cajetan l’eût appuyée. Mais 
me toutes ces raifons n'avoyent 
parû à M. Burner avoir un grand 
de veriré ; & qu’il ne pouvoit gaû- 
, ni le blocus de Conftantinople, 
Le deffein d'empêcher Henri de fe 
rier dans des. Maïfons fufpeétes 
éréfie , en untemps, où1il n’y en a- 
aucune de telle danstoute l’Euro- 
; mi les autres raifons femblables, 
e M. Varillas alléguoirt comme ti- 
es de Cajstan ; il avoit conclu qu’il 
pouvoir êgre de certe Citation com- 
he de beaucoup d’autres, & qu'aprés 
Dur il éroit à éroire que toût ce raïfon- 
ment n'étoit qu'une pure fiction, 
isayanc'trouvé quelque temps aprés 
Confre/rasion même,produite par Ray- 
widus , il fouhaica qu'on publiaft dans 
ks Nouvelles du Moisd’Avril dernier 
qu'il avoir recounàû fa méprife. M, 
Varillas toûjours prompt à prendre 
plus d'avantage que ne lui en ‘accorde 
M. Burnet', lui imputa, dans fa Ré- 
ponfe , d’avoir déja paffe condamnation 
Ponr tous ce qu'il avoit écris centre Ju 
‘: ur 
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fur le Cardinal Cajetan. Cependæ 
on avoit ajoûté dans l’Avertifieme 
d'Avril, que M. Bswrnet foitenoit tei 
jours qu’il avoit eu raifon de dire 
M. Varillas n'avoit pas cité Cajer 
comme il devoir. Et c’eft fur quoi 
demeure ferme cans cet endroit d 
KReplique. 11 foûtient encore à 
Varillas que l’Extrait qu’il a donné 
k Confulration de ce Cardinal, € 
faux entoutes les raifons, fur lefqud 
Jes il prétend que Cajeran donna # 
Conclufion. Ainfi il réjette, enco 
une fois, & le &leci de Conftanti 
ple ; dont Cajetan ne dit pas un mo 
& ledeflein d'empêcher le maria 
dans des Maïfons fufpe&es d'Héréfiej 
où M. Varillas lui même avoué uné 
faute qu’il attribué au Compoñiteur s 
& toutes les autres vuës qu’on avoit 
marquées, comme prifes de Cajetan, 
L’Article LXII. ne dit que deux 
mots fur une Queftion, que bien des 
gens pourroient trouver aflez curieufe 
pour érretraitée plus à fond. Onde- 
mande fi le Talent de bien décrire les 
Intrigues amoureules eff une des princi- 
pales Qualitez d’un Hiferient M. 
Varillas avoit dit que fi elle Jui man- 
quoit ; ceux qui loüoient principale- 
ment fes Ouvrages par cet endroit là 
". étoient 
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rapporte outre le jugement de M. 
fier, celui des Fowrnaliftes de Lei 
qui ant remarqué dans leur Mois d 

re 1686. une infinité de bé 
. dans ce qu’il a dit de l'Allemagne. 
trouve à la fin dece Livre la Pré 
que le Traduéteur avoit mife à lati 
-de la Critique, avec le Canon du C 
cile de Gonftance,. qui déclare qu! 
-n'eft poincobligé de garder la foi 
mife par les Sauf-conduits à ceux : 
#onttenus pour Hérétiques. 















ARTICLE Il. 


Scrutixium Philofophicum de vero E 

+ æirevite, feugenuino Auro porabi 
philofophieo , quo men folim omn@ 
bumani corporis morbi quondan [#- 
nabansur » vertim .Ü Smmunda 4 
leprofa corpora metallorum curé 

. bantur. Authore Martino Maxr 
mil. Pruggmayr Philofoph. d' Med. 
Doëtore. C'eit à dire , Recherche 
Pbilofophsque touchant le vray Elixir 
demie, ou le veritable Or potable. 
Salisburgi , fumptibus Joan. Bapt. 
Mayr Typographi Aulico-Acade- 
mici. 1687. in 8. Pagesi46.  : 
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principes, les caufes, les proprietez, 
des qualitez detous les Métaux ê 
diverfes :alrdrations dont ilr.fènt cf 
bles: ;\érfligne, en MCE: SEMPS ; 
pranitre daichänçer én Ors ‘on en À 
gene, eux qui fous hnpurs Ù -droffs 
de dinner même . Pierres preci 
bi dégrez dé perfettion qui leur md 
pores dé de conferver au Corps bu 
pneparfais vioueur , À d'en gueriri 
maladies les plus dangéreufes dï'les pl 
db dre ‘fl érois malaifé de doxint 
abord: une id& plub avanrapeufe: 
fon Sujet ; Br voilà une: Définiri 
au'on peut appeller un Efoge. M 
afin qu’on ne fecrompe pas dans l’# 
plicarion , il nous avertit qu’il nel 
tend pas parler dela faufle. Aichyo 
des Hnpoñteurs 8 des Sophiftes ; 1 
prétend qu'il y saurénr dediffe race d 
Pure à l’Autré querda:jodr à lraait : 
powr:les-diftingucr pardes caratéf 
Qqui'ne puiffent tromper, 1] remarqi 
e P'Alchymié Vwlpaire fe fert pou 
s opérations de plufieurs fortes de i# 
tiéres, d’un grand nombre de vañfeauts 
8 de fourieaux, de diverfes fortes dé 
feux ; au lieu que dans la véticable 
Aichymie tour céla eft trés-fimple & 
trés-uniforre, En revanche nôtr 
Auteur. prétend que, pour bien di 
. 7. an 


LS 


A ——————— 


faut ticore. avoir beam 
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ado Nosvelles di la Republique 
l'Or & de l’Argent, par le moyen 
l'Arc, & avec le fecoursde la Narus 


métaux jmparfairs » f de- Les. puri 
#i- bica de leur crafleëe de 1our impr 
té, qu'elleen fit.en moins de rion 


mauire, dougileft faits. a E 
de rapport aves les: pierres 5 
conde, .parcequ'ile 


pelle AU Ex ir de wie: PACA QUE 


re À ë .- à 


cette Piérre > Mais qui de 
ont Vantées toutes de lavoir 
Û 





Enfin] écend 
idenetsemene a QUE en 
& pour Je faire VO late 
re an. ARCS Vo Üa 
héplufeurs US Ve ester 
a pee Sa; Nero, 
déve, Fr À #£ Le % 
Ke Léquare À N Ne LA Ci 
| FA gs: 
\ "À 


x182 Nowveles kr la Répabliqut 
à dire, dela foixantième partie d'u 
anceu: Île, jeita enveloppé dans 4 
papier {yr.8. pes ds vie oi 
boüill rene A incos Æ 
sen XAUE-ce D ee É fa. flan 
avec un petit murmure , 
prie ‘Îa confiftance de La cire jaune! ; 
aprés. quoyr ;commp.0n- leur f00i 
duo SASHA gp datgg nc 1164 
ed: 20 -BEMRE PES: dj: 
diayofr-ua'l ésaoja A: Afin Le dei cout 
exception : ilellégue Fardinend 
qui < ‘fa propre AMAR: par LÉ mao ts 
‘na foul grain.de ges reine. ph a 
phique ; chanpe as unes. sens 
VIF AFENL 45-08 52 di Sn gE A 




















hé: 50 
dulis >: p9: Hd 
@rE. A ARTE gi “5 de 
Pruggraayr. rappoute-tcyles-* [nfcri 


tous. qu'il. fic graver des deux cé 
tez. ] fe déchaîne eafujre gontre:| 
faux Athymilies:, qu'ilgréænd qui oD8 
injfienenb déskbh ges Are din pat 

cotretors.4 til HET à e colenrs 


5% ePuieBefi il Faces: Ab Dia ds | 
Morphofis 15 EME À ALL A $: Yaÿ.  Hn:t 64 

in prefentia Sac. Ce. A tis Férdirändi HT. 
Écau TEVETS : ; Rarishec ut boininibuSeffars » ) 
it rarô in hicem prodit. ‘Landetur Deaÿine- 
sernn qui porte fai ifrnilpolentié xibbis! 
fs abjecli[finis Qrecluris communicat. | 


LÉ 


- des Lettres Nov.1685. 1182 
wrsimpoñtures ; &ilpafñle à l’esplica- 
on de la mamére dontils’y faut prene 
< , pour y avoir an heureux fuccés. : > 
ÿ D'abord: il. fait voir.par. le Témot- 
page unanime des plus-fameux, Ait 
Deurs, qui en ont écrit, que quelque 
xcellent que: foit cet Ouvrage, & 









en expliquer clairement , une femme 
ke pourroit faire , en filant fa quenoût- 
Rs & que s'ils en vouloyent. faire la 
démonitration :à. Pœil, les 'Enfaris 
‘&-morquerioyent :dés : Philofophess 
| qui auroyent : voulu: faire: de:: cela ar 
&t. grande::affite.:t. Il: ne: faudroi 
un. jour ; .il'ne-faudrott. même 
| ane heure, «pour enfeipuét -le So. 
| tre, dont cependanr läldécouverte eit 
 $ race & fi dificile. Auïfli n’eft:il p4s 
 befoin: d’y:faire. de’ grandes dépenfke 
_On.pent ; dit M. Firuggmayr ; aqurs 
es Aurheurs ; en Être quitte pour moins 
. de denx éeus d'argan heu que cox, 
qui ne fçavenc pas le fecfem,ÿ em 
, t inutilement des: fammes riui- 
| menfes.. L'importance: eff daibien étli- 
der la. Nature, ge'ikfant.ficher:d'imi- 
“si F£F 4 Lors 


| 


| 
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ter, & dont ileft néceflaire de fe fef 
ir à propos pour faire l'or » par fon 
cours, de la même maniére qu’elleil 
produit route feule dans les entrailles 
h Terre. 










& les Animaux. Les preuves qu’il 
donne font, 1. Qu'il n'ya point de 
#on de croire que Dieu euft voulu 

ner cctavantage aux Plantes, & le 
fufer aux Métaux. Car qui l’auroit 
obliger à les craitter fi diféremme 
Ge quelle inégaliré y a-t-il à fon é 
danÿ cesdivers Corps, qui les luy pif 
rendre môins confidérables les uns qui: 
les:anttes ? 2::Que les Métaux croif 
fent, & fe muliplient , tout de même: 
que les Végétaux ; comme cela paroi 
en ce que, filon remet dans les foffes 
des mines, la terre qu’on en avoit. 
oftée, 1ls’y engendre de nouveaux mé- 
æaux de même efpéce que ceux qu'ont 
œn'a tirez : Ce qu'il foûtient qui ne le 
peut faire fans femence. Ayant ain 

établi, fon Principe, il enfeigne où l’on 

doit chercher cette précieufe Seimence, 

Al fait voir qu’on ne doit pas efpérer de 
k trouver daas les parties, où danses 
are: M + À LE 


NIOASS CR AURICS INCLARES AU MUR EE 
lefeu, nimêmedanslesfels, dans 
moine , &:dans les aurres chofes 
ables : Eril foûtienc qu’elle n°eft 
mée. que dans. les métaux », qui 
ençore dans. leur Chaos , envelopr 
dans leur éçore, & qui n'ont pit 
fenti la force du feu , c’eft-à- 
, dansles grands mineraux. C'eft 
k qu’il prétend que l’on doit tirer le 
Mercure Philofophique , qui eft f-peu 
sblable à l'argent. vif des boutiques, 
il y remarque jufques à fix different 
& effentielles. EE 
Mais comme une des plus grandes 
cultez eft de trouver le vray moyen 
fondre & de diffoudre le Coms A 
ge précieufe femence eft ren fermées 
& que c’eft là le grand int , & le 
sud fecrer de cet Ars M. Pruggmayr 
aepit que ce doit être un moyen natu- 
} qui ouvre les pores de.ce Corps, 
le maniére qué la femence en puife for- 
Yrtoute digerée :: Etil aflure que fon 
Peur avoir yine 


er 
lement 
AErQUy É jUÉ 
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märques qu'il donne” pour conhoÀ 
éetre liqueur, c’eft qu’elle ne moui 
poinr les mains, : : L 
* I parle er fuire du choix du 4:ftà 
doncilfe fau féryir ; parce que ce 
Pas untaffité d'in um pet im 
tante qu'ôn' pourreit” Yimaginet ; 
Vaïfleau éränt à’cette -matiére la 
me chofe qu’éft la miabride au’ fe 
dans les Animaux. Comme cette 
tiére eft fimple & qu’elle coûre fort 
ù ; H ne uy faut auffi qu'un Val 
eau frpple-&unique, femblable à À 
lüy'eù hé Narare elle même rrävaillf 
Nôtre Aureur l'appelle le Verre pbfiA 
opbique: Carl ne fâut pas s'imaginer 
que les phioles & les bouteilles de verre 
cômimunes foyent propres à cet ufage. 
A faut quele Vaiffeau air du rapporté 
Ja nârure dela chofe qui sty doir for 
ner." C’eft par Fi que M: Piuggi 


YeurqW'on juge quel 
qu'ilen BR LS p 
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brûler :les doigts... Er afin d’en fasn 
mieux comprendre la nature , fast 
pourtant fe trop découvrir, il en:fait 
un Parallele avec le feu ordinaire : Au 
prés quoy il déclare qne celny qui ne M 
reconpoitra pas à ces caractéres , d 
s’aflurer qu’il n’eft pasdeftiné à reifi 
danscet Ârt ; parce que jamais aucil 
Philofophe ne. s'en cit expliqué: pis 
clairement, & qu’on ne doit pas cé 
rer que jamais perfonne s'ouvre là-dek 
füs davantage. - -...: 
4. Que fi l’on demande pourguoy teti 
ces habiles gens-fe fonr.accordez à fs 
xendre inintelligibles _& d’où viess 
qu’ils ont pris plaifir à envelopper des 
{ecrets fi excellens dans des voilesim- 
pénétrables ; M. Fruggmayr en dos 
nc plufieurs raïfons. El dit qu'ils ea 
ont ainfi ufé ; premiérement pour ent 
‘pêcher qu’on ne recon nuf fi facilement 
Ja certitude infaillible de cette admiræ: 
ble Ssience, & pour laifler à Dieu ls 
oire de La réveler à qui bon luy fem 
leroir. 2. De peurd’égaler en cela 
des ignorans aux habiles, & de mettre 
Jes méchans en état d’en abuzer.: 3, 
Pour ne pas.fe charger de tous les defor- 
jdres qui en pourroient naître, & por 
ne pas donner’ lieu à 3bandonner l'A. 
riculure, & à négliger LONS lag 


"s. é à Î CS 4 = 


Le 
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Bets. 4. Pour ne pas confondre 
pures lescondirions, en Ôtant l'inéga- 

, quieft le lien de la Société Civile. 
5. Pour en rélever le prix & Peftime 

la dificulté, .6., De peur que les 

inces &c les Souyprains, éransmaitres. 
<e fecret, n’empéchaflent les pau 
Mes de l’acquerir. 7. Krenfin de peur. 
eceux , qui vendentlamine , en re- 
féonnoiffans la valeur, ne s’avifent d’err. 
fer le prixàPinfini, ouqu'ilsnela 
Itiennent route pour eux , fans en vou. 
ir faire part à perfopne. à 
. Enfin nôtre Auteur, pour rendre, 
plus-clair & plus-aifé à retenir tour ce 
qw'il a dit, en donne luy-même un pré- 
cs en quatre Queflions, aufquelles il 
kit autant de Képonfes, qui revien- 
nent à ceci. 1. Que ce que l’on doit 
rer de la matiére philofophique, c'eft 
 leneyau Le plus-pur; c’eft-à-dire le Sels 
Souphre , &leMercure.. 2, Qu'ua 
fcul vaiffeau peut fuffire. pour. routes }es 
érations , & qu'on n’en doit 
pur qu'environ le tiers, && «es Ves 
deuxtiers vuides. 2. Q wa: 
TS W$ 1e 2 
© pur noyau par la pre Vs Se 
Matiére , ilne faut pas 0® Ds 
Maines, ou2L.jours, à: N \ AY eS° 
Pilofo hique. K 


a A 
le, Parce ef IN us 
à Ki Éd: 
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faire pour divérfesthofes, conime. l’a 
desprincipaux iMtruthens déla plufp: 
dés Arts. De forte que bien que 
Philofophiesfemblent ne vouloir quel 
feu nafurel, its entendent neantmoë 
qu’on:le féache ehployer de telle fol 
te qu'H fôit tout:enfemble 8: Natd 
rel & Artificiel, ‘7 * : 1 
- Au refte , fi ies loilanges qu'on voi 
à la tête d’un Livre, fur-tout quai 
élles font données par des gens qt 
pañlens pour cônnoifleurs , font vi 
préjugélégitiméen fa faveur; celuf 
y à 'éeqioi' prévenir par là-même {a 
Lecteurs, qui y trouveront dez l’emtr 
8. ou 9. grands loges de Doëteurs € 
Philofophie & en Medecine. 








ARTICLE FE. 


Traité de la Narure * dela Grace, à 
‘du Concours géneral de ‘la Providew 
* ce, © du Concours parriculier di là 
Grace efficace, contre les nouvel 
bypothefes de M. P. à de fes Difcr 
'plès: Par M. urien Doderr © 
."Profeffeur en Théologie. A Utrecht} 
Chez Prankojs. Hama ; ‘Tinphniéi 
Sas rédel'Univerfité 1of8pl 
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ne Que pour l'op fer à 
_Ceux que Jes Ditciples de 10 
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du monde, d’où pate en-fuig 
néceflairement tels & tels effets. 
Quel Corruption de l’homme con! 
rincipalement & originairement 
FA mauairs «penfées ; -dans des 
jeurs, & despréjugez. 4. Que m 
le Péché Onginct confite dans les 
pofirions. aux faux jugemens & 
mauvaifes penfées. 5. Que la 
suprion de l’homme eft un mal 
mentmoral, dans lequel il n’y a rien. 
phyfique. 6. Queles Caufes de nôtf 
Converfion doivent être aufli.des 
Tes purement morales. , 7. Qu'il fui 
d’illuminer l’entendement paur entr 
ner la volonté & les paflions. 8. 
Île mouvement de nôtre ame vers ls! 
chofes fpirituelles dépend uniquement 
de la connoiffancé que Dieu nousea 
donne par fa Parole. 9. Que le fer, 
timent des chofes fpiricuelles n’eft rieë ! 
autre chofe que la connoiffance qu’on | 
enä. 10. Que la Parole de Dieucor | 
tient des Demonftrations morales, @œ ! 
pables par elles-mêmes, fans are 
Cours, € 
re cèrtit 


11. Qu 
As À 
terñes 
peus fair 


4 


d 


“des Lettres Nov.1687. 1193 
hrmonter toute la malice du cœur hu 
Main, 12. Quele Saint Efprit n’entre 
fint dans l’œuvre de Ja Converfon» 
(unncopérene interne, diftinéte de 
&Parole, C’eft là P'Abrégé que M. 
Arieu nous donne de ce qu’il s’eft pro? 
pofé de réfuter dans cet Ouvrage ; il 
Mdivifé en deux Parties. Dansla Pre- 
miére, il traite du Concours de la Pro- 
vidence : Ex dans la Seconde ,: der 
Owrarions de la Grace. 
“Les deux premiéres Propoñittôns 
font le fujer du premier Traité, qui 
garde le Concours. Elles reviennent 
es que Dieu ayant compofé le 
Monde de l’affemblage de divers ref 
bts, en a fi-bien liérouteslespartiess 
& les a tellement enchaînées les unes 
avec. les autres, qué ç'a été aflez qu'il 
sie donné le premier branle à cette 
rande machine, pout produire tous 

s MOUVEMEns qui arrivent dans PU= 
rivers. Qu’ainfil n’eft pas befoin que 
Dieu entre là-dedans par quelque Con- 
cours particulier, ni par quelqu’autre 
ation nouvelle ; puifque toutes chofes 
£e font néceffairement comme il lesa 
ordonnées, par la Haïfon indifoluble 
des Effersavec leurs Caufes, & par la 
feale vertu de certe premiére impref- 

on qu’il a donnée à la. Nature âu coms 
. mences 


ON 
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mencement. En un mot, cette Oni 
pion nous répréfente Dieu comme 
Ouvrier, qui aprés ayoir fait urie mo 
tre, & l'avoir montée, luy laifle fai 
tous les mouvemens qui fuivenr.d’eu 
mêmes de la difppftion de fesr 
forts, C'elt ainfi, difent ces M 
eurs, que Dieu laiffe agir les Cauf 
{condes, aprés les avoir crééés ». 
quil n'entre dans] leurs aétions que. 
l'impreflion de ce mouvengne genéralé 
Se univerfeH qu'ildeure donné la 
gaiére fois. Une feule chofe le’ p 
obliger à interrompre ces Loix génés 
fes par des volontez &.desactions pag 
dcuyliérés, ci le deffein de. bire. À 
Miracle...:Mais paretout aiHeurs #. 
p'apporte point d'entreaétiou, ni d'a. 
tra: Cenequrs, que-celuy, qu confie . 
dans J’imptefion.de ce premier motivé . 
ments tu, ot au h 
- Comme on peut: voir que ce Sent: . 
ment s'écarte fort. du cherinbatts M , 
Jurieu » qui necroit pas qu'il failleska , 
éloigner, en. ce poinr,: pour :ee-qui cb 
d’eflentiel ; & qui regarde le:fond dela | 
chofe. mêmes. -emploÿe fa Premifts 
Partie à le réfuter, Il foûtienr donc, 
qu'outre Ja premiére & générale #n- 
prefion, que Dieu a dennée aux Caules 
Sacondes...1l. agir encore par ve Cet 
ur ur cours 
L.uinr | 
















dequel sapele proprement le Conco 












mouvement différent de celus des Ci 
fes Secondes elles-mêmes, Deforte q 
eft de befoin de fe garder encore icy d 
ne autre faufle idée » que les-expri 
fions des Theologiens de P'Echole n 
pourraient donner lä-deffüs; puif: 
femble ‘que leuvs termes aillens à fa 
concevoir que l'aëlion de Dieu, qui cb 
court , © Pallion de la Caufe Seca 
de, quirepoit le Concours ; foyers 
me deux äëtions difftrentes ; ou qui à 
meurent paralléles ; cosmmne celles 
deux chevaux qui rirent un chariot : 
gui Je confondens en une, comme de 
éwmiéres qui fe mêlent , ds qui fons 
l'air une feule illümination. Ce n’e 
poinrcela, dir M. Jurieu; mais l'a 
sion, où le mouvement , gui eff pro 
dust por la Premiere Canfe dans Le Can- 
fe Seconde » ef abfolument le même 
l'aëtion de ls Caufe Seconde. Il ajoëe 
ue cependant il ne croit pas que Îe fen- 
timent des Théologiens | qui se 
priment d’une ‘autre maniére , foi : 
difftrene dans le fond ; & qu'epre 
sont 5 eff certain .que touscanamimt 
“ss a . viens 


RAT IONS princis 
ent les Echoles fur ce 
erm 


lon de 
La Prémiére eff Celle des Mo. 
t 






eft ar la VETIU de Le Concours que la 
Je Secopds 83 Que C'eR Le Caufe. 
Rrermisre + 46 mes} Seconde 
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los ne font toutes zu’ par néanr 
rapport A lui; L'un niens auff: viri 
_ die, quacetas, d'oxelles ons dé ti 
Fest à loarébard. Qù'en cffet P Idée ent 
mue, que l'en'a.de ls reffemblanct 
FHonine avec Diss, lois qu'en s'i 
pe que L'Hommedf? fpirisuel ;: immil 
riel intelligent , ds libre , comme Di 
efi une idée. fauffe , qu'il fans: .cérr: 
-puifqu'il ef certain, que nôtre t 
nôtre Spin ualirés) Môrre insregrer iali 
nôbreincelligonci, &"-nôtre dp lonté, n” 
änvewnerefernbiance récile avec celles 
Dieu. Quesout vela nè confiite qu'en 
pare analogie ;-tolle que peus Erre co 
du portrais avcc le wifape , once 
de lPombre avec le corps. Or; dit-ilÿ 
s'ileft vétivable que dans les Créatunr | 
Hn'yai rien drfemhablel tr gs 15h 
Dita ; shoffaife de vomprendre he dés) 
ta Créaiuresl ou Pulèen de to4Pi, 
dérptrftions drDien.-Eb-moñrre dont 
par ce principe ; qui liy paroïé inconte) | 
fable ,& qu’il croitde telle importan- 
éc dans la Théologie ; que fans /usonme 
peurforsir des abyfmes-sncomprebenfihie 
dé là Conduire de Diens'nèfe dénibier der 
fephsfntes dé Spmoa; Il prouve , dis.jef 
par ce principe, que les Créatnrei né | 
tant que des Ombres du Créateur, & 
un pur neaut devant luy | elles doivent 
< être 
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Rre dans une dépendance infinte à l'é- 
perd de loy ; de forte qu’il et inpoñit- 

e qu’elles puñfient jarais rien “faire 

relles-mêntes ; & fans Jiy. Tour de 
hémesque Pombre, dui n’dft que 
nt dueorps; ne fçauroit , niétte, di 
"mouvoir, fans le corps, If condut 
Wtout cela que ceux ; qui nient le Con- 
ours immediat ; donnent une terribte 
Meinte à cette infinie dépendance 

ifau'ils font des Créatures autant & 

Mites Divinitez , en leur dônnans À 
Prce d'agir par etes mêmes: . ? 
+ Ntire-fa Seconde Preuve de là Né- 
vefité du Concours de Dieu pour le Con- 
Jeroation des Créaturess. parceque fi 
Ponavoite que les Créatures font toû- 
gr dépendantes de Dieu, & de fon 
Ebnçours ; dans leur effre ;'on ne yoid 
pis qu'on puiffe nier qu'elles .ne le 
Rent ‘auf dans fur ation. ‘: Mats 
inde retidre fon Principe tout-à- fait 
ticonteltable , il l’appuye de plufieurs 
talons, * Car il fait voir que la Con- 
fervation érant une Création conti- 
nuée , il eft impoñfible qué ‘les Créatu- 
res fubfiftent fans le fecours du Créa- 
teur, Que fi’ elles pouvoyent fubfifter 
fans tuy., élles ne dépendrotent nulle- 
ment debuy ; & Dieu & la Créature 
fcroyent deux Eâres paralléles, épale- 
‘ US MEAT 
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ment éternels, & indépendans l’un& 
Pautre. De forte que, d’un c 
Dieu ne pourroit anéaatir la Cr 
re ; . & de l'autre, on pourroit 
clurre que la Créature auroit été 
toute éternité fans Dieu » puifqu’ 
feroit capable defubfifter éternelle 
fans luy. Enfin il allgue PEcri 
Sainte pour prouver cette vérité. Il 
que c’eit ce qu’elle entend, quand 
aflure ,Xque Dieu porte d> foxssent t 
æbefes par fe Parole puiffante 5 + d? 
c'eft par luy que nous avons la vie, 
mouvement À l’eftre. Er il cond 
aprés ces raïfons, quefi les Créa 
ont befoin d’une continuelle inflüencé 
de la Divinité pour perfévérer danslex 
eftre, on ne peut pas contefter qu’elles 
m’enayent aufli befain pour agir. 
zaifon en eft évidente, Car s’il faæ| 
que Dieu foûrienne les chofes , Jo 
qu’elles font; combien plus cela ef 
nécefaire , lorfqu’elles fe font ? Et! 
puifqu'il y a des Créatures, dont l'a: 
tion cft l’effence même , commepa 
sxemple les Efprits ; Comment pour 
roit-on concevoir qu’elles euflent cor : 
tinuellement befoin du Concours de 
Dieu pour la confervation de leuref 
fence , & qu’elles n'en euflent pas 


befoin 
FHeb. 1,2. À CA x7. 
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oïn pour la produétion de leur 
ons ? ii ou nt 

+ Le Mouvement, &.la-Liaifon,.qui ef 
re les Corps & les Efprits, fourni 

t à M. Jurieu une Troifiéme Preuve, 

foûrient qu'il eft impoffible qu’à pro- 

ement parler , un Corps en remuë 
nautre , auqu'illu communique fon 
pouvement. Al faic voir qu'iln'eft pag 
Es inconcevable que: naturellement 





Æprit agifle. {ur le Corps ,' ou que,le 
forps agifle fur l'Efprir s &ilmontre 
Qu'il faut donc de toute néceflité que 
g loir Dieu, qui produife , & les mou 
rs des Corps, & les opérations 
BesEfprits. © - . .. . 
. Sa quatriéme Preuve eftrirée des In- 
Smmoditez, qui fe trouvent dans les 
autres Hyporbefes.. Cellg des. KHpicu- 
dens , qui nie abfolüämenpt la Proyiden- 
£ . eft également ablurde & impie. 
lle des Difciples de M. Pajon, qui 
réduit cette Providence à une premiére 
imprefiop, que Dieu a donnée à tou- 
tes les parties. du Monde, tire aprés fot 
un grand nombre d’inconveniens. Cas 
1, cerre ‘Impreflion, donnée au com- 
mencement à Ja Mariére, ne fçauroit 
tre la Caufé des opérations, des. Ef- 
Pritss parce qu'il efi clair que les Ef° 
Puis penfent ,. comprennent s. à veu- 
1 Goe lene, 


— 
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ent’, sndependamment de la matt 

t delà il s’enfuivroit que les Efpri 
n'ayant pérecévoir le vertu de certe 
preffion ,ne feroyent pas foimis 4 la 
vidence, © qu'on ne pourroit pas d 
que Dieu fuff fa Caufe de leurs a&sons. 
Onné void pas bien comment onp 
diftinguer cetre notion de-Jà Provid 
Ce d'avec celle de cette fatale Déitin 
qu'onæreprüchte aux Sroïciens. 
on void des deiix côtez an enchaïnem 
necefaire de Caufes dr Effets, qui 
produijenr f[ucceffivement, à nécef: 
rement-, ‘par la vertu d’une premi 
Smpreffion donnée à PUnivers dez 
commencement. 3.Maïs une des gran 
dificwirèéz , qu’on trouve dans ce Syftt- 
mes Qt qu’on, ne frauroit compret* 
dre’, fhivant fes principes , commr# 
Dieu nef PAF Auteur du'Péché.: Ca 
comine ; félon ces Meffieurs, tousle 
événemens, quifont arrivez depuis k 
commencement du Mode , le Péché 
d'Acam, &'tbures'lesduties aétons 
criminelles , font des effets inévitables 
de certe premiére impreffion ; One 
peut attribüer qu'à Dieu feul rontes cts 
Peters fuires ;‘paifque l'homme 

















peûtrien changer dans cette chaïnein- 
difiotuble d’actions, &' d’événemens 
qui ‘dépertdent de.ce premier branle: 
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qu’il ne faut pas moins que d'on A7/- 
cle pour en rompre là Jiaifon:"?-4. U- 
autre difficulté; qu’ n'eft pas perité, 
bff que fa vertu de certe premiére im- 
effion êtant arrêtée, & l’enchaine- 
ent interrompu, routes fes fois que 
eu fait un miracle; it faur, Jorfque 
aarrivé, où que toutécette fire 
Wfets ; qui devoÿent naître dé enrs 
Mufes ; jufques’à'là fin di Monde, de- 
hé fuppriinée ; &-anéantié, ce qui 
Hoît injurieux à’ x Sageffe dé Den; 
que Dieu rétablifie”"Pordre'& l'ert- 
häinement, parunautre miracle & 
pril redonne à Ja Nature une impref- 
nnouvelle ; toute femblable à la pre- 
biéreé ; ‘cé qui feroït multiplier ex- 
lémémentlesmiracles, & , depluss 
brrir de l’hypothéfc de ces'Meïlieurs ; 
Mifqu'à ce conte il n’y auroit plus 
Me smpreffion générale, un'branle une 
bis donné à routes les parties du Monde; 
naisil yauroit tout autant de nouvel- 
es Impreflions que Dieu auroit fait de 
miracles, 5. Enfin voici le grand in- 
convénient , qui fe trouve dans ce Sy- 
Rème, c’eft qu’il ruine abfoläment l'u- 
fage de la Pritre. Car s’il y aunen- 
chainement , & une impreflion, dont 
Peffer eft inévitable, en remontant à 
Porigine des chofes; foit qu’on prie, 
Ù Ggg 2 ou 
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ou qu'onne prie paf. les.chofes arrix 
ont toitjours comme elles. doiveui 4 
river. La Priére,ne changera rien: 
“l'ardre une fois établi, à moins: 
Dieune fe fuit oblige d'y répondre 
des miracles... . 

, La derniére Preuye de M. Jun 
pour la vérité du Conçpurseft prife 
d’Ecriture Sainte, qui attribüe à Di 
généralement tous-les Éfets des C 
Recondes deffiruées de cpnnoïffanc 
tous les événemens qui arrivent. 
Tentremile des Caules intelligentes. 
.qu’elle fait d'une maniére, qui nous 
préfente Dieu comme entrant dans 
fein de toutesles Caufes Secondes, 
.upe opésation fecrette, pour les mo 
voir & fes faire agir. : Comme. SP 
l'idée-què forinent naturellement 
J'efpritious les Textes, qui nous pas 
Jent de la Providence de Dien; il ef 
‘malailé de les éluder, en les rournasf 
‘violemment du cèté de cetre impreflion 
primitive qu’on prétend que Dieuayt 
donnée à routes les parties du Mont; 
puifqu’aprés tout, c’eft une réple ir | 
violable du fens commun, que qu 

le langage de Dieu , ou des bomrmes ;p4f 
la premitre idée, gnil jette dans lé 
prit, ne dit rien de répugnant à ls rat 
Jon, a lapicté, dr à l'expérience, il 


faut 














Re. | 
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téur » af guune-gétian foit “ - 
n'y a que deux chofes nécelfaises, 
premiére, que le Volonté, qui agit, 1 
fait point déterminée par fanature du 
telle aëion., La feconde, qu’elle fe 
cetre.;abiom uprés un jugempne: pré 
in. Et çala étant pole, 11 lui pardÿ 
éyidenr que,le Concours, qui: préd 
Si je la Volonté, ne, viole poior 
tout la Laberré, & a’empêche pas 
Jes actions des hommes ne foyent 
bres, 1. Parce que le Concours ! 
fait point que la- Volonté {oit deterni 
née par fanaure à. l’aétios qu’elle faicd, 
pi qu'elle foir incapable .parelle-mémg 
d'évre dérermiqée d’une: manigre:troutge 
diffsense. 21 Parceque le Coucou 
n'empêche ppiné que la Velonté: nat. 
ifle avec &.apsés la détermination de - 
’Entendemene ,.en quay confifte pro . 
prement l’effenco de la [Liberté : au 
contraire. c’elt le Concours de, Dieu; 
qui fai que PEntendement jige, & 
que, la: Volonté fuit le yygeinent. de 
l'Enteydémenr, Ainfi,condkur M.]u- 
rieu , c'eft le Concours de Dieuiqui fair 
agir l’homme libremear. bin loi de 
violer fa liberté & -de lut faire aucun 
préjudice, out at 
. , La feconde Objeétion ne paroît pas 
moins :çonfid‘rable que. la premiére.p 
sul ë 2% Car 
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r s'il yade la difiiculté::à compreu- 
re comment le Concoursde Die ne 
le point la liberté de'lhomme:; 1} 
ble qu’il n’yenayt pas moins à con: 
Voir comment ce Concours ne faik 
s Dieu Auteur du. Péché, .: M. :]Jw 
ua reproché ce grand inconwenient 
Syftème de l'ompreffian générale. 
ais ceux qui défendent ce Syftême, 
étendent le pouvoir reprocher au fien 
ec autant ou plus de probabilité, En 
er, fi Dieu interviencipar un Cone 
Surs immédiat dans roures.les actions 
des hommes, s'il en eft la Premiéré 
Cafe , & fi en qualité de Premier Mos 
tœur, il donne je:premier branle à tous 
ks mouvemens.de leurs faculrez ;.ne 
Senfuir-1l pas que lorfque ieshommed 
commettent des crimes, ils ne fan 
que fuivre l'imprefion qu’illeur dpgne; ; 
& que c’eff lui par conféquient qui eft Id 
premier Auteur du.Péché ? M. Ju« 
eu. répond d’abord.par la diftinétiory 
ordinaire des Theelonens , qui difenc 
que Dieu eft l'Aureur de laétioh:, .par 
le Concours qu'il y prêce, mais qu’ilne 
l'eft pas de la malice de l’action. A 
psu-prés commoun Cavalier quifaic 
marcher un cheval boiteux, eft bier. 
caufe que le-cheval marche ; mais il 
weft pas caufe qu’il boire er inarchant. 
.. Ggg 4 Ain- 
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Ainf;, difent-ils, lorfque Dieu inme 
& fait agir nn homme, qui com 
bn:crime s ‘il:le porte bien à l'acti 
confidérée en elle-même, naais il 
le porte pas à ce qu'il ya de crimin 
dahs cette ation. : Le mouverment 
de Dieu; mais le defordre qui fe 
dans ce mouvement vient de i’homm 
Cette répon{efuffiroir, peut être,s 
ne S’agifluir que desaétions extérieur 
car à s'enténir.là , iifemble qu’on pe 
aflezfénarer le crime d’avec la fubita 
ée de laétion. : Parexemole , dit 
Jurieu , quahd un homme tire lépée; 
& qu’ilFenfünce dans le corps d'un a 
tre pour le tuer ; on conçoit facilement 
que. Dieu peut remier le bras de cet 
homme , : & le déterminer même à fo” 
ation; ifans pourtantavoir partan cri= 
me ; jiarce que cette action de mouvoir | 
ke bras, & d'enfoncer une épée , n’eft 
pasmauvaife par elle-même, puilqu'il 
y'a telle occafion, où elle fe pourroit 
faire fans crime ; «iSotte la maliceew 
dépend. de la corruption du cœur, &: 
de la mauvaife intention de celuy qui 
ffappe. . ——- 

: Mais cominre dans ce fentiment on 
fuppofé:toüjours que le Concours de 
Dieu ne s’arrêre pds auxaétions exté- 
Leurès., -&iqu'i paffe néceffairement. 
Tee 4, juf- | 
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ques aux mouvemeas fectets &inté- 
sus de-la Volonté fil -eft difficile de 
fomprendre comment -Dieu fe. mêle 
ns CES mouwvemens.erimmnels . de la 
olonté humaine, fans être pourtant 
Auteur dupéché. . Sat-tour ik a cer- 
ns. test pénriellqment mauvais, 
où, Le wrime pardic ft inféparable de 
Rate même ,. goa nevpklpas de 
iquelle maniére -Fhieu 'peut prêter fon 
Aoncoyprs inamédiat pour là produc- 
ton de Pacte, fans être la caufe du cri- 
‘he, qui y-eft inféparablementattaché. 
Parexemple ,./a haine de Dieu eft un 
Mouvement de Je Volonté f vicieux. 
& fi criminel, par foy-même ,.. qu'il 
emble que Dieu.n’y puiffe,cajicourir- 
fans faire le dernier tort -à fa Sainte 
dé, La difficuké, comme or yoid.,e# 
grande ; & M. Jurieu n’y épargne, ni 
Ton efprit, ni fon fçavoir, pour s’en 
Mdémêler,  Ildit que quelque peine que: 
J'on trouve: à féparer ces deux choles, 
| dans les actions -ntérieusenpent mag 
“Vaifes, telles que. forit.celles dont nos 
:Venoas de parler $-\'1l eff portant cer- 
tain qu’il n’y en 4 point, -où la malice 
de l’action ne foic une chofe diftinéte 
de l’action même, & où l’onne doive 
 tfeétivement les diftinguer. Ainfi, 
_ dit-il, dans la haine de Dieu il y a deux 
à  Gs8 5 cho” 
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hôtes :: “Püide ef onvemencd 
biHaine l'autre eft Mdélermiinationd | 
te mouvement diféôté. de Die: Aie | 
ce qui eft duhnioirvement de Fa haïîne!| 
on void bien qu’eh féy ibn’eft pas ma: 
vais ÿ & qu'ami heu ÿ peut cotcon 


our 
fins’ ei"; rOdrôn pere Eert 
hes cho vresl dites" | 


iminatfon dede fhonrement dutôré® 
Dicir'Ete qu’il ga de mauvais + 
come SEft'un! mal moral ; -ce:#’e 
point proprement ütreftre , é’eft 
privation , dont Dieune peut être! 
caufe par fon Cbncouts; puifqné trou 
ation de Dién tend toñjowrsà left 
lét he peñtjatals abuutir Atdant, ? 
: Toùt”celaiparoir dir fôrr. fübrit 
hént. LCépeñdanit la difichlréne ff 
ble pas être épurfée ; -& il reffe encoù 
‘A donner fausféétion fur ce qu°on 2 
ipellé Prélétermination phyfique. Can 
‘felôn lé fentiment de ceux qui foûrien 
anerit ke Concours; Dieu n’eft pas [eue 
"méfie: ln Caifol4Uitrenies la Volonté: 
mais Clef lui qhilé prédéternine, 
“GE térife g4'élle Fast une telle à 
“pineôr ‘qu'une autfe: "Or fi Dieupr 
“vient & prédérerrmiie 14 -Vélonté dal 
‘es actions mauvaifes; sil tourne la V 
«lonté du-cèté de cètre action plütôtq 

: d’un autresne fait-il pas par cela mê 
76:59 é <:'/ ton 





s M. Chop” Fever 

sqne pe. NUS deb ec lee 
Our =- be Gé pe Or ? Pique & 
Min æ e Tout 
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moral:ll en eft à péu-prés-dit M. Jurres, 
comme d’une pierre que l’on poufie en 
baut, & qui emportée par fon propre 
poidsretombe aufli-tôt {ur quelque en- 
droit de la Terre. On peur bien dire 
que le bras qui a jetté cette pierre l’a 
prédérerminée par fon mouveméns à 
tomber plütôr fur cer endroit que fuf 
quelque autre : Mais où ne peux. 
dire pour cela qu'il foit la caufe qu’elle 
y tombe ; parce que fa châte et pro- 
prement l’effer de fa pefanteur. Ainf 
c’eft le Concours de Dieu, qui faic 
mouvoir nôtre Volonré,& qui la dérer- 
foine même à par l’impreffion qu‘al luy 
donne, à untel ou à un tel mouwemenr.: 
Mais c’eft la Volonté, qui applique 
fmal.ce mouvement que Dieu luy 1m- 
prime, & qui fait Un mauvais ufage 
de cerefñlet du Concours de Dieu. Par 
æxemple, Dieu éléve l’Ame pour luy 
faire produire un acte, qui foit préci- 
Sément un acte d'amour, Si PAme 
füuivoit fdélement cette impreffion; qu 
lui vient de Dieu, & fiellé étoit capable 

- d’agir conformément à fa nature;elle ne 
uManqueroit pas de partér fon amourdu 

. Côté du bien. Maïs dans la corruption 
.où-elle:eft, : elle détourneailleurs cet 
Amour qui lui eft imprimé par la Caufe 
Lprenyiére &elle le faittomber par fa pe- 


> y à Y . # he 
Ça 2 . 
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#nreur naturelle fur un objetecringnel. 
z  Quelqne fçavans. &" fubtils que 
foyentceséchircillemens ; M. Juries 
a bien fenti qu’il reftait encore des dif- 
ficultez dans une matiére fobicure, & 
l’on peur dire fi inexplicable, . C'ef 
pourquoy il conclut ce difcours par ce 
mor d’avis;queficequ’iadir.là.defüs 
ne fatisfair pas pleinement, on elt a: 
bhigé de confdérer 1, Qu'il ne faut pas 
doucer d’une chofe claire parce qu'il 
a de l’obicuriré dans la maniére dont L 


_lefe fair. 2 Que c’efticy la chofe la 


plus-profonde. de toute la Theologie, 


"Et 3. Que le Syftème oppafé elt capable 


par fes conféqueaces de donner des at- 


_ <eintes mortehes à roure la Keligion. 





Evfinil acheve cette Premiére Par- 
tie par la Gomparaifon qu'il faic du Sy 


 ftême de M. Pajon avec celuy du P. 


Mallebranche. Il remarque ce qu'ils 
-ont de conforme & de different en 
tr’eux ; & aprés en avoir donné fan ju- 
gement, !l qous apprend de quelle ma. 


| -niére il forme fon propre Sÿftême fur 


cetre même mariére de la Providence: 


M. Jurieu deftine fon Second Trait. 

té àexaminer les Opérations de la Gra 
ceinterne, & 4 prouver les Veritez de 
la Grace ynmédiate ds eficace par elle 
2- 
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Sins, contre lesfentimens de NE 
jon, Car comme M. Pajon n'aÿmet 
point de Concours immédiat dans 1à 
Nature , :il ne reconnoïr point. non 
plus d’opérationinterne & immédiase 
dansla Grace. De la maniére qu’il eu 
parie; :1l conçoit aflez celle-cy fur ie 
plan de lautré. : Du moins eft:1l claix 
qu'il en rédac coute l'efhicace 4 /a feux 
prapefision de [4 Parole, accompagnés 
dé: Paffembtage de diverfes Circonftan. 
ces exsérienres, conduites & ménagées 
par la Providence , de la manière 14 
plus-propre pour produire leur effet, ef 
ä dire, pour toucher les cœurs, à pour 
iluminer les ‘entendemens : Ce qui, 
fekon luy, fe fait d'une mañitre irré- 
fiffible ds nécef[aire, fans qu’il foit be- 
foin d'une Grace immédiate, ou d’une 
opératian intérieure du Saint Efpris 
Que fi l’on demande quelles font ces 
Circonftances fi néceflaires & fi effica- 
ces 3; M. Jurieu aous rapporte que M. 
Pajon , & fes Difciples , répondent 
qu’ikeft impoñible de les marquer rou- 
tüS 3.parce quilin ya que Dieu qui Îles 
connoifle affez pour en faire un exa@ 
dénombrement : maïs q’en'général on 
peut dire que /4 Naiffance l'Éducation, 
Je Tempéramenr , la Difpofiticn des 
Organes , le Lieu où l’on vit, la Mala- 
To dits 
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be, 4 Sünie les divers Ét äbide fade, 
KCotmmer cédh monde vita Retraite, là 
Wofpériré di R'Aduerfité.l' Abondance of 
dDiferre ;-les Dangers couvus d'.les Dé- 
jorances repris, &'autres fétnbtables; 
a font- les 'plis- fouvent’ employées; 
es iprincpaRiQ « Ces”:Meffieurs di 
donc’auérés Cirtônhéñces ; me 
Mauélles- Providence préfide ; | 
lobe elle: difpofe fôuvertinémént ;; & 
lans’joitites à là ‘Parok:, ellés he’ peurs 
venc pas miariquet de produire leur efi 
fer , felon ke priticipe qu'ils ont pofé ai 
fajer de a Providence générale; : Cf 
We Dien a: donmé. dertaini : mouvèmens 
dans:ler: paies dti monde; en fi cream} 
4 force qu'il féut néceldsr mènt ai 
tels do telrieffeés Pén enfujvems. Ce 
Circonftarites '‘faifans, pattié de ces 
mouvemens imprimez, elles doivent 
auffi néceffairement produire leur effet; 
& c'eft dercerte maniére qu’elles fer* 
vént, felon'eux ; à la converfion des 


hottimes. "1 °° ni 
Hpeft a Phrmicle éfentiel ; & lé 
potnt'éapitäh, wfféar'ainf dire ; dè 
TOpihion de-M.'Pajon. : Mais comr 
me ce’point particulier ‘a une ‘grande 
Snfluence {ur plufieurs mâtiéres de la 
Theologie, ila fallu bâtir un Syftème, 
“où tout s'ajuftaftà ce fentiment, 

LOTUS Ju- 


pe Nénatluoët leRénblique 


ugieH ».qui Fe propofé de combats . 
çe.Syfème dans rouge. fon érendie "en 
gçompris tous les Articles dans les dout 
ze Propolwions ,. que nous avons raps 


portées au commençement,. Les deux 


premiéres ; qui ragardoient l’aion gés 
rale du Gincours, ont êré grapuiotes 


dans le:Traitté précédent ; -Be.00 pañla 
dans celui-cy à lexamerrdeg dix autres 
1 regardent. l'opération :partiquliére 
de la Grace. M. Jurjeu:commence ces 
examen par les trois premiéres , - qui 
comprennent le fentimeat de ces Mrs. 
Jar la Corruption de l'homme ;  par- 
ce que comme la Grace en eft le KKe- 
méde, il faut fçayoir. ce: qu’ils difent 
fur lemal, doncelle nous délivre, pour 
jen concevoir ce, qu’ils penfent fur ce 
qu'elle fait pour nous en délivrer. ls 
tiennent donc, dit M. gurieu que le 
Péchéa portéfes defordres.dans toutes 
Jesfacultez de l'Ame : Maisils foù- 
Hennent que la fource da tout le mal eft 


dans l'Entendement; dr que le Corrup- 


tion de l'Homme confifie'pmmincipalement 
# originellemens dans de mauvaiïfes 
penlées, dans des erreurs, 7 dans des 
grues . C’eft là la Premiére des trois 
Propofñtions où il renferme leur fenri- 
meuc touchant cet Article; & il re- 
Marque qu’en l’établiffant. ils croyenr 
" | fairg 
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fire beaucoup ponr leur hypathéte} 
farce qu'il leur femble que fi toute nô- 
tre corruption vient de nôtre erreur, 
ilne faut que ruiner l'erreur pour faire 
triompher la. Grace, & il futfic d’inf- 
truire l’homme pour.le:canvertir. M. 
Jurieu foitient au contraire ,;.qu’il faut 
p’avoir point étudié de coeur de l’honre 
me pour ne pas fçavoir que bien-loin 
que Porigine deritre corruption fois 
toute dans nos faux Jugemens , que 
‘tout-au-contraire nos faux juzemens,& 
fur-rout ceux quiregardent la Morale , 
 maiffent laspluf-part de nos mauvaifes 
paffions ; de forte que ce n’eit pas 
fans Pefprit qui pâte le cœur. que-le 
coeur qui féduit V’efprit: Les preuves 
qu’il en apporte foat prifes, 1. De.ce 
que chacus juge fekon fes paflions; com+ 
me on le v5id tobs.les jours dans l'as 
Mour & dans la haine. 2. Deceque 
pôtre Corruprionayant.pris fon origine 
de nôtre Gorps, il faur qu’elle trouve 
G. fource dans noi pafhons plûtôr que 
dans nos jugemeuss Comme en.effst 
elle conffle'otigiudirement dans l’a- 
mour des chofes fenfibles, &'dans ce 
penchanc que le corps donne à lame 
pour le bien charnel., 3.. De PIdée 
que nous en donne l'Écriture Sainte, 
qui for ce fujes ue fous parle que de 
Chairs 
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Chair, d’affetiion de la Chair | de frui 
Ê& d'œuvres de la Chair; de Loy de 
ché, qui eft dans les membres , à 
combat contre la Loy qus eft dans l'EM 
tendement ; de paffions , à de convoi 
Jes, quifedrifenr , re. 1 
. La Seconde Propoñrion regarde à 
Péché Originsl, qui ne confifte > felo® 
ces Meflièurs, que dans des difpofitio® 
aux faux jugemens ds aux fauffes peæ 
fées. M: Jurieu, qui ne trouve pa 
que ce foit reconnoiîtreroute l’étendiüe 
du Péché Originel, que de la bornerä 
de certaines-difpofirions , .qui ne regar 
dent que J'Evrendemens:s demanda 
ab-rette., 2:c05 Moffieurs ce que c'e 
précifément que ces difpofions dans 
les enfans , &'enquoic'eft qu'elles com 
‘fftence: - Ergommeilsne s'explique 
pas forc-claïremenc là-deffiÿs; M. Jui. 
rieu-laiflé à: juger s'ët n’y a poinr quet 
que. chofe:de fufpeét en cela, & fidu 
moïns on ne: peur pds dire que ‘leur fen- 
timent'va à ruitrer le Péctié Orfginel 
par fes conféqences." Tu 
. La Troifiéme Propofition eft ;: Qu 
dans laCorruptsende l'Hemmesrant dar 
Les enfans., que dans les adulrés, sf n'y 4 
rien de phjfiqre , tour éffemetal. C'ef 
icy:un-des Principes auquel ces Mel 
fours ont le plus.d'attache ; parce qu'il 
Sir Croyent 








* des Zritfes. Noni689. " r27% 
WOoyew €n pouvoir conchrre que l’aci 
mon intérieure du Saint Efprn n'efb 
point néceflaire pour. la Converfon de 
#bomme; puifque pour un mal moral 
doc faut qu'un reméde-mdral. M. Ju 
seu deur foûaént. qu'à: prendre certe 
Propofñtion dans toute Pérendiüe qu’ils 
ky donpent:it n'ya riende plus-faux) | 
Et pour ke-mi euefire <omprendre ; il 

Rinarqueque la Corruptiba de l'homs 
_Mmefe pêut rappbrterà cestrois chofes ; 
1. Aux mauvaïfes -aétions:” 2. . Aux 
| mauvatfes : habitudès, . ‘3,; Aux.maus 
_vaifes difpoñtions. .Ex.1l s'ércache. à 

prouver que dans Dourestces mois :chofes 

# ya.quedquechafade phyfiquei, 6e non 

faplemene gemon Dr 
| + Decestross Propofrions , ‘eut revañi, 
_ degc Jamie dé nôtre: Édruption au 
 turelle.,* M: Jariew-pañle à-cellcs dei 
| concerastit:{a' aniére dont 44 Grade 22 
sé posrnous anéirèr” Et pour les en. 

vger plus difiriétément 1l:lès éltris 
_ baëren dexe.CAffes) :Dapl'une 28 
mec lescmppremiéres : quit shpetle 

Préliminaine) s : 6 dans l'aire let deix 

derniéres.;:qui regardent Id foñd' ème 

dela Difpire ; &'ce qu'il garde ptincio 
palen queftion.." 1%: . "" .: 

Inc donne qu'un ifenl Chapitre aux 

cinq Prepolitions Préliminairess mr 
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d'nélxtfe pas pour cela de lesexanine 
avec:fom.! La premiére:en'ordre ,-& 
qui eft la.quâtriéme des dix, où il4 
dompris les featimens de ‘M. Pajon , & 
dofes Difciplesy fur laGrate, eft celle 
éùPon pole ; que lesiCaufer de nôtre 
Converfiow doivent être purement nor él 
Les |, 5 futlernent phyfiqaes.:: On void 
Diemque celleecy sitnamureilement héë 
avec la précédente, & que l'ongçonclag 
que los Causes de nôtse Converforr dofa 
yeat Être purement morales, parce que 
dans la cotrumionde Fhomme'il n'ys 
rienque dé moral. .M. Jurieu, aprés 
avoir «diÿ que pary:Canfe murale, Of 
eauod icy, Cell; qui n'agivque par‘ is 
préfentarion des objets, eva | Cas 
Ja phyfique , scellé quo fifioé vérirable- 
mans dans-la faculré, & qui la meürt paï 
certe influencé:foirténr qu'il ny point 
de raifon de dire.que l’Opérarion de 
Dieu pour la Conwerfionde homme; 
doive, £tre, une. Qpératibrw puremenr 
morale. comme fr télé étais :fa nature 
de la Créaiure intelligente qu’elle ne 
patrere muyé que par des Caufesmora- 
es» &] pat k préfentation de certains 
objets. _Ilallégue <ousre celales prie 
nes préparées aux Demons, le tour- 
ment du feu ;'qui eft unechofe phff- 
que i Les: foulrances inviñhles & inté 
li FIQu* 
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5220 Névelles de le République 
<hofes de cette mauiére ‘it s'éfforce a | 
Prouver; quel sant s'en faxp que: FER 
#endement foir soûjaers néceffaïréménh 
saitre de ls Volonté , qu'iin déntix 
des Paffons entrainent prefque roñfodrs 
l'Entendemens , d que levures 
sejours «la 'Maîtrefe. Qu'en 

tÉntendement‘h'érant de’ume faeul 
purement paflive , il nya point d’'ap 
farance que cetois à Jury à -pouvérnér 
8 à tenir d'empire dans ndere 'arht 
Qu'itef clair que cer avahragé: app4f 
tient proprement à la Volonté, pit 
que c’eft elle qui à naturellement la # 
berté & l'indépendance en partage: 
Qu'aufli voit-on bien que c’cft elle qui 
Commande , &qui-dornine les ordres à 
d'Entendemenc:3 qui luy prefcrie 
qu'il doit faire, ‘& qui eft la maîtreffe 
de {es jugemens; :qui rejette , .ou qui 
acquiefce ;: felon fes propres penchaïs, 
& not pas felon les lumiéres que f'Ett 
tendement luy préfente ; qui fe déter-_ 
mine fouvent fans le confulter : de for- 
te qu'il faut de néceffité, dans nôrre 
Converfion, que la Grace rouche nô- 
tre Volonté, avant que de pénétrer nd 
tre Evtendement,  : 

Aprés cela on peur bien Juger que 
M. Jurieu n’eft pas difpofé à paffer non 
plus cette Sixiéme Propoñition à ces 
| Mef | 
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porte vers les chofes fpiricuelles, 
arla voye dela Connoiffance, & 
É Raifon, . M. Jurieu foûtienr que ni 
n’eft plus- faux que ce Principe. 
Parce qu’il détruit ce que l’Écrit 
nous dit de la Sanéificarion de ce 
nes Perfonnes, dez le ventre de 1 
méres ,. comme entr’autres de fe 
Baprifle. 2. Parce qu’il ruine ab 
Jüment l'opération de la Grace 
Dieu dags les Enfans. Et 3. Par 
qu'on a déja prouvé que Dieu peut 
gir fur les Ames, par des impreffi 
hyfiques ; qui ne dépendent point 
a Connoiflance. 
. La huitiéme Propofrion dit , que 
la Parole de Dieu contienr des Démon- 
Jrations morales ; capables par elles: 
mêmes de produire une certitude auf 
grande, fur la verité des myfléres, 
que le Jçauroit être celle des Démon- 
Jirations géométriques. M. Jurieu eft 
bien éloigné de romber d’accord de 
certe Propoñirion. Cen’ef pas qu'il 
veuille diminüer Ja force & la lu- 
imiére des Caraélérés de. la Divinié 
de PEcriture : . mais c'eft que con- 
noiffant les téuébres & Ja corruption . 
de l’homine, il foûrient que ni cha 
cun de ces Caraétéres à part, ni tous 
cnfemble , ne font point capables de 


per 
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rand nombre de Preuves tiréesde l'E 
criture Sainte; qui établit par-tout Le 
néant de l’homme , & la néceñfité 
d'une Grace intérieure pour le con- 
vercir ; qui la fait voir dans le choix des 
plus fimples efprits préférablement 
aux plus grands génies ; qui dit par 
tout que la Grace agit intérieurement, 
& que fon Opération fe fait d’une ma; 
niére fecrette dans l'ame; qui nous fai 
regarder les Fidéles, comme 5//umi« 
nez par le Saint Efprit ,. d” enfeignez 
immédiatement de Dieu : Er là-def: 
fùs il allégue comme un inconvenieng 
fort-fenfible; qui fuit de cette Opinion, 
qu'elle Ôte toute la difference qui 
oit y avoir entre Ja maniére dont fe 
font les Chrétiens, & celle dont fe 
foat les Philolophes. ‘Il joint à cela 
les autres incommoditez , qui {e trou- 
vent dans certe hyporhéfe, laquelle, par 
un langage tout nouveau , veut que 
l’aétion de la Parole feule s'appelle ?0- 
Pération du Saint Efprie; qui, par cet 
arrangement de Circonftances qu’elle 
pofe , fait Dieu Auteur du péché, de 
a même forte qu’elle le fait Aureur du 
bien ; qui écablit une chofe contraire 
au fens commun de trous les hommes, 
{çavoir que les Objets néceffienc les 
uiffances ; qui fait dépendre la certi- 


à tude 
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mic dela Converfionde cerraïnes Cire. 
œnftances ,. dont l'Éxpériene fair voir, 
q'il n’y en a aucune. qui détermine, 
Kceflairement; & qui, pour derniére 
Murdité , rend les Priéres, non feule- 
ment inutiles, maisridicules, Enfin, 

és avoir combattu certe Propoftion. 

toute fa force, il répond exactement 
out ce que.fes Défenfeurs alléguenr, 
rla foûtenir. EE 

:: H'acheve paz l’examen dé la dernié-; 
e Propofñicion , qui et que la Grace, 
Pagie point par une Opération immé- 
bte du Saint Efprit » diflinéie de FO- 
ération de la Payole. M. Jurieu en- 
prend de prouver contre cela que la 
Grace agit en nous par une Opération 
péricure & toute-puiflante dy Saint” 
prit. Er pour mieux établir cette 
diertion , il développe tout ce quife 
paie dans la Converfion de l'homme, 
en marque les premiers pas ,'ilen fait 
voir toute la fuite & les progrés.… Er. 
ps venant à examiner quelles fonc 
Opérations du Saint Efprit dans cet. 
duvrage , il montre que de cinq chofes. 
wi ya remarquées , 1] n’y a que le 
anc Efpric qui puifflé produire les 
Uois derniéres , fçavoir le Plaifir pré-. 
ant, Ja Déterminationde l’Enten- 
dement & de la Volonté, & les bon-. 
Hhh 2: nes 
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nes œuvreé." : Il-prouve tout cela, d 
deux grand$ Chapitres, par une fo 
de Pañfages du Vienx & du Nouv 
Feftament. Et parce qu'il prée 
tirer une defes principales Preuves 
huitiéme Chapitre de l'Epître aux R 
mains, 1] luy donne un Chapitre t 
entier. Ees deux derniers Chapi 
contiennent de fcavantes Reponfe 
plufeurs Ruefions fur là Grace: 
rédiaté , & aux Objeétrons qu'on fi 
contre fon Opération. : *  : 









LS 


ARTICLE IV. 





Les Oeuvres Poftbumes de M. Clan 

* Tome Premier. À Amfterdam chef 

* Pierre Savouret , dans le Kailver 
Straat, avec Privilége. 1689. sn ; 

‘ Pages 492, : | 


Ous fous faifons une grande | 

N Jjoye d’être des premiers à a 

_Ÿ noncer au Public le préfen 

u’on luy fair des Oeuvres Poffbumes de 
eu M: Claude. : Ce Grand Homme 

s’eft acquis une fi haute reparation, & | 
tout ce qi’il a mis au jour luy a attiréu- 
fic'eftimé , & üne admiration fi univer- 
felle , qu’il fuffir que ce qu’on nous don- 
° ne 
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ge loit forti defa plume, & qu'il'por- 
£ (on. Nom à :la têce, pour. étre reçu 

ecunapplaudiffement général. On 
L verra mêmes d’autaut plus agréable+ 
pent que ce pourra Être avec quelque 
Jorte de furpuife. .Car aprés les beaux 

uvrages , que get Horoims. illultre, a 
pnez pendant fa vi » On ne fe ferait 
speut-épreattendu d'en voir Parois 


enouveaux aprés fa mort. En effec, 


Auy qu’on juge bien que, tout-excel- 
Atos qu’ils font, ils ne peuvent avoir 
ot beaucoup. à.une Perfonne d’un 
prit aufi.cranfçendant, & d’un: fça- 
Voir auffi-confommé.qu'écoit M, Clau- 
«de 5 . on fçair pourtant qu'il fut du 
Jens. pour écrire, & que les tonti- 

ne jes PŒHpaTons ne pORVOYenE guée 
Jes luy en laifler. Mais il ena été fi 
bon ménager qu’il. en. trouvé.affez 
pour compofèer, & lé Volume qu’on 


aous doane, & plufeursautres encore 
que l’on nous promet,  : .. .. : 
 Ilfalloic bien qu’il euflcommencé à 
Le mettre à profit de.bonne héure ; puif- 
que, dez qu'il.parut dans lé monde, 1l 
se s’y fit pasmoinsadmirer par l’éten- 
due de fes connoiffances que par la 
beauté de fon efprir. ll'eft ‘vray Qu'il, 
Moit encore moins-redevable de <e 
qu'il éroit, à L'afiduicé du travail qu’à 
‘. . Hhh 3 
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la libérilité dela Nature : Car cellæ 
‘cy ne luy avoit refuzé aucun des F4 
Jens , qui font les hommes extraordi 
naires. Elle avoit même raflembl: 
‘en luy plufieurs belles qualitez, qu'oti 
n'a accoûtumé de’trouver que féparé-: 
iment dans'les autres: Et je ne fçay fil’ot 
fd jamais plusite délitateffe avec ple: 
de force , plus d'abondance avec plus dé 
Choix', plus de‘pérétration avec plth 
de juftefle , plüs dé vivacité d’éfprit # 
“vec plus de folidité de jugement , un 
tout plus aifé avec une méthode plrts 
éxifte, plus d’élevation dans Îles peri- 
fées” & plus de nobleffe dans le langd- 
‘ge /'plus dé beaurez douces 87 modef- 

‘tes”avec’ plus de grandeur & de mäjéf-. 
té. Envühmor, la Nature fuy avot 
‘donné un génie heureux > one Hinellt-. 
‘gence fublimie', un difçernément ex-, 
‘quis , un talent particulier d’appro- 
fondir lesmatiéres ; & tout celaac- : 
compagnéd’pne polirehe ,  & d’un a- 
fgtémeht} qui plaifoitd’aurant plusen . 
Juy ,. qu'on ne le trouve pas toüjours | 
das, ces Climat un peu reculez', 6à , 
“éroit le lieu de fa naïffance. Tousceux 
‘qui ont là fes Ecrirs font obligez de , 
convenir de tout ce que nous venons 
‘de dire ; & voicy fes Oeuvres Pof- 
thumes, qui ñc détrairont point Fidée : 
CE ds. à À que 


 dsLatr.Nov.1687. 12; 4 
pe fes autres Ouvrages ont dà leur 
onner, 


La PREMIERE Piéce qui paroît 
"eff une Réponfe à un Traitté de 
ucharifii. La Préface qu'on a 
‘au devant de ce Volume, & 
Titre même de l’Ouvrage nous 
‘ennent que le Traitté eft de Mon- 
Le Camus , fameux Evêque dè 
oble , élevé depuis au Cardina lat. 
rélat avoit entrepris de faire chan- 
- Religion à un homme, qui vi- 
lors dans la profeflion de la Re- 
e. Pourreüflir dans cedeffein, 
‘ouuva rien de plus néceffaire que 
1er de luy adoncir & de luy faire 
la Créance Romaine fur l’Eu- 
es & ce fut dans cetre vuë 
1y envoya les Réflexions qui 
ent ce Traitté, M. Claude é- 
ardé avec trop de diftinction 
tre pas confulté de tous les en- 
1 Royaume , dans des occafions 
celle - cy. : Ceux-là mêmes, 
herchoyent qu’à colorer leur 
:, S’addrefloyent à luy plütèrt 
autre , afin que fa réputation 
ft à faire leur changement a- 
de bruit. Soir donc que ca 
‘tte raffon, ou par quelque au 

Hhh 4 ire 
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tre qu’on ne nous dit pas ; les Réfle- 
xions de M. le Camus ayant êté en-. 
voyées à Paris , furent mifes aufli-tôt 
entre les mains de M. Claude, en luy 
marquant en même temps le défr: 
qu’on avoir qu’il y répondift. Ce fw. 
Jà l’'Occafon, qui fit naîtie ce premieæ 
Ouvrage, où il défend la Créancedes 
Eglifes Reformées furle Myftére de 
l'Euchariftie , & où il employe toux 
ce qu’il avoit de lumiére & de force 
pour la faire triomfer de celle que l'E- 
glife Romaine établit. , 
. Ceux. qui ont lù ce qu’il a écrit, & 
contre M. Arnaud , & contre le P, 
Noües , fçavent combien profondé. 
ment ilavoir medité fur cette matiére; 
& que s’il yen avoit quelqu’une qu’on 
puit particuliérement appeller fon fon, 
c’êroit fans doute celle-cy. Maïsil ne 
Faut pour ;s’en convaincre que jetter les 
yeux fur cette Reponfe , où, fuivanc 
fon Adverfaire pas à pas, 1l démefle 
toutes les difficulrez de fon Ecrit avec 
une nezteté. & yne addrefle incom- 
parable. Ce qu'i ya icyde parcicu 
ler. , .c’eft que M. Claude ne sy 
tient pas fimplement fur la défen. 
five. Ilen eft de luy , comme de 
ces anciens Guerriers qui portoyent 
le bouclier dans une main, & l'épée 
ut dans 
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aos l’autre. Ilfedéfeud , & il attaqué: 
rapres avoir paré aux coûps que fon 
idverfaire Iuy porte, il: luy en porte 
uf à fonrour. Eaun mot, il 6ppo- 
picy Réfiexioas à Réflexions ; Etc 
pe conterit d’avoir déconvert.toute la 
iblefle &-Filitionqu'ik prérend être 
has les ‘unes ; il-employe les autres à 
hontrer combieñ h Créance des Re- 
mez fur le Sacrement ef conforme 
k l'Ecriture, & à la Raiïfon. 1 fait 
même. encore quelque chofe de plus. 
1 rérorque fouvent les Principes 
fon Adverfaire cantre. luy «ème, 
&ile. battant :aifi de {e$ ::proprés 
“armes ,° il remporte. :une _wviétoise 
‘quine fçauroit être. plusrenriére » ni 
‘accompagnéc'd’avantages plus inco- 
‘teftables & plus éblattans 
Aiafi lorfque M.le Camus * repro- 
che aux Reformez ,; qu’il s'enfuit .de 
eur Opinion fur l’Enchariftie , Que 
Cefus- Chrif p'eft.s à qu'il wa ét 
æs ; M. Cladde, :qn1 fat voir d'a- 
bord :que leur Sentiment n’induit rien 
de vel , : résürge-en-fuire: ce Rai 
fonnement contre la Créance Romai- 
ee, & monre quel Diftinéhon de 
kr 


* Réflexion IX, Hhk ; 
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“Préfence Vifibte.& Invifible ; eft pro 
‘prement ce qui s'appelle , if y.ef & 
-sl n'y eff par. Aïnfi encore lorfq 
ce Prélar produir le fixiéme Chante 
: de Saint Jean, pour-pronver la KR éalf 
# &la mandtication Corporelle;M. Clas 
‘de luy: fait Voir , *que Jocfque Jef 
-Chriftdic, parexemple , Qui 1m 
m4 Chair, d qui boite mon Sang, 
‘a la vis érernelle ; ileftclair qu'il 
parle pas feulement d'une mandu 
tion qui fe duft faire à l’avenir , mai 
. d’une maänducation , qui fe pouvait 
fire. lors.même:qu'il parloic 3. D’oi 
il s'enfuir: qu'il nasparloit. pas: de h| 
:manducation ,- qui fe fait par la bouche 
:-du Corps dans FEachariftie, puifque 
-PEuchariftien’éroir point encore ioft- 
tuée alors s Et de là il conclur quil 
-parloit donc d’une manducatien fpiri- | 
tuelle, qui fe fait par la bouche de l’A- 
“me, & qui. peut également avoir lieu 
{danstousles temps. Ainf enfin ; dans 
-En autre endroit, où cet .Adverfaire 
:raonnant fur ce que le Sacrement nous 
doit être un Gage des Promeffes der 
Jus-Chrift, foûrient qu'il n’y a pas 
d'apparence que des chafes aufli com- 
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égards poffibles , ce devoit fans doute 
être luy. Cependant ilne paroft pas 
que M. Claude ayc pris foin icy d'éviter 
les maniéres dures, ni qu'ilayteugrand 
deffein deleménager. La Préface ré- 
pünd fur cela une chofe qui femble de- 
voir fatisfairé tout le monde. Onnous 
dir que quard M. Claude répondit à 
ces Réflexions , il yaenviron13.ans, 
il ne fçavoit point du rout qu’elles fuf- 
fenc de M. de Grenoble. Ilne lespre- 
noit que pour l'ouvrage de quelqu’un 
de ces Miffionnaires du commun, avec 
qui il ne croyoit pas être obligé de gar- 
der de grandes mefures,’ Ilfçavoir que 
lois qu’il Sagiffoit de Converfions, on 
avoit aflez accoûtumé de produire des 
ens de cetordre , donton ne fe fou- 
Cioit pas beaucoup de hazarder la répu- 
tation. Etilfe pouvoit fouvenir dla 
Conference qu’il avoit eue avec deux 
de cette efpéce , dont l’un étroit un 
Prêtre & l'autre un Abbé, ‘qui ne de- 
voyent pas luy avoir donné une grande 
idée de rtousles autres. On peut juger 
de l’érenduë deleurslumiéres par cette 
circonftance mémorable , qu’on en rap- 
porte dans la Préface , & qui paroit 
trop-finguliére pour ne trouver pas fa 
placeicy, Aprés unedifpute de trois 
. heures 
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trouva pas tout-à-fait bien d’avoir em- 
prunté les raflonnemens & les objé- 
tions des Convertifleurs, & d’avoir, 
pour ainfi dire , couvert fon rocher 
fous les haillons de ces miférables, 
On a joinc à ce Trairté 4. Lestres, 
qué én- dépendent ; deux de M. Ctu- 
de, & Seux autres de ce Monfieur, 
qu'on entreprenoit de convertir. 


L'AUTRE Ouvrage,qu’on nousdonne 
icy, & qui fair la Seconde Piéce con- 
tenué dans ce Volume, eft l'Excellent 
TRAITTE’de laCompofition d’un Sernon 
‘M. Claude l’avoit compofé en faveur 
de M. fon Fils, lorfqu’il étudioit pour 
de Miniftére ; -Etc'eft à la pénérofté 
dece digne Fils d’un fi Grand Homme 

ue le Public eft redevable du pré 

ent qu'on luy en fait. On ne fçau- 
roi nier qu’il n’euft grand befoin d’ün 
‘Ouvrage de cetre force. ° Car quo 

ue la Prédication ayr êté portée 
Pr - haut par quelques habiles gens, 
parmi lefquels on doit conter M. Clau- 
‘de luy-même pour lun des premiers; 
‘il faut avoüer de bonne foy que ce haut 
point de perfection ne fe trouve pas 
dans rous ceux qui prêchent ; comme 
d'autre côté le bon goûr, & le jufte dif- 
. çer- 
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maire, Cinq Parties däns un Sermos; 
d'Excrde, la Cbnnexion , la Divsfiom 
de Trabation | dÿ l' Application 3 1 
efk pourtant d'avis qu’on n’en doit con- 
ter proprement que Trois, l’Exorde ; 
ls'Traftlasivn ,; Ê P Applicatson; par: 
ce quela Gonmexion 8 la Divifion dos- 
vénr étre extrémiémenrconrtés. Cela 
mempêche pas qi’il-ne parle de ces 
deux derniéres Parties, mais fans s’y 
étendre beauconp. * . 

D'abord il dit fon fentiment fur ce 
qui regardela Connexiom, c'eft-à-dire, 
la. Liaifon d'un Texte avec ce qui le 
précéde.  Il:veur.que de oures les 
Eiaifons on choififle toûjours la plus: 
haturelle, ‘ & la plus-limple, & que 
Fon y inffte peu. Quelquefoisonen 
peur tirer un Exorde ; & alors ces 
déux Parties du Sermon , je veux dire, 
J'Exorde 6e la Liaifon ; font confon- 
dues en une. 

. : Pour ce qui regarde: la Dioÿfios, 
dont la confequence n’eft pas petite, 
ence que c’eft d'elk que dépend tou- 
te la clarté & route l’œconomie d’un 
Difcours , il .avertit qu’en général 
elle doit être reftrainre à un petit 
nombre de Parties, & qu'elle ne 
doit jamais excéder le nombre de 
.4 qua" 
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ftances du Temps. Ec il donne et 
fuite fix oufept Régles Générales, du 
lefquelles il a renferméles Maximes 
plus- néceffaires , qu’un Prédicaræ 
doit tofjours avoir devant les yeux, & 
dontil nefe doit jamais écarter dats 
‘Compofñirion d’un Serman. O1#% 
fçauroit nier que ces Régles ne foyc 
excel'entes, & routes prifes du bon 
fens. Car qui peut douter qu'afinqu't 
ne Traétarion, c’eft-à-dire, une Er 
pofition d'un T'exte, foir bonne , il fa, 
7. Qu’ellefoitclaire. ‘2. Qu'elle do 
ne le fens entier detout le Texte. 3 
Qu'elle foir fage , fobre, & chaîe. 
4. Qu'elle foit fimple & grave » 
forte qu’elle n’ayt rien ni de trop-guir 
dé & detrop-abftrait, ni de rrop-b 
& de trop-rampanr. $. Qu'elle ir 
ftruife & qu'elle touche. 6. Qu'on 
n’y voÿe rien d’exceffif ni d’outré, foit 
én ce qui regarde Pefprit , fot 
en ce qui regarde le fçavoir, & qu'a 
he fe pique jamais de vouloir ou trop € 
prier , Où trop pénétrer Îes matiéres 
Et enfin qu’on s’y abftienne autant qu 
fe peut de route forre d’Obfervariofi 
étrangéres à laThéoïogie,  Cependatt 
on n’oferoit répondre que rouc le mot 
de foir d'humeur de foufcrire à tout & 
la, Bien des gens trouveront peurt- 
ue 


CE 
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re ces Maximes un peu trop févéres 
jour s'en pouvoir accommoder, Par 
emple ; la Sixiéme veur que l’on fe 
rdc de mettre trop dans un Sermon 
ce qui s’appelle Ejpris , C’eft-à-dire, 
Be ces fortes de chofes brillantes, qui 
forprennent agréablement ; prétendant 
je celæ faît plufienrs tres - méchans cf- 
s2: outre qu’il eft impoñfble qu'il 
écfe trouve parmy tout cela bien du 
auxefprir, & du faux brillant. .- Et la 
derniére ne peur fouffrir qu’on charge 
%on Difcours , ni de Remarques fça- 
vantes fur les mots du Texte, ni d'Hi- 
ires agréables, ni de Pañages tirez 
‘des Auteurs Profanes, ou des Rabinss 
‘ou même des Péres, ni d’Obfervations 
de Philofophie, &e. On y traîtte 
tout cela d’une vaine d d’une fauffe 
: tflenration de Sçavoir. Ou fi l'or per- 
mer d’y en mefler un peu quelquefois, 
on veut que ce foit quelque chofe de fi 
bean & défirare; qu’on l’y enchaffe fi 
adroitrement; qu’il y vienne fi à-pro- 
pos , & qu’on en ufe toüjoursavec tant 
de difcrérion , qu'on y fois fi retenu 
&  fobre, qu’on peut dire que c'eft 
le défendre , que de nè-le vou- 
Oir permettre qu'avec routes ces CON“ 
ditions & fi rarement, : Or com- 
ment un génie pléin de feu , € 
à D) à 
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à qui l'efprirnecoûrerien, pourra-ti 
fe réduire, & fe menager fur une dépes- 
fe fi belle & fi-agréable ? Comment 
an Prédicateur, qui aura fait provifon 
de mille chofes curteufes, de Crivique, 
d'Hiftoire, de Philofophie , fe selog- 
Mdra-£it à enfevelir le Talenr > Faw 
3l que tant de Thréfors amaflez y 
foygne inutiles >? Châcun veur proi- 
ter. de feg avantages.» & fur.- sout de 
çeux , par lefquels où efpére de fe 
difüinguer, - - 

Comme on peut traitrerles Textes de 
J'Ecriture «en-plufieurs maniéres, M. 
Claude remarque icy qu'elles fe rédur 
fent à deux Générales, L'une eft /s Voys 
de l'Expliçetion]l'autre eft celle des Oh 
feruatious. Bien des gens s’imaginest 
qu’il eA libre de fe fervir indifferem- 
ment, fur-roures forres de Textes, de 
celle qu’on trouve le plus de fon goër, 
ou la plus-commode.. Mais M. Claude 
n’eft pas de ce fenriment. . Il fodtient 
qu'il y a des Textes, qui ne fçaurotent é- 
tre.traittez que par la methode de l'Ex- 
plication ;  & d’autres qui demandent 
néceflairement celle des Obfervations, 
Qu'ainfi, parexemple, il faut prendre 
la Voye de l’Explication quand on 3 à 
traiter nn Poinr de Doëtrine; Mais 
gue lors qu’ona un Texte d'Hifoire, 
e on 
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re, &-dont le fens mérite d’être pé- 


fé. Le celle des Particules, qui fer- 


vent à augmenter, à reftraindre, ouà 


déterminer lefens, & qui font quel- 
quefois fi confidérables, que c’eft fur 
elles que rombe le fort de l'Explica- 
tion : De celle des Propefitions ; 


qu’il faut éclaircir, confirmer , illuf- 


trer ; en montrer la vérité, l’érenduë; 


importance; &' où l'on fe peut ou-. 


vrir un grand champ pour la Traéta- 


tion ;- tantôt en développant les di-. 


verfes Vérirez qu’une feule Propof- 
tionrenferme ; tantôt en marquant, 


rez.de Vérité & de Sens, qu’elle 


qu les differens égards, ou les divers 
:: 


peut avoir, ou les differentes Parties, 
dans lefquelles elle peut être confidérée, 
Tout cela eft expliquéavec beaucoup 
de lumiére & de netreté; & l’on don- 


ne là-deffüs des Ouvertures fi-belles, & 


accompagnées d’Exemples fi - bien 


choifis, & fi habilement traitrez, & 
ui rendent l'application & l’ufage des 


réceptes fi fenfible , qu'il ne fe peut 
rien fouhairter au delà, & que defor- 
mais ce ne fera point la faute de nôtre 
Auteur files Prédicateurs n'arrivent 
pas à la fin qu’il s’eft propofée. 

Il faut dire la même chofe de la 
maniére , dont il craitte la Woye des 
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n’avoit encore fait. D'ailleurs fi onne 
Juy eft pas redevable de la découverte 
de toutes ces Sources , il faut avoüer 
qu’on luien doit du moins une bonne 
partie ; & celles-1à même qu'il ra 
pas inventées » il les a mifes dans un 
plus beau jour qu’on n’avoit fait jufques 
à préfent, & l’on peut dire qu’en quel- 
que forte 1! les a fcu'rendre fiennes par. 
un air d’Original qu'il leur ‘a donné, 
Erfin il les a toürnées à Ja Prédica- 
tion; & il les a rendués, d’un côté f 
faciles aux Prédicareurs, & de l’autre 
fi abondantes, qu’il faudroit avoir un 
énie bien fterile ; & bien incapable 
ke route forte de produétions , pour 
pen pouvoir pas tirer dequoi com- 
pafer un Sermon , lorfque l’on aura 
fin Texte qui devra être traitté par 

éetre Methode. | 
” Outre ces deux mañiéres de prècher, 
que l’on appelle Textuaires , parce | 
qu’elles s’atrachent à un Texte, &: 
ne s’en écartent point ; M. Claude 
nous parle de deux autres moïns-ordi- 
naires ; dont l’une eft celle de /'#p- 
plication perpétuelle ; dans laquelle 
on n’a en vue que d'appliquer le fens 
de fon Texte, & de le tourner du- 
té de la Pratique, fans s’amufer , nià 
expliquer , ni à faire des Obferva- 
tions, 
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contraire 1] y a peu de Teztes, où à 
u'en faille mêler enfemble deux ou 
trois 3-. Al y en à méme où il Les faut 
emploger toures quaure. .: Ce qus n’en 
pêche pasqu'onne dome à la V'raétas 
tigs- le nbra de-celle qui prévaur. B&.: 
Claude 28 fort point decette Partie de 
fon Traité, fes y avoir donné de tres- 
beaux Esemples de la maniére de trair 
ser les Fextes par toutesces differentes 
Méthodes qu'il & cxpliquéesjufques à 
préfets Dents tit LÀ 
3 Gela fair, itparle de: PBxorde: : Ed 
n’eft pas de nas de ceux qui cragene 
’on s’enpeus bit palier , r& que 1â- 
Chenk de le Réerier comme one Piécé 
également difficile & inwile. El foù- 
tient qu'un Prédicateur a befain de 
concibier la biemveuilande 8 l'atren- 
tion , ‘à de préparer l’efprit de F An 
diteur aux. mariérés qu'il veut rraitrer. . 
Cependane il seveurpasqu'ifafle les: 
deux : premiéres chofes qu'indireéte 
ment, Car, fetonluy, un Prédicareur 
fe rendroiît ridicule, f hors d'un Cas 
d'extrême néceffité 1 s'empreffoir à 
s’acquertrPoftime.& la bien-vemiliance” 
de fon Troupeau ; & ces mautéres.fs-: 
royenruneffet rour-coutrafe à fon but 
. fur Pefpr de fes Audirenrs. EH nefaur | 
donc: dit-il, sv fisire des complimeys 4: 
! , un 
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Lieu, ou du Temps, ou des Affaires gd- 
nérales, ou des Nouvelles du monde. 
Caroutre, dit-il, que c'efl trop fasre 
d’entendu que de commencer fon difcours 
gar des chofes qui n'ont aucan rapport à 
da matiére il efi fort difreile en fas[ant 
sinfide ne dire pas quelque foerife. A 
n'approuve guéres davantage Ja plûüpart 
des Éxordes, qu’on tire des Hiffoires 
profanes, ou des Apophrezmes des Hom- 
gnes lle fres out cela luy paroït 
fentir le Collége, & 1l ne voit pas qu” 4- 
lexandre le Grand, .Céfar ; à Pompée 
ayent affaire de monter fur la Chaire E- 
vangelique. La plus-prande grace 
qu'il leur puïiffe faire, A: de leur per- 
mettre de parôître une ou deux fois l’an 
dans la Traëtation ; ou dans lApplica- 
tion. | 
__ {fs’arrête fort-peu fur la Conc/ufion. 
Mais les Avis qu’il y donne font fi ex- 
cellens , que pourvi qu’on les fçache 
bien prattiquer, on ne fçauroit man- 
guér de reüffir dans cette Partie, com- 
me dans toutes les autres. 

Ce Volume doit être fuivi de Quatre 
autres. LeSecond & leTroifiéme con- 
tiendront un Traitré de Fef[us- Chrift,où 
lon rameiné tout l'Évangile. Le Qua- 
triéme comprendra divers Traittez , & 
jun Commentaire [ur PEpitre aux Ro- 

L mains. 


‘ 
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mins. Erce qu’on pourra ramaffer de 
fes Lettres, fera le Cinquiéme. On 
fous fait même efpérer qu’on y pourra 
joindre ce qui refte de fes Sermons , fl 
lon apprend quele Public les fouhait- 
te. Sur ce pied-là on peur bien juger 
que leur impreflion feroit un coup-für, 
paifque le Public ne fçauroit manquer 
de pañlion pour les moindres produc« 
uons de M. Claude. , 


ARTICLE V. 


Sentimens d'Erafme de Rotterdam , cin- 
‘formes à ceux de l'Eglife Catholique 
fur tous les Points Controverfez. Dé 
l'diez au Roy de là Grand® Bretagne 
_ A Cologne chez Adrian le Jeune ;# 
22. Pages 415 4. 


P'NE n'eft pas d’aüjourd’hùy qu'on 
( a difputé de la Keligion D’Eraf- 
Ame. On peut dire que tous les 
leux Partis l'ont defavoüé, & que ce- 
endant châcuri des deux l’a conté pour 
jén. La vérité eft qu'il n’approuvoi” 
rilesunsnilesautresentout. Iltrou- 
roit que de part & d’autre on portoit les 
hofes trop-loin « & il euft voulu qu’on: 
uft retâché de rous les côtez pour s’at- 
. Ai 3 cos: 
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çorder à l’amiable, Voicy pourtant nn 


Auteur, qui nous veut perfuader que 


rien n'êtoir plus Çarbolique que luÿ » 

que fa Foy. étoit en tout celle de 
lEglife Romaine. . C'eft le même 
qu publia » l’année pañlée, les Apbo- 
rifmes de Controverfe, ou Infirufkions 
Catholiques, tirées de l'Ecriture, des 


Conciles , À des SS, Péres, dédsées au, 
Roy de la Grande Bretagne; où il allé, 
gue fouvent Erafme, & s’empreffe ex- 
trémement à juftifier fa Carholicite. Ce 


qui faic qu'il snfifie fi forc là-deflüs , & 


qu'il s’en fait une affaire de la derniére 
conféquence, C’eft qu'il s’eft mis dans 


Pefprir que les Proreftansde Hollande, 


d'Angleterre, & d'Allemagne, regar- 
dent Érafine comme d'épèrre de leur 


Le .-.# 


Coiegioh de Foy: Bc.que rien hé féroit, 


plus-efficace, pour fes fire rentser 

le fein de l’'Eglife Romaine, note 
leur'faire voir que ce Graud Homine ue 
s'eft jamais éloigné des Créagces & des 


Décihons de cette Eglize, dansles ma- 
tiérescontrovertées, nidansaucundes 
Poiars de la Foy. . 1 3 donc entrepris 


de les en convaincre.par cer Ouvrage, 
11 faut avoïer que peu de gens 20-. 
royeat été capables de tourner les cho- 
fes de cette maniére, ni de formerua 
tclprojer.. Lesunsauroyent decspéré 
. e 


4 PA s- à 


des Letires.Nov.1687. 1255 
ak trouver.vette parfaite Carholicité 
danson homme. dontrous les Ouvra- 

es ont été cenfurez 8z défendus. per 
#Enhet:exphréaroire, jufquesà ce-qu'ils 
euffenc êté corrigez par {a Faculté de 
Theologie de Paris’, ou par celle de 
ÆALoavain. Er lesautres auroyent con- 
fideré que quand même on feroit venu 
à bout de faire d’Erafne un pilier-de la 
Religion Rowmine, & an Catholique 
tres-rélé 3 iln'y auroit pas lieu d’efpé- 
rer que cela prit faire on grand effec fur 
desgens, qui fowrune:f haute profel- 
fon de ne reconnoître d’antre ÂAutort- 
té ane celle del'Ecrirare Sainte en ma- 
diére de’ Retiion , 8: qui d’ailleurs fe 
perdent que c'eft bien mins dx Sa 
es Saut grands Elprits que Dieu ré- 
déte fes Myfléres, qu'aux périts 6e 'auk 
_énfans. " M. Ve Prieir de Beawtien n'eft 
| pas un homme ; qui s'arrête à toutes cel 
difcultez. ‘Elles franchit hardiment, 
& plein d'efpérance por le Tuccés dè 
| fon défi, ilcroit n'avoir qu'àPexécm . 
ter. Dans cetre vué il fe propofe de 
faire deux chofes. La Premiére eît de 
faire voir la grandeur de l'efprit d'Erai 
me : C’êft la matiére du Premier 
Volume, qu'il nous ‘donne préfentes 
ment: Etla Seconde de juitifier fa pus 
reté de fa Foy fur tous les Poinrs de 
“: lii 4 Cou- 
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Controverfe : Er c’eft ce donrild 
s'acquuer dans un Second Volu 
-qu'il nous promet. à 
. AL croit être obligé de faire con. 
-hoître la premiére de ces deuxchofek 
pour donner , dit-il, du crédis d5 de l'ele 
thorité à la foi d'Erafme. Car fi 

me n’a éré qu’un Grammaïirien , ou rot 
au-plus un homme fçavant dans | 
belles Lerrres ;: quel profe rirera l'& 
glife que le Public fçache quels ont &$ 
fes fentimens [ur [4 Religion ? Mais & 
J'on ef} une fois convaincu qu'Erafæ 
a cté le premier bomme de [on fiécle; 
voicy Ja confequence que cela tire, fe- 
Jon nôtre Aucheur. C’e/? que tous ceux 
qui croyent fauffement qu'Erafme « di 
Latherien on Ca/éinifle, .en changeant 
d'opinion & de fentimear h-deffüs,doi 
went ohanger de Religion. .. Quelques 
uns diront peut-être que C’eft aller wa 
peu bien vite, & nierônt la nécefi 
de cette Conclufion. Mais M, le Prieur 
. de Beaulieu ne paroît pas s’en mettre 
enpeine, Ils’attache à prouver fa The 
fe, qui et {4 crandeur de l'Efpris d'E- 
rafme. Et afin qu'on ne puiffe pas lui 
reprocher de. ne l'avoir pas fair dans 
les formes , il y procéde à peu-prés 
de la même maniére que Eon fait | 
dans les Echoles, lors qu'il s’agit de | 

; i | réfou- 


PF. 
des Lettres. Nov. 1685.. 1157 
réfoudre les Queitions qui s’y agi- 
tenr. C'eft-3-dire, quil éräblir plu 
feurs-Propofrions qu'il appelle. des 
Véritez, Jelquelles Fe range iles unes 
aprés Leg autres par premiére, fe- 
conde,® tœoifiéme &c, & dont il tâche 
d'apporter des preuves dans roux le refte 
de nlivse, Voicy.äjquoiellesfe rédui 

ent, UM ei 
La premiére eft 94’Erafme 4 été le 
plus grand homme de fun fiécle , celui 
auquel l'Egliles le plus d'obligation. La 
feconde ; Qu'il .& été étrangement ca. 
domnie par.quelques Doëkeurs , dT par 
Plufieurs Momesrsmandians, fes ennemis. 
déclarez. La rroifieme , Que s’il avoir 
favorifé Luther ; toute l Allemagne [e- 
rois devenué Luthsrieuses an lieu qu'en 
Je déclarant .eontre lui 5! retins tour 
ce walle Pais dans le Religion de fes 
Peres. La quatiéme, Que les Euthe 
riens ons. toïpours dit qu'Erafux étoit 
Leur plus grend Ennems. La cinquiéme, 
Qu'il a regardéCalroin commeine pefle 
de lEplife. La fixième ; Qu'il s°eft re= 
penti d'avoir scrit dans {4 jeuneffe avee 
trop de diberté. Et la fepuidthe,, Qu'il. 
n'A jamais été dans Îs fond l'Exnemi 
des Maines , mais le Paneggrifie conti-. 
qucl de l'étas religieux. : N 
Quai que ces Propoñrions n'aillene 
Fit 5 pas 
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pas routes également droit à prouver 
da grandeur de l'Efpr® d'Ere/ne , & | 
qu'il y en ayt quelques-unes d’affez. 
inal prouvées ; comme parex.celle qu 
regarde le mauvais jugement, qu’onluy 
fait faire de‘ Calvin ; Cela empêche 
pas que l'Autheur ne die bien des 
chofes confidérables, fur la-plus- part 
de ces Articles , foit dans ce qu’il rap- 
porté de l’Hiftoire particuliére d’Eraf- 
me, foit dans les Remarques qu'il fait. 
fur l’érat où éroïent âlors l'Eolize & 
la Keligron. Il écoit 8 déplorable qu’E- 
rafme difoit 4u’i/ ne reftoit plus qu’à 
faire lEpitaphe de la Dottrine Evanze- 
dique. Parler de Jens ChnE en Chaï- 
re éoit une cholfe fort inufitée, & li- 
re l'Ecriture Sainte étoit un péché de 
Lautherien. : On peut jügér du fcavoir 
des Profeffeurs en Théologie par l’hi- 
ftoire qu’an fait d’un Moine qui avoit 
ce caraétére-la. Il avoit demandé à 
genoux à un Souverain, que l’Autheur 
croit étre Charles-Quint, qu'il lui pluft 
défendre la lecture des Livres d’Éraf- 
me & en empêcher l'entrée dans fes 

Etats , alleguanr qu'ils étoient pleins 

d'erreurs & d’hérefies épouvantables, 

Entr'autresil difoit avoir 1à dans fa Pa- 

raphrafe {ur la premiére auxCorinthiens 

qu'il nsoit La Refurretion des morts. Et 

. à com- 
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ne devoient pas produire moins nécef- 
fairement le même effet. Erafme vou- 
loir qu’on écoutaft les Lurheriens, 
qui demandoient.qu’on ‘réformalt les 
abus, & qu’on abolift les fuperfirions 
qui s'éroyent introduites dans le Cult 
des Saints Et il ne pouvoit approu- 
ver la cruauté & les injuftices des Inqui- 
fireurs,donr M.de Beaulieu rapporteicy 
quelques exemples. Le premier eft d'u 
Dotteur Allemand , tres-habile, & 
homme de bien , qui’ quoy qu’il fuft 
déja fort âgé, & d’ailleurs incommo- 
dé en fa perfonne, fut cé à Rome, * 
pour avoir ozé écrire que jamais Sains | 
Auguïtin n'avoir té Moine, com- 
me on le peignoïit, vec un froc noir, 
une grande barbe ,.& une cemiture tel- 
le qu'on la lui donnoït. L'autre eft d’un 
Particulier qui fut condamné au feu, à 
Paris , pour avoirdir que les‘ grandes dé- 
penfes, que le Roi faifoir pour bâtir un 
fomprueur Monaltére | auroïenr été 
bien mieux employées pour nourrir un 
grand nombre de Vieillards,de Veuves, 
& d'Orphelins. Ce'n’eftpas là, de las 
veu de M.de Beaulieu, un moyen fûr & 
honnête pour faire des Converfons. 
L'Efprit du Chriftiavifme eft bien é. 
loigné de ces violences | comme il ie 
prouve paï la Cenfure que dir 
OR A Chif 
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te  , értaius, ui refifoyenr de le 
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cer Autheur lui-même ayt fenri cela, 
puifque , pour faire fçavoir qu'il men 
veut pas demeurer là , 1 promet une 5e- 
conde Partie, où il entrera dansle dé 
tail des fentimens de ce fçavanc hom- 
me fur sous les Points de Controuerit. 
C'eft où on l'attend, & il yvadefon 
honneur de dégager la promeffe qu'il 
en a faire au Public. 





CATALOGUE DE LIVRES. 
Nouveaux accompagné de quel- 
_ques Remarques, - 


. EL 


Le Droit de la Guerre & de Ja Paix par | 
M. Grotius. Divifé en Trois Livrers 
où ilexplique le Droit des Gens » à les 
principaux Points du Droit public. 

Traduit du Latin en Françoss par 
M. De Courtin , Dedié au Roy. À 
Atmfterdam chez A. Wolfgang, 

. 1688.:in12. 3. Val. | 


NK 
Q: que Grotius n’ayt rien écrit 
qui ne {e fente de la beauté de fon 
génie, & de l’érendué de fon fça-. 
voir ; On eft généralement perfüadé 
qu'il n'a tien fait de plus beau, nide 
7 plus 
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outre la capacité , demandoit use «æ 
plication d’efprit extraordinaire. M 
* De Courtin n’a ries ignoré de cour celss 
Ja v lesdificultez, maisil lesa for- 
montées. par le foin, & l’exa@itude, 
qu'il a apporté à fa Tradudion. en 
rend conte luy-même,dans un A vertif- 
fement, qu’il a mis à la têre del Ouvra- 
gs: où 1] iaftruit les Lecteurs, d'un côté, 
d'importance & dusmérire de POn-. 
vrage même ; & de l’autre, de Potili 
té,de l'exactitude, de l'ordre, & de l’œ | 
conomie de fa Traduétiou. Il n’a pas 
. traduit les Remarques, qui font à la fa 
de chaque Chapitre, dans le Latin de 
ares Li s'ef contenté d'entirer œ 
qu'ily a trouvé de plusutile, 8 y ayant | 
SJobté d’autres Remarques dé fa facon, . 
Aa dreflé de tout cela une Tabie d/pba- 


Éctique ; où il donne. des Eclair 
£iflemens confidérables fur les mot 


& fur les chofes, & où il denouë les 


dificukez. Au refte ce nef pas icyle 
feul Ouvrage dont le Public toit rede- 
vable à M. de Covrtin. Les Traitrez de 


la Civslités Au’ Poins d'£lenneur, de la 
Pareft, de fa Falonfis , font des produ- 
ébons de {a plume, & des fruirs de la 
recraîtte, OÙ i] vêcut dans fes derniéres 
années, aprés avait pallé {a vie dansles 
Coursde France & de Suede, I1 far d'a 
+ 9) Or 


de 


des Lettres. Nov.1687. 126% 
rd Secreraire desCommandemens de 
Reine Chriftine,& puis Envoyé Exr, 

du Roy Charles Guftave en France, & 
enfin Refdent Général de la Cour de 
France vers les Princes & Erats du 

Nort. Il mourut à Parisen 1685. Mais 

il laifla fon Ouvrage en étar de voir le: 
Jour, & il chargea fon Neveu dele pré: 

fenter au Roy. IL 


Continuation des Effais de Mprale. Se: 
conde Partie , contenant des Réfles 
xions Morales fur les Bpisres Len 
Evengiles, depuis le Dimanche de 
l'Oflave de Pafques jujqu'an. pre- 
mier Dimanche : de l',Âoenss ; .en 
2. Tome, À la Haye chez A. - 

. Moerjens 1638, #8 13, Pages 474 
& #79... Lot. 


E Livre non plus que le précé- . . 
CC dent ne nous eft communiqué : 
” quelors-que aûtre Mois s’acheve 

& qu’il ne nous refte plus ni de temps 
pour le lire , ni d’efpace pour en pare 
ler. Tout ce que nous en pourrions 
dire ne fçauroit regarder que le Ti- 
tre & l'Avertiffemens. Celui-cy nous 
apprend que le Ticre n'a pas paru juf- 
te à toux le monde, & qu'il y.a eu 
F . que 


\ 
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quelques perfonnes, qui n’ont pù goÿ- 
t:r que des Réflexions fur les Evan- 


giles, fur les Epirres , de toute lAn- 


née, paffaflentc pour une fuite & poug : 


une Conrinüation des Effais. À la 
vérité; je ne penfe pas que lorfqu’on 
nous a fait efpérer cette Continüa- 


tion , il y ayt eu perfonne qui n’ayt 
crû qu'elle devoit copfifter en route au: 


tre chofe qu'en des Meditations fur les 
Evangiles & fur les Epitres.. Mais a- 
prés tout , il importe peu quel nom o 
donne à ce nouvel Ouvrage, puifqu’é- 
tant apparemment du même Auteur, 
qui nousa donné Îles premiers Effais, 
on peut fe promettré qu’il n'aura rien 
que d’excellent. Le Public luy fèra 
fans doute la même juftice qu’il x fait 
aut:autres, Qui portent lemême Ti- 
tre ÿ Et nous Ja luy rendrons aaffi 
avec plaifir lorfque nous aürons occa- 
fion d’en parler. La’ Préface excuie 
le petit defordre qui fait paroïître À 
Seconde Partie la premiére , &inf- 
nue que la Première ne tardera pas 
à voir le jour, .- 
TITI, 


Réponfe 4 cé qu’on a écrit contre le Li, 
ore intitulé, Inftruciion pour les Nou- 
vaux Catholiques. À Caën chez Jear 


L 


ses Lettres.Nov. 1687. 1267 
Cavelier Imprimeur du Roy & de 
PUÜUniverfité, 


“7 Oicy encore un autre Livre que 
J’on vient de nousenvoyer, Le 
P.Doucin quieneft l’ Auteur y ré- 

nd aux Lettres d’un Nouveau Conver- 

» Qui avoient attaqué les Infiructions 

wr les Nouveaux Catheliquer, Cet 

luvrage, doncle Public ignore jufques 

_préfent l’Aucheur , elt icy attribué 

art pofitivement à M. Guillebert cy- 

@vant Miniftre à Caen, & maintenant 
HHaerlem. C'eft une découverte du P. 
Joucin, qu’il fonde fur une Lettre de 
M. Bañfnage cy-devant Miniftre à 
Rouën , de laquelle il produit un Ex- 
wait. Mais bien des gens douterit fort 
que M. Bafnage ait véritablement écrit 
cette Lertre , .& il femble que.le P. 
Doucïn feroit obligé d’en apporter de 
es preuves, avant que de pouvoir 
prétendre d’engager M. Guillebert dans 
une Difpute , où 1! pourroit n’avoir au- 
cun inrereft. On pourra parler de ce Lia 
vre du P. Doucin gas un autre Mois. 
I 


Ouvrages de Profe d de Poëfie des Sieurs 
. de Maucroy À de la Fontaine. À Am- 
flerdam chez P. Mortier 1658, 2. 
Voil. in 12. Paz. 288. 208. 
Quoy 
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Q« que ces Ouvrages emilent 


été publiez il y a quelques an- 

nées à Paris, Hs étotent prefque 
inconnus à ces Provinces; & rien n'é-, 
toit plus à propos que cette nouvelle 
Edition. On ne doft pas s'attendre qud 
nous paritons du mérite de ces luc} 









at de celui deleurs Autheurs. Celut- 
eR trop connu pour avoir befo.n d’él 
gæ : Et on a parlé amplement de Paut 
dans’ l’Article huiriéme da Mois d8 
Septembre 168$. Voicy encore des 

autres Livres nouvellement réim 
mez, & dontle premiereft un Ouvra; 
ge celebre d’ud de ces Niefliewrs. À 


2. Fables choifies mifes en vers par M { 
dels Fomaine à par lui revues, cor: 

‘règées, d crpmentées Ye. 
aye chez Henry van-Bulderet, E 
Dune! : 


, 


. & à Anverschez Henry van- 
wait 1688. avec lesfignres. 


H. Geosraphie de M. Robde, Troifiéne% 
Edition , revrré dr angmentte dc: En k 
2. Tom. sn 12:à la Haye chez le mê-#: 

‘ me, & à Utrecht chez François 

+ Halma 1683. Ona parlé de cer Ou- F 

- vrage dans le do d'Aoëût 1686. 
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Page 306.ligner. A. B.C.D.lifez AB. E. 

.322.1.t .écire,'ifes excita. p.368.1.3.filigu 
fitez, lifee fuliginofitez. 1.2 .laddanum, lift 
Laudanum, p.889. 1.5.flamens, tifez flame 
p.399. 1.16.fermens, :1/ex ferpens , p. 405.1: 
géculez , life accufez , p.4t7. 1. 28. de mi 
Hifex dedix mille, 1. 31. 23. /ife7 23000 ; p.#) 
L31.de, 'afer des, p.525 1-17. morte if 
mort, p.s70.l.1 . Metauophorcs , lifez M 
lanophôres, p.760. 1. 16.entre, /ife? con 
p.s22. 131.11, ‘ex il, p. 84o. 1. 22. feu 
ment, kfex pas des faineans , p. 884. i ! 
veritable, lifez terrible, p.965. 1,20. que 
Afcdailie ; difex qu'une autre Medaille. 
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rtatsiones Phyficæe de Igne, Auétore 
F'AULO CASATO,P/acentino Socieræ- 
Ps Tefu ; Inquibus non tansum plu- 
Va ad Ionis naturam Jpettantia phy- 
ficé explicantur , féd etiam folidæ 
totsus Sçienrie Phyfice fundaments 
traduntur. Ceft-à dire , Trairté 
du Feu, dans lequel on établit Les 
Vrais Fondemens de la Phyfique. 
Francofurti, & Lipfiæ , fumpribus 
MJoinnis Fred. Gleditfch. Ann, 1668. 


{. 


in 4. Pages 392. | 


L'yafi peu de chofes, qui puif- 
(ent pañfer pour certaines, & pour 
KKk con- 


3270 Nouvelles de laRep#æblique 
conftäntes , dans fa Phyfique , qui, 
s'y a rien de plus aifé qué de fe trom 
per, lors qu’on entreprend de pronon: 
cer déctfivement {ur les mattéres qui s’y 
traittent.  D’ailleursies Méthodes le: 
plus réguliéres nefont'pastoüjours Île: 
meilleures. Elles ont fouvent beau 
coup -plus de nrontre qua d'ucdité: ro 
de; & l'orf pêut dirë qu’en bien de 
rencontres lies fervenrbien-ptes à gef: 
ner l’efprit qu’à le conduire droit à la 
Vérité. Ciréré poixtprendreune rou- 
te, qui l’expofaft moins à ces deux ine 
conveniens, queleP. Cafas a donné le 
forme d'Entretiens à cet Ouvrage; par- 
çe qu’on a accoütumé de ban ir de EOUE 
ce qui porte ce urre, le con décifif de 
Docteur, avec ce fafte & cet appart, 
qui Paccompagne d'ordinaire ; &z. que 
duxelte on n’y reçois point les régulari- 
tez importunes , ni les formalitez get 
nantes des maniéres de PEchole. Ainf 
les XLEÏI. Differtations', dont il 4 | 
compofé fon Livre, font autant de 
Converfations libres & fçavantes ,où il . 
fait entrer Trois Perfonnes d’un rare i 
mérite, & d’une fort-grande éruditipn: | 
à peu prés comme Ciceron introduit . 
$es .Hluftres. Amis: parlans dans fé : 
Ouvrages de Philofophie. Nous d- : 
cherons d'informer les’ Leéteurs de & . 
qu 
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On cite les authoritez des Poëres &æ 
des Philofophes. On produit le célé- 
bre Pañffage de Pindare, .qui, dez le 
commencement de fes Odes, dir gu’s/ 
n'y a rien de meilleur que l'Eau. Yt 
on luy oppofe Plutarque , qui ayant 
traitté la même Queftion qu’on agite 
icy, l’a décidée en faveur du Fe. 
On peur bien croire qu’on n’oablie pas 
Ja-defiüs, ni Vulcain, qui étoit du 
nombre des Grandes Divinitez Payen- 
nes, nile Feu Sacré, qui étroit l’objet 
de la dévorion des Perfes ; n1 lPado- 
ration que les Chaldéens rendoienc à 
cet Element, qu’ils confidéroyenr com- 
me leur Suprême Divinité. Cepen- 
dantcomme le Feu ne craint rien fi fort 
que l'Eau , on raconte icy une aflez 
plaifante avanture , tirée de Ruffin, & 
de Suidar , où les chofes ne trour- 
nérent pas à l'avantage du Dieu 
de Chaldée, Ceux de cette Narion 
vantoyent leur Divinité ; comme la 
plus puiffante deroutes; & quelques | 
uns de leurs Prêtres, courans de Pro-: 
vinceen Province , défioyent aucom-. 
Bat cous lesautres Dieux. Maïs com- 
me ceux-cy, de quelque matiére qu'ils 
fuffent, de bois, ou d’airain , ou d'ar- 
gent, ou d'or ; ne pouvoient refiiter 
au Feu, quien venoit enfinà bout, L 
| (s 


Phes de ce Dieu 


woré tant d’autres 


Il prit une Crus 
AE, percée de quanticé 


Qu'il boucha avec de la 


Connoitre, & aprésa 
Cruche d’eau s & 
22 Tête de fon Idole 
Canope, il ACCépta le def, Les Chale 


éens mirent auf. côr le Feu à l’entour 
de l’Idole : 


| mais la cire fe fondant 
au f. 


Z parc 
> Qu'on ne voyoit pas, é- 


> & faifant triompher 
nope , fit avoiüer aux Chaldéens, que 


le Dieu des Égyptiens étoit le:plus- 
fort 


c déd 
Mage quelque-fois ay à Ne {€ 
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pes des chofes; ce qui vient fans doute 


2’y ayrque l'Homme, à quila Nature 
en ayt proprement accordé l’ufage: 
Ce qui va fi loin, felon la penfée de 
Laffance, qu’il femble que Dieu ayt 
voulu affeurer les Hommes de leur [Im 
mortalité, en leur abandonnant l’uf2- 
gc'& la difpoñirion de cet Element , qu 
èft ce/ay de la Lumiére dÿ de la Vie. 
Que quoy qu'il en foit, la Pie eft an 
Feu, & que file Feuen eft le fymbole, 
H en.eft auf le foûrien & le plus nécef. 
fairetinftrument ; puifqu’aprés tour, 
fn'eftpas poffible, ni de cuire les a 
Kmens, ni de préparer les remédes, | 
Ài de fe prévaloir de cent autres chofes 
héceffaires à la vie, fans le fecours de 
Cet Element. Que d’ailleurs, quand 
6n pourroit vivre fans l'ufage du Feu, 
ha vie ne fçauroit être qu’extrémément 
miférable , privée de tous les avantages 
qu'on tire des Sciences & des Arts, & 
plongée dansune obfcurité, qui luy ôte- 
roit tout ce qu'elle a d'agréable. Qu'en 
un mot on eft redevable de toutes les 
commoditez, & de tonsies ornemens 
| de 


FT - 
RE 


Ed 


des Lettres. Doc. 1687. ï279 
e La vie ,au Feu, qui eft: d’une urilné 
, éten dué & fi générale; qu'outre le 
ecours qu'il prête à la vuë, au milieu 
le l’obfcurité, il fupplée quelque-fois 
à l’ufage de la parole, en donnantaux 
Amis éloignez de quelques lieues, le 
moyen de fe pouvoir: parler la nuitipar 
des flarmbeauxallumez. : Enfin aprés as 
voir remarqué que les effers même que 
Pon luy reproche, font des preuves de 
nobleffe, & des marques de grandeur; 
on obferve que tous les Peuples l'ont 
pris pour le fymbole dela Puiffance , & 
pour le carattére de la Majelté : d’où 


Vient:qu’on le portoir, autrefois, de- . 


vant les Roisde l’Afie, & devant les 
Æonpereurs Romains. Et pour ache- 
ver par un endioit , qui €n conron- 
ne dignement l'éloge : on ajoûte 


_ qu’iln’ya point eu de Nation dans le 


monde ; qui ne Payt repardé non-feu- 
Jement.comnne ua -excellenc préfenr.du 
Ciel, maisencore comme une Hluftre 
Image de la Divinité, Que de 
-eft veau qu’on l’a emp\yyé dansrou- 
tes les Religions ; Ve 


ce- nom 


{4 
‘point été les ChalQ :\s eus > a 


es Poëtes, ou les Det 
ont dit que Dieu NE gt", Le 
que l’Ecriture Sa; R \ ‘ de . 
“me langage , & ÈN y a, 


SX Vu 
À ÿ 


s, 
OÙ" ns 


se 
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culté de nous affurer que Dieu eft an 
Feu confumant. | 
nr Aprés ces Préliminaires , il pañle, 
dans le II. Entretien, à l'explication 
de la Nature du Feu. Le Feu, felon 
luy ,eAun Efprit, quia en foy une Cha- 
deur vive &' brülante. Mais :il faut 
fçavoir que par cec Efprit il n’enrend 
pas ce que les Chymiftes appellent de ce 
nom, & qu'ils diftinguent par là-mè- 
me d’avec leur Soûphre & leur Mercu- 
re. Dansce quenûôtre Auteurnomme 
ainfi » il n’eft pas tant queftion de la ra- 
reté de la matiére, ou de lalégéreté, 
. que de lafubrilité & de la force : &, 
eù un mot, /'Efprit, dans fon fens, 
ef une Subflance tres-déliée à df eres- 
fubeile, eres-capable de s’infinuer &r de 
pénétrer dans les pores de tous les Corps. 
Quand donc cette Subrilité fe trouve 
jointe avec /a Chaleur , & quecelle-cy ” 
eft dans un dégré de force &r d’ardeur 
confidérable, nôtre Auteur prétend que 
c’eit ce qui fair proprement le Feu. 
D'où vienc qu’ikne fair pas de difficulté 
demettre /e Se! au nombre des Corps 
de nature ignce; parce qu'outre qu'il 
defféche toutes les chofes, où1l s’atra- 
che, & qu’ confume puifflamment les 
.bumiditez, onentire, enle diftillanr, 
des eaux fortes, qui ont la vertu de 
| o. diffou- 


# 
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des Feux morts | parce qu'ils font com 
pofez-d'Efprits, qui n’ont ni vivacité, m 
clarté , & qu'avec la vertu de brüler 


ils n’ont pas celle d'éclairer & delire. 


Le Poivre , le Pyrethre , L’Argent-vif 
précipité, 8: généralement rous les 


Cauftiques, renferment des efprirs de | 


ætte efpéce ; & doivent, par certe rak 
on, être misentre les Corps qui tien- 
vnt.de la nature du Feu. 

Mais ce qu'il y a icy d’auffi remar- 
able, & qui pourra furprendre ceus 
ti n’auront point oùy parler du Trait- 
de M. Boyle de F/ammæ ponderabilr- 
es c’eft qu’excepté le Fes Celefte & 

lanature de celuy des Aftres , qu’on 

t bien qui foit léger & capable de 

ver enhaut, on-foûtient quetous 

autres tendent naturellement vers 

‘entré, & qu’ils font mêmes plus 

hsque trous les autres Elemens. La 
Differration eft employée rou- 
tiére à foftemir ce Paradoxe, & 
:avoüer-qu’on -luy donne un.grand 
: vray“établance par les Preuves 
apporte. pour Pétablir. Parex 
00 rerharque que lesbriques , qui 
rent Jlong-temps dans le feu, y 
nent beaucoup plus pefantess 
ue d’évaporatien de l'humidité 
diménueris poids. 2. Onrap- 


porte: 


| 
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mais feulement qu’ils l’ayenr ré 
‘chauffée de quelques pieds de profon- 
deur. L’Autheur nous apprend quel- 
que chofe d'aflez remarquable là-def- 
fus. 11 dicquetous ceux qui ontécrit 
touchant les Mines , an-moins trous 
ceux dontila lles écrits, rapportent 
‘conflamment que la Terre eft ‘froide 
“vers fa fuperficte ; qu’on commence à 
la trouver un peu réchauffée , lors 
qu'on y eft defcendu plus avant; & 
qu’en-fuite plus on l’enfonce, plus on 
trouve que fa chaleur fe forufie & 
qu'elle s'augmente fenfiblement. C’eft 
ce que témoigne entr'autres ?. B. Mo- 
rin, dans fa Relation De Locis Sub- 
-terrantis, Où1l rapporte, Qw'ayant ei 
la curiofité de defçendre dans les Mines 
:4'Or de Hongrie, au mois de fuilles , sl 
avoit trouvé la Région fupérieure de la 
Terre extrémement froide ; jufques en- 
œiron ASo. pieds; mais qu'eftant defi 
gendu plus bas, il y avoit trouvé dela 
chaleur, qui s’asgmentoit de telle [or- 
te , 4 mefure qu'on s’avançoit vers le 
fond, que, dans l'endroit où ésoyent les 
Ouvriers, sls ne pouvoyent travailler 
que nuds : & l’onremarque qu'il enelt 
de même dans toutes les autres Mines 
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ties, qu'elle unit enfembie pour enfaire 
an méme Corps ; Commeà l’oppot- 
te, la Corruption n’eft rien autre cho- 
fe que /a Diffalutson à la Séparation 
de ces mêmes Parties , que la Géntre : 
tion avoit affemblées ; Comme où 
ke fait voir clairement par une Expé: : 
rience curieu£ du Vitriol diftilié dans 
le fourneau de réverbére. Car aprés : 
en avoir tiré d’abord.un Phlegme pref- 
e imfipide, & en-fuiteune Liqueur : 
ort acéteufe ; 1l ne reftera plus au fond : 
qu’une Terre d'un beau rouge couleur : 
de pourpre. Mais fi vous verfez vos 
deux Liqueurs fur cette Ferre, vous 
verrezaufli-tot vôtre Vitrioi réproduir, . 
avec{a même couleur, & prefque fon 
même poids, parce qu’il a peu d’'E£- 
prit & de Soùphre volatile. Enfn, 
nôtre Autheur prétendque les Princs- 
{: de cette Union des Parties des 
orps Naturels, dans laquelle 1l veu 

_ que la Génération confifte , ne- font 
autre chofe que /es Efprits &des Sels, 
aufquels ilattxibuë tant deforce, qu'il 
tient que là où les mêmes Efprits, & 
Jes mêmes Sels, fe rrouvent, ils ne 
manquent prefque jamais de produire 
‘à-peu-prés la méme Configuration, 
quelque-peu de difpoñtion qu’ils ren- 
contrent aflez fouvent dans la mariére 
fur 
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fur laquelle ils agiffent. On en rappor- 
teicy deux Preuves, qui feroyent bien: 
confidérables, & bien convaincantes, ft 
elles éroyent bien avérées. La Pre- 
miére.eftque la Terre trempée & im- 
bué de ce fang gâsé, & de ces humeurs. 


infedes & corrompuës , qui fortent 


. des Corps de ces Malheureux ;. qu’on: 


hifle actachez aux gibets, aprés leur a- 


voir fait fouffrir. le dernier fupplice 5: 
t 


Que certe Terre, dis-je, aïnfi 


rcm- 


_pée, produit une herbe, dont la raci- 
fe exprime beaucoup mieux la forme: 


du Corps humain, que ne fait la raci- 


. ne de la mandragore. L'autre Expé- 


rence qu’on allégue eft que trous Îles. 
forts; qui venoyent dans un Jardin; 
où l’on avoit autrefois enterré un. 
grand nombre de perfonnes , avoyent 
figure de la moitié du Corps hu- 
main, mais fi bien répréfentée, qu’ 
nefe pouvoir rien de plus reflemblant. 
Ces Exemples » qui quadrent fi bien: 
eux Principes de nôtre Autheur, luy 
donnent occafion de penfer qu’il y « 
bien plus de raifon qu’en ne s’imaginé 
dans les Régles des Phyfiognomifies » 
ui tiennent pour une de leurs grandes 
faximes, que les Hommesont d’or- 
dinaire les iaclinations des Animaux .. 
| avec 
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avec lefquels ils ont du rapport dans 
les traits , & dans la forme extérieu- 
re : parce qu'il paroïît par là qu'ilsont 
à-peu-prés les mêmes efprits, & qu'il 

a bien de l’afinité entre les particu- 
es qui les compofeat. 

Il n’eft pas malaifé de juger, aprés 
gout ce qu’on vient de voir , ce que nô- 
tre Aucheur doit répondre à la Quef- 
ftion qu’on a propolée, Car puis qu'il 
fait confifter la Génération dans un Af 
femblage & dans une Union de plu- 
fieurs Parties pour ne compofer qu’un 
feul Tout ; on void bien que, pour 
raifonner conféquemment fur fes Pria- 
cipes, 1l ne peut pas dire que le Feu, 
. qui en embrazant une matiére com- 
baltible ; ne fait qu’en difloudre & en 
féparer. les Parties, produife une nou- 
velle Subftance. Il pofe donc icy en 
faic que tour ce que l’embrafement 
peut faire , ne peut être tout-au-plus 
que de produire de neuvelles Qualitez. 
Er pour faire voir qu’en cela 1l ne fai 
que fuivre le fentiment des Anciens, 
1l allégue là-deffüs un Pafñlige- d’4- 
riflote , qui ne fçauroit étre plus exprés 
pour luy. À quoy il joint ces beaux 

ers d'Ovide , où il dit que la Garde 
du Feu Sacré avoit été donnée à des 
Vierges, 


es" pes pr Fr. _... 
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dans le fang qu'on aüré à des perfon- 
nes qui avoyent ha fiévre 5: Se qu’ fe 1; 
trouvoit que s'ils avoyent la rêre aoï- 
te, c'éroit un figne que la fiévre éroit 
maligne & dangereufe. Nôrre Aa &,ph 
theur croiroit affez que ces fortes de 4 
Vers pourioyent devoir leur angine à %, om 
ces petits Animaux, que Verron dt ycé Œchn, 
font dans l'air, mais qui y font imper- ‘nee. 
ceptibles , Ü'quientrans dans nos Corps Kerr où 
par la bouche, dÿ par les narines , 514 effet + 
engendrent des maladies difficiles © Renig, ? 
périlleufes. Mais, pour revenir à fes fur 4 27 
Corpufcules ; 1l tient que comme ils key, Re 
ne peuvent pas êcre rous de la même Aj:, PS 
grandeur, il.ne fe peut pas non plu Hfose rs 
qu'ils foyent tons de la même figure: lo Le fa 
haque efpéce, felon luy, a lañenne 14. ll 72 der 
particuére » comme en levoid dans Eye, fait ve 
es Criftaux, done chäcun a les parties Vo VE E 
configurées dune certaine maitre eq dit de 
luy eft propre. Et c'efl de là qu'il M ar ks Lier 
prétend que vient la diverfité qu'on lung "Ut, (e + 
remarque dans la cosenure des Key "°P#S plus g 
Corps, dont es ‘uns fon plus rares, fn Mate à 
les autres plus ferrez , &e les autres mo 0 de certa: 
d'une confiftance médiocre. 
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| an 
Corps a leurs por 
"+ AUrtéve 


A — 
RIT Ve 
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« Corps qui séchaufent. Il n’eft pas du 
fntiment de cœux qui en font un pur 
Accident. Il croit qu’elle enveloppe 
néceBairement dans fa notion une Sub- 
flance, puifqu'elle confifte dans l’agi- 
aarion de ces petits Feux, ou Efprits 
peer» qui font renfermez dans les 
orps chauds; ou , pour mieux di- 
, qu'elle n’eft autre chofe que ces mè- 
»s Feux ou Efprits violemment agi- 
, En efer, il n’a pas de peine à 
fre raifon, par ce Principe, de la 
part des effets qu'on attribue à la 
cur, comme de fécher les draps 
Hez, d’amollir la cire, de dur- 
boie, de faire évanoüir. Pefprit: 
: qui fera dans une phiole ouver- 
€. Il fait voir que rout cela fe 
r le mouvement & par l’agita- 
lente de ces petits Feux, ou 
». dont les lieux, où toutes ces 
rrivent, fe trouvent remplis. 
uve pas plus de difficulté à ex- 
a maniére , dont la Chaleur 
re en de certains Corps , & 
il y en a quin’enfont point 
es. Il dit que les premiers 
nt aifément, parce qu'ayant 
xture rare , ils reçoivent fa- 
dans leurs pores les petits. 
igers, qui réveillent ceux. 
qu’ils. 
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dans le fang qu'on auré à des 


nes qui avoyent ha fiévre ; & qu'il Le 
trouvoit que s'ils avoyent la tère not- 
te, c'êtoit un figne que la fiévre &oit 


maligne & dangereufe. Nôtre Au 


theur croiroit affez que ces fortes de 


Vers pourtoygnt devoir leur arf ge à 
ces petits Animaux, que Verron 


Kaqus 


fons dans l'air, mais qui font: imper- 
ceptibles , L'qusentrans dans nos Corps 
par la bouche, à par les narines |, ÿ 


engendrent des maladies dificiles & 
périlleufes. Maïs, pour revenir à fes 
Corpulcules , il tient que comme ils 


ne peuvent pas êcre tous de la même 


grandeur, 1l.ne fe peut pas non plus 


qu'ils foyent trous de la même figure : 


haque efpéce, felon luy, a lafenne 


particaliére , comme on le void dans 
es Criftaux, dont chäcun a Îes parties 
configurées d’une certaine mamére, q 
Juy eft propre. Et c'eft de là qu 


prétend que vient k diverfité qu'on 


remarque dans la comterture des 
Corps, dont les uns font plus rares, 
les autres plus ferrez , 8 les autres 
d'une confiltance médiocre. 


ut 


| 


Cela pofé , il vient àmontrer ceque | 


c'eft que /a Chaleur , & commenx 
conçoit qu’elle fe produit dans les 
Corps 
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qu'ils avoyent déja dans leur propre 
fein, oùils êtoyent comme afloupis 
& qui les remuënt & les agitent : 
mais que les autres ne s’échauffent pas, 
parce que Jeurs pores ne font pas faits 
d’une maniére propre à admettre ces 
petits fcuxouefprits. C’eft de là que 
vient, felon luy, que le Rubis foûtient 
Ja chaleur du Feu, jufques à 5. jours; 
& le Diamant jufqu’à 9 ; ce quia fait 
que les Grecs luy ont donné le nom 
d’Adamas | qui fignifie Invincible 
C’eit encore , à fon avis, ce qui fait 
que la Pierre appellée Chalazia, par- 
ce qu’elle a la couleur & la figure dela 
grefle ,| conferve fa froideur dans le 
feu ; Commeaucontraire, celle que 
les Grecs ont appelée Apfy&os , c’elt- 
à-dire, Irrefrigérable, étant une fois 
échauffée conferve route fa chaleur 
pendant plufieurs jours. 

Ilne faut pas oublier quenôtre Au 
theur ne croit point que le Froid foit 
une fimple privation de chaleur, com- 
me la pluf-part du monde fe le perfua- 
de. Il prétend que comme la Chaleur 
confifte dans des Efprits de nature 
sgnce ; Le froid confifte à l’oppoñite 
dans des Efprits froids 45 glacez. Et 
il croit le prouver invinciblement par 
deux Expériences, La Premiére ss 

| 6 


En 
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k froid infupportable , que / Atlas de 
la Chine rapporte qu'il fait rojours 
fur une Montagne de la Province 
Quangfi, qui pour cette raifon eft ap- 
pellée /4 Montagne froide; Car-quoy 
qu’elle foit dansla Zone Torride, elle 
tft pourtant inhabirable par l'extrême 
rigueur du froid. L’autre eft la Ver- 
tu qu’a la Pierre nommée Æmarite ;: 
d'empêcher l’eau de boiillir ; fi on la 
ktte dans le vaiffeau ; & celle qu’elle a 
d'arrêter Je fang » lors qu’une trop- 
grande fermentation le fait fortir hors 
des veines. L’Aurheur croit qu’une 
même Caufe produic l’un & l’autre de 
ceseflers | & 1l ne conçoit pas qu’on 
puiffe attribuer , nt le froid de cetre 
Montagne, ni lavertu de cette Pierre, 
qu’à des Exhalaifons froides, qui.ar- 
frent l’aétion & : le mouvement des- 
Efprits chauds. 
Sa VI. Diflertarion eft employée à 
parler des Corps, qui ne font chauds 
qu'en puiffance. H prétend que quel- 
que :froids que paroïflent l’Acier & les 
Cailloux , ils renferment . pourtant: 
beaucoup de feu dans leurspores. Poue 
preuve de cela, il allégue l'odeur de 
ouffre , que l’on fent , lorfqu’en les 
frappant on en fait fortir quelques é- 
Hncelles. JL.eft vray que ces étincel 
es 
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les paroïffent quelque-fois fi grandes 
qu'on a quelque peine à comprendre 
qu'elles puiffent venir de ces Corps, 
dont les pores font: beaucoup plus €- 
troits. Maïsilrépond à cela, qu'el- 
les ne font pas aufli. grandes qu'elles le 
paroïffent, & que la vuë y eft trom- 
pée, rout de mêuie que lorfqu'on re- 
muë avec vitefle un tifon allumé. 
dit donc que s’il ya dans un Corps 
beaucoup de cesfeux, affonpis, & qui 
ae fe faffent point fentir au coucher, 
mais qui nele foyent pas pourtant de 
telle maniére qu'ils ne puiffent ère 
réveillez, en les appliquant comme il 
faut ; on doit dire que ce Corpslà 
eft chaud en puiflance. Et tel eft le 
Vin: le Poivre, & lesautres Aroma- 
tes, Ge certe Pierre & ce Poiflon 
de l'Hle de Zeylan ;: qui donnent la fié- 
vre, dez le moment qu’on les rouche. 
Ce qu'il dit du Chaud il le dic auffi du 
Froid. Ily a des Corpsfroids actuel- 
lement, comme le Marbre & le Cry- 
fal, &il y en a qui ne le fonc qu'en 
puiffance , comme les Laictuës, les 
Melons, &c. | 
- Maisfices Principes. qui ont du rap” 
portavec ceux de Defcartes & de Gaf” 
fendi, neluy donnent pas moins de f# 
eilité à expliquer la pluf-part des pe 
- _ nonK” 





ualite font des Corps &e des 
Re si Ÿ Que deviens 1e Cré 
ce de l'Eek ñ 


“oMafne ;' qui veut 

æ dans ° achariftie il NY aye poine 
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ani Y frappe les fens foir des Acci- 


tourne de tous côtez pour fe démèêler 
le ces grandes difficulté, Tantôc il 
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vant le changement fait dans le Sacre : 
ment, Mais comme cela induirc| 
qu’il yauroit dans l’Euchariftieunean 
tre Subftance que celle du Corps de Je- 
fus-Chrift ; & que d’ailleurs il of 


pas entrer, Ainfi ilcoupe le nœ 
qu’il ne peut défaire, en difant q 


vine. 








ARTICLE Il. 


Teftament Politique D’ARMAND De 
PLEssis, Cardinal Duc de Richelier, 
Pair à Grand Amyral de France,Prr- 
mier Minifire du Confeil d'Ecat, fous 
le Roy Louys XIII. &e. A Amite- 
dam chez Henry Defbordes, dansle 

© Kalver-Straat, présle Dam, 1658. 
in 12. Pages 442. 


E Livre a déja parû dans n0$ 
C Nouvelles du Mois d'Oûor 
| : er- 
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dernier. Mais comine on s’éroic 


contenté d’en donner une légée : 
idée , & qu'on n'avoir même parlé : 


que de la Premiére Partie, fans rou- 


cher à la Seconde; cnavoit fait efpérer 
au Public qu’on en reparleroir dans un 


autre Mois. Nous voc'ons bien fatis- 


fire à Ja parole, qu’on'en à donnée , 
par un Extrairentier de cer Ouvragé, ‘ 
‘également confidérable, & par Fim- 
‘porrance de fa mariére , & par les qua- 


‘ltez émincntes de fon Autheur. 


Dans PAvertiffemenrs ; qu’on 2: 


mis à la tête du Livre ; on rend 


conte de certe Premiére Edition, ‘ 


Eîle n’a pû étre aufli exaéte qu'on 


Pauroit- fouhaitré ; parce que le’ 
Manufcrit, für quel elle a été faite, : 


s'eft trouvé fautif , & même défec- . 


|tueux en quelques endroits.” Comme 

on ne doute point qu’il n’y en ait d’au- 
| tres Copies; on fupplie ceux qui pour- 
| royent en avoir une meilleure ; de vou+ 
loir bienen faire part. Ce fera'lemo= 
yen de rendre une Seconde Edition 5 


> - 


que l’on prépare, beaucoup plus com" 


pierre » Comme elle fera beaucoüp plus 


elle, & plus proportionnéeau mérite 


de cet Ouvrage. 
Son Autheur a voulu * qu'il vift le 


jour fous le Titre qu'il porte de Son 


* Pages. Lil Tefta- 
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Teflament Politique , parce qu'il l'& 
voit compolé pour fervir , après Ji 
mprt, à la Police df à La Conduite di 
Royaume, À qu’il contient fes dernit 
défirs 4 cet égard. Et en effet, ce 
qui fçavent quelle part il eut au mai 
ment des affaires , conviendront all 
u'il y pouvoir mettre ce Titre, pu 
qu’il n’y difpofoit de rien, dont ie 
ne l’euft fait » 1l y avoit long-tem 
prefque le maitre ab{olu. 
1] l'a divifé en II. Parties. Dansk 
Premiére » 1] décrit les Defordres:qul 
régnoient dans Je Royayme, lorfqui 
fur appellé ay Mipiftére ; & il .prefcrt 
les. Remédes ,; qu'il eftime néceflaires 
pour achever de les guérir. Er dans h 
Seconde, ilétablit les Maximes, qu'il. 
juéeles plus propres pour entrecenir le 
Corps. de. l'Esar dans. une parfairte vi 
gueur, Mais parce..que rien n’êtof 
plus capable. d’obliger le Roy à nené-. 
gliger. aucun des Confeils ; qu'il dy 
danne que de luy remettre devantles 
yeux-les grands Succés qu'avoyent 
juiques alors rous.ceuyx qu’il luy avoit 
donnez ; Il fai d’abord l'Hiftose 
en abrégé de ce qui s’étoir pañlé de plus 
mémorable, & dedans & dehors l'E 
tat:, depuis qu’on l’avoir confié à fes 
fais ê à fa conduite, 
ee in f 


Î 
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-H n’en eut 'pas pltolt.été chargé. 
qu'il: crur-voir: par-tont des defordres. 
cfroyables, : Comme les: Réformez. 
Juiflèrent eñcore de: la. plbf-parr'des. 
Libertez, qui-leur avoyentété accor-. 
dées par les Fdits, & confirmées par. 
des Déclarmions:; & par des Réponfes. 
à leurs Cabléts ;:: Hiprérendique œ 
devoir. s'appellér;: parrater RErus 
sav le Pritioe.: :Lés Grands ley pa- 
sturent fe éonduirécommes’ils n'aufsl 
5 fenit point été Suijees 2: 84: lès Gouver- . 
» neuts des Provinces comme s’ffs euf- 
ssfent été Souverains ‘Il remarque: 
» que les Compagniès les plus séplées, 
srfefehroyent du déréplement, &:-dt…: * 
»Mibuëyent-l'Aurhorité Royale; au-l 
tant qu’A leirétoie poffible , pour ac-” 
»troître la leurs Que les Alliances! 
5 éträmgéres étoient méprifées, les in- 
ytetêts particuliers -préférez'anx pu-- 
»sblics, en un mot la Majefté Royale: 
infiniment ravalée, par là faute de: 
Ceux qui-avéient alors Îa AS OR 
»eonduite des ‘affaires. - Mais -ahel: 
que -difhicuiré & quelque dinger-autil- 
»y euft dans des changemens ; {ça 
5 Chant néanmoins ce que peuvent les’ 
» Rois , lorf- qu’ils nfent bien de leur- 
>, Puiffance , il ne laifla pas de promet: 
»tre au fien de faire prendre une-nou-: 
Lil 2 velle 
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,s-velle face à fon Royaume: en fe fé 
vaut de toute fon induftrie., &e de roue 
ste lanthorité qu'iluy donqoir pour: 
,3 rbiner le Parti Haguenot, rabb 
35 'orgueil des Grands , réduire tousies 
à Sujers dansleur devair , & éleverk 
3 Nom dans les Nations étrangéres ju 
n quesaupoins Qi devoir l'Étre. 
AC'ef danc fur ce-Pian-là qu'onagits 
fuire.dans l’Etar dons il étoir aoû 
le: Premier Mobile, Er ç'eft-fur &. 
pied qu’anpeug nréfenrement, juger à. 
coup-fur des véritables Motifs, qui É- 
rent porter les armes du Roy contreh. 
Rochelle, Alex: Prives, Ür. CE 
* toient.des, Villes confidérables dans k. 
Paru Réformé ; & la raine-de ge Pari 
éroir.refglué au Gonfeil, quoi que los 
prifk voué les foins imaginables de a 
cher. cœ defleiu par des Edits, & des 
Déclarations, qui confirugoient l'Edit 
de Nantes. C’eft encore par là qu'o 
peut pénécrer les vérisables Caufes de 
a Difgrace des Ducs de ;Belleparde, 
d'Elbeuf, &:de Guifr ,-qu'on priva dés 
Gouvezgemens de Bourgogne, de Pr 
cardie,. & de Provence: de la Mort 
du Marêchal ge Marillac, & de cell 
du Duc de Montmorency 3 & de la Pni- 
fon de plufieurs autres Perfonnesdilhn- 
guées. C’éroyent des Grands qi 
. ailoit 


Æ 


or. es 5 


c Fétrel, Dec. 168 “1297 
falloic abbarie ; Où dumoins hamilier, 


il ne'séroit Pés moigs 


2 Puiflahce du Rôy 


“danslesautres. ÎL remarque quetpen- 


ANT 5. : Atts.que dura là Guerre cintre 


| PEfpagne >’ le. Ro 


Y-entrètihr Trois. 


‘Bandes Armées {ur Terre, & deux 
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-Réformacion de fon -Royinme , :l 
æmamefa matiére.: Ettonime l'Erat 
eft compoéé de Trois Ordres, l'Eglife, 
:l:Nobteffe , &'la fuftice, qui marche 
à la ceite du Titrs Érarsi] fait unie revue 
sexaéte des défaursde ces Trois Ordres, 
581 ajoûte en méafe remps:les moÿens, 
- s on peut y reméüior, 
21 Les. principaux defo-dres qu'il trou- 
“yasdans le Corps: Eccléfraitique , : boit. 
seuil furappellé au Gouvemermnent, é- 
troiénc/' Abus quifecomimerroit dans’ 
ÿCollariondes Binéfices; &:fa Vie liber- 
‘sine Y'fcahdaleife des Religieux ds des 
Relirieufes , qui, pour s’être‘retire 
-del'embarras dès affaires du monde, 
f’avoient pas renonté pour cela. aux 
Adouceurs dé fosplaifirs.. Het vray qu 
zdansle-temps qu'il écrivoic., 1} mar- 
queque les chofes ‘éroicat fur ‘un mei- 
Mdeurpied; ‘Mais parce qu'il éroic aif 
-dé rercombèr dans le defordre , il eftime 
-que pour Fempêcher le Roydoir faire 
-plufeurs chofes: La prentiére 8 la prin- 
cipalé fur tnpudlle il iafifte lé plus, cf 
que Sa'Majelté âyc ut foin parçiculier 
‘de remplir les Évèchez de’ Gens d'u 
-Mérite-retonnt, -&'d'ühe "vie exem- 
, plaite : & qüe dans:le choix’ qu'elle 
fera; elle préfére ta Nailance & la 
y, Qualité ‘à-la plus grande Science; 
Ti et parce 
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parce que la Nobleffe à fouvent un 
Adéfir de Gloire, qui produit les mê- 
mes effets que le vériable Zéle ; 
, qu’elle vit d'ordinaire avec luftre, & 
savecune Libéralité conforme à une 
telle Charge, & qu’enfin elle fçait 
» mieux la façon d'agir & de conver- 
» feravec Île monde. Ce ne font peut- 
être pas là les Qualirez , qui auroyent Je 
lus gagné le choix des Apôtres. Mais 
es Apôrtres éroient de pauvres Pef- 
Cheurs ; & c’eft icy un grand Cardinal 
delaS. E.R. | 

_ Les Appels comme d'Abus , font le 
‘Second Défordre que ce Cardinal veut 
que l’on corrige. Il prétend qu'ils 
.» ayénttiré leur origine de la confiance 
» que les Eccléfiaftiqués de France pti- 
ssrenc en l’Auchorité Royale , lorf- 
», Qu'érant mal-traitez paï les Anri-Pà- 
pes Clément VIL, Benoif? XIII, & 
s>Tean XXIIL, réfugiez en Avigbon, 
115 eurent recours au Roi Charles VI. 
» Pour étre déchäirgez des Annates, 
srdes Penfons, & des Subfides extra- 
»,ordinaires , qu’ils leur impoloyent 
afort-fouvent. Le Roi fir ce qu'ils 
luy demandérent, Il donna une Or- 
‘donnance, par laquelle il défendoir l’€- 
Xécution des Refcripts, Mandats, & 
Bulles, que les Papes pôurroient doi- 
. Lil 4 net 
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Les 


Me 


ner à l'avenir, au préjudice des É‘ran- 


chifes & Libertez de l’Eglife Gallica- 
ne. Maisils ne l’eufent pas plürôt ,que 


craîgnans qu'elle leur fuft préj 1dicia- 
ble ; ils obligérent le Roy à en furfoir 


: Jexécution, Er quoi que pour fe met- 
"tre À couvert des vexations , qui conti- 
" nubient toûjours , ils euffent confenti 
"aprés cela qu’elle fuft exécutée , ils en 


ootinrenten-fuire la fuppreffion. En- 
fin lé redoublement des exactions les 


” ayant obligez de former une Pranaté | 
fle, | 


A 


Protecteur ; Sa Majefté enjoignir par 


._ Royaux de la faire exactement obfer- : 


que, des Décrets du Concile de 
& de demander au Roy d’en étre le 


une Ordonnance exprefle aux Juges 


ver. Etc'eftdelà,ajoite-t-il, que 


"les Parlemens ont pris occafon de 


u’au Tribunal de l’Kolize. IL fou- 


59 
aire donc que le Roy ordonne que les 


* Appels comme d’Abus ne feront plus 


‘ admis, ficen’eften cas d'une mani- 
"wfefte entreprife fur la Jurifdliétion 
",, Royale, & d’une évidente contra- 
, Vention ‘aux Ordonnances purement 


= 4 Pet y . 
; émanées de l’Authorité Temporelle 


7, des Rois, & qui n’ont rien de com- 
- mun avec la Puiffance Spixituelle de : 


x l'Eglife. 


LS 





» S’attirer la connoïflance de Ia plus 
" , grande partie dece qui n'appartient 
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: IF avbit'un Sutre Defordre dans ce 
"qui régaide & JurifdiMion Eccléfafti- 
‘que , auquel il éroit néceffaire d’appor- 
terquelque reméde, c'évoir celuy des 
Car Privilésiez. Comme il pofe d’a- 
‘bord; pour principe , que les Perfonnes, 
‘qu s’attichént à l'Eglize, ne peuvent 
“être jügées- que par leurs Supétieurs Ec- 
chéfiafiques ; & que cerre fmmunité elt 
chiirement ‘érable par ke Droir Divin, 
& par le Droit des Gens; il prérenti 
que l’Éalifeen a joùy, jufquesà ce que 
l'impunité des Crimes , qui fe commet- 
toleat à l'ombre de fon Authorité,, l’a 
obligé de donner pouvoir aux Juges Sé- 
‘Caliérs d’en connoitre, en cerfains Cas, 
Qui pour certe caufe ont ‘été appellez 
Privilégiez, Evil en fair de deux for- 
Es Lesuns, qui lonrcenfez Privilé- 
Bléz entous Erats, fcavoir PHomicide 
Volontaire ; 8 l'Apoflafie des Clercs, 
qui méprifent & abandonnent la vie 
eccléfiaftique. Las autres , qui paf- 
fent pour tels en France , &-dont le 
nombre, dir-if, qüi toit autrefois fort 

ut, s’eft réllement augmenté,que , fi 

‘onen croit les Parlemens: non-feule- 
Ment les Cas-Énormes , mais nrême 
les fimples injures, fe trouveront des 
Cas privilégiez. J1 elt donc d'avis que 
k Rôy doit donnerune Déclaration . 
Le - 


LIl 5 qui 
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qui les réduife, à fx ou fepr Chefs quil 
marque, & qui défende à tous fés O&- . 


ciers de connoîïtre de rous les autres, 
Jufques à ce que les Accufez leur foyent 
envoyez par les Juges de l'Eglize. 


ns 


Si ce puiffanc & zélé Proceéteur des 
Droits & Immunirez de lEglife Ro- 
maine, euft vêcu fous ce Régne, avec 


Ai même authorité qu’il avoit fous ce- 
luy de Louis le Jufte , apparemmenrle 
Pape auroit eu plus de fatisfaction dans 
l'affaire de /a Régale. Il reproche icy 
au Parlement de Paris, qui prétend 
s’attribuer feul la connoiffance des Ré- 


gales, qu'il s’eft tellement aveuglé dans 


10n propre incerêt , qu’il n’a pas craint 
d’aflujettir à cette fervitude tous les E- 
vêchez mêmes, qui de nôtre temps ont 
été unis à la Couronne. Il foürient que 
rien eft plus mal fondé que cette pré- 
tention; & il tâche de le prouver pat 
diverfes Ordonnances de Philippe I. 
de Philippe VI, de Louys XII. de Hew 


TiI V. & de Louys XIII. même. Mais 


parce que les Chanoines de la Sainte 
Chapelle de Paris prétendent que ce 
Droit leur a été cédé par plufieurs Rois, 
1] juge à propos que pour l'éclaircir & 


le régler, on les oblige à préfenter dans 


deux mois un Etat de ce qui leurenre- 
vient , afin decommäüer ce Revenu en 


: celm 


s _—_ 
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celui de quelque Abbaye qu’on annexe- 
ra à cette Chapelle. ee | 
I parle aprés cela des defordres, qüi 
viennent de la néceffité impofée par lès 
‘Canons d'avoir trois Sentences confir- 
mes pour la couvifiion des Clercs. I] ñe 
croit pas que rien empéchaît, qu’on n'y 
pourvuft par une Bulle. C’eft aüffi l’ex- 
pédienrt, qu’il voudroit qu’on prilt poir 
régler les Exemprions, dont les fuites 
ne Juy paroiffent pas moins mauväifes. 
H confent bien que les Moines confer- 
vent celles dont ils joüiflenr. Maisil 
trouve abfolument néceffaire d’abolir 
celles des Chapitres , 8e de les f6imet- 
tre tous à leurs Evêques, ou du mois 
d'obliger tous les Exempts de produire 
leurs Titres devant des Commiflaires , 
afin de retrancher celles qui nefe troii- 
veront pas valables. Ilne doute pbint 
que le Droit , qu'ont les Pasronr de 
préfenter à la plus grande partie des Cu- 
res, nefoit la caufe de bien des taux, 
Cependant il'n’eft pas d'avis qu'on fe 
leurôte. Ilvoudroit feulemehr'que ke 
Synode'établift des Éxaminateurs > qui 
‘examineroient les Afpirans , ‘& quiéh 
préfenteroient aux Patrons deux-ouù 
trois des plus capables, pour choifir & 
préfenter à l’Evêque celuy qui leur f 
roir le plus agréable ; ‘exceltenre ma- 
‘ Lil ç niére 
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niére de leur conierver leur droit. À 
l'égard des Menafiéres , il croit que 
comme sl e8t de la Piété du Roy detra- 
, @aÿller 4 les régler, sl ef de [a Prudn- 
-fe d'en arrêter le trop-grand nombre. 
. Enfin pour ce qui eft des Papes, & de 
PAuthoriré de PEglife, qui eft entre 
. Jeurs mains, il convient qu'il s’y faut 
oûmettre, & qu’il eft du devoir des 
Princes de maintenir leur honneur. 
Maisilne croit pas qu’ils doivent céder 
à leurs eutreprifes, s'ils viennent à é- 
tendre leur puiffance au delà de fes li- 
.mites; & il veurque dans ces rencon- 
tres on confulte les plus célébres Au- 
theurs non-paflionnez, qui ont écrit en 
_chèque Siécle, rien ne-pouvant étrefi 
_préjudiciable alors que la foiblefle ou 
_Pignorance. | 
.  Cequ’iladit du mauvais effet de li- 
gnorance, dans cette forte d’occafions, 
Juy donne lieu de parler des Lertres, 
qu’il regarde comme un des plus grands 
-©rngmens des Etats. Il. ne veut pas 
qu’on les profane à toute forte d’ef- 
zprit$, pi qu'on les enfeigne indifférem- 
smgns 3 tout le mondes parce qu’outre 
que cefa.les aviliroït trop, ilen pour- 
roi gaître des fuites qui feroïent fa:a- 
Jasau bien de FErat. C'eft ce qui luy 
hair croire qu'on né devroit laifler que 


rs | deux 


! 
À 
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eux ou trois Claffes dansles Villes qui 
e font pas Métropolitaines. Mais fur- 
ut il veut qu’on fe garde de donner 
Æmpire des Lettres , où aux feules 
/niverfitez, ou à lafeule Société des 
fuites. Si les Univerfitez en‘ei- 
poient feules , 5/ fercit à craindre 
lwelles ne repriffent cet ancien croueil 
quelles ont eu autrefuir.. Et fi les Te- 
dites n'avoient point de Compagn:ns en 
&la , outre qu'il en appréhenderoit le 
mème inconvenient, on auroit jufie [u- 
g d'en craindre pluficurs autres. Ses 
Aaïfons font , 1. Qu'une Compagnie, 
qui fe conduit, plus qu'aneun: autre n’a 
Jaémait fait,par les Loix de la Prüdences 
Guivit dans une fi parfaite correfpondan- 
6e qu’il femble.qu'un méme Efprit ani- 
me tous [in Corps ; à quieji foumife par 
un Vœn d'obéiffance aveug'e à un Chef 
perpétuel; ne peut [uivant les Loix 
d'une bonne Politique , être beaucoup 
authorizée dans un Etat , auquel une 
Communauté pusffante doit êrreredout a- 
le. 2. Que comme on fe plait naturel- 
lement à avancer cvux dont on a reçñ les 
premieres inftrutfions ; à que les Pa- 
rens ont toïjours une particulière æffec- 
tion pour ceux qui ont rendu ces offices 
à leurs enfans | sl eft clair qu'on ne 
JEsuroit cominettre l’entiëre éducation 
$ 


+ 
. 


1306 Nouvelles de la Répnblique 
“des jeunes gens aux tefuites., fans s'ex 
pofer leur donner une puiffance, d'a 
tant plus [ufpeëte aux Etats , que tte 
les Charges, Ÿ les Grades, quiends- 
nent leinaniment , feroient enfin remplis 
‘de leurs Difciples, fur les efprits df 
‘quéls ils pourroient conferver toute let 
vie un grand afçendant. 3. Qu'outt 
cela, la Confeffion donne à cette Compæ 
gnie ane feconde Authorité fur toute Jen 
te de perfonnes , quin'ef} pas demoindn 
poids que la premidre » d'que par æ 
deux voyes ils pénètrent ce qu'il 3 4 8 
plus fecret dans les Familles d5 dans x 
Cœurs, Auf remarque-t-il que « 
Raifons ont paru ff fortès dans éous la: 
Etats, qu’iln’y en a aucun qui luyaÿt 
voulu confier entiérement l'inflru&ion & 
la Feuneffe : Que le pieux Archidu 
Albert eh eut tant de jaloufie, qu'il se 
craignit point de l'exclurre de certik. 
nes Univerfitez de Flandres , onelkt. 
. toit déja établie , d5 de s'oppofer aux 
Mouveaux établiffemens , qu'elle vu- 
doit faire dans ce Pays-là : Et qu'en 
fin elle a donné lieu à certaines Ru: | 
Bliques de l’éloigner tout-à-fait des Ter. 
res de leur obéyffance. A finit ce qi 
rzgirde la Réformationde l’Etar Et 
cléfiaflique , par quelques expédiens, 
au’ propofe , pour empêcher les abus 
qui 
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qu fe commrettentpar les Graduez dans 
Fobrention des Bénéfices ; - & ‘-par 
quelques’. Réfléxions fur le Droit de 
Moduit. no e 

Ileft extrémément courtfur-le Cha- 
pire de /a Nobleffé 3 & l'Extrait du 
Mois d'Oétobre n’a rien oubli de ce 
qu'il ya d’effentiel. Kn ün mot, il veut 
qu'on pratique vous les moyens prôpres 
pour l’ateacher à foh devoir:, '& pour 
hfaire vivre avec dignité. Quesrl ne 
eur pas qu’on foit indulgenct à ceux, 
qui dégénérent de la Vertu de leurs 
Ancètres, & qui font inutiles à l'Etat; 
n'y a guéres d’avancages qu’il n’ac- 
corde aux autres ; & à confidérer la 
mamiére , dont il s'explique là-deffüs, 
il fembleroic prefque qu’il ne voudroit 
pasqu’il yeuft, nt d'Emplois dans les 
Armées, ni de Charges dans l’Ecar,ni de 
Bénéfices dans l’Eglife , que pour ceux 

ecette qualité. . 

Il s'étend davantage fur ce qui re- 
garde le Troifième Ordre du Royaume. 
Liconvient que la Venalité dr lHérédieé 

es Offices | ont de grandes fources de 
defürdres dans là Juftice, Il attribué 
le premier érablifiement de certe forte 

corimerce à Frañiçois I. qui fça- 
Chant que les Particuliers vendoyent 
fes Graces, à foninfou , & fe voyant 
: :aC- 
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accablé d’aaires, crur qu'il ny am 
. point de meilleur expédient, pour 

rer volontairement le bien de fes $u- 
jets, que de leur donner de l'hooceur : 
pour de l’argent. Le mal ne luypæ 
roit-pourtant. pas fans reméde ; & | 
prétend que fi l’on réduifoir les Offce 
à un prix raifonnable, comme il ferot 
Jibre &. facileau Roy de le payer 
héritiers , pour difpofer. des Cha 
nouvelles à fa volonté, l'Etat ne fç2 
roit qu’en retirer de grands avantages 










| 
| 
tes contre toutes fortes de perfonnes, | 


d’établiflemens. Mais il ne croyoï : 
pas pouvoir rendre de meilleur fervice 
au Roy que de luy donner des moyens | 
d'affoiblir 8 de reftraindre leur a 
thorité, qu’il êcoit perfuadé que ces 

Compagnies avoyent accruë, & for. . 
. die 


| 


Mo n de fe 
“Mpl;; de no Veau, <PréS qu Jes 
Lie dé, £&er. . Poër Qui Tégarde 
des p. des 2 H pofe Pour ne Ma- 
ù SÉCTaire a Jeu dure » que 
s'ils Toieme trop à leur ae ie — 
Qit POñtible de Les OU Verne Aïnf 
tour j> o Cur Qu'il l'ait ft de les 
égard ET co Me. Mes. > qui = 
ani Cale mer Charge, Je gé- 

“eme Dar 2 lon 


TéPos | d 
| Mavai/ s Pours, 7e pr HN travail 
Modes LP onn À leurs forces. 
A Qaclue donc Que e un Prin- 
‘© ne Peur. Ben On nm pour bon, 
; Qu] CxIge qd. BR \. fait 
' le 
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-‘fonne. ‘On ne pouvoir ‘l'avoir Ke. 
- Moillèure tmiäin ;: & dans l’endrôt, 
" où il l'aïblacé , on ne penr guéies 
douter où’il ne l’euft tiré d’aprésnatu- 
re. Dieu n'avoir pas donné à ce Mo- 
narque une conftitution robüfte , ni 
un grand fonds de fanté ; 8 fon Ef 
| pri altéroic réllemént fon Corps, que 

a moindre de fes Pafions {aifiiôir ft 

- Cœur, & troubloit toute l’æco 
mie de fa Perfonne, ‘Le Cardinal di 
icy qu’il ne l’a jamais vd malade par 
neautrecaufe, Ce qu'il y avoir de fé 
cheux , c’eft qu’il ne faïloit prefqu 
rien pour le toucher , & pour l’émo 
* voir, par la fenfibilité, &'par l’attas 
“chement , qu'ilavoitpouürde forr-peti 
“‘tes'chofes. ‘Il eftvray qu’il faifoit pa- 
 roître beañcônp plus de fermeté dans 
‘les afairés dé grande importance. Mäis 
ilétoir fi peu d'humeur à s'y äpoliquer, 
que ce ne luy éroit pas même une peti- 
te Croix , que d'écouter patiemmeît. 
- ceux quiluy en vouloient parler. Heh- 
y IP. écant dansune exriéme néceffité, 
payoit fes Officiers de bonnes paroles. 
Mais ce n’éroit pas là le tour d’efprit de 
“Louys XIII. Il avoir, comrmeil le 
. ‘ recôünnoifloit lui-même, une fécheref- 
fe, qu'il tenoit de la Reinefa Mrre, 
"qui ne luy permettoit pas d’imiter e 
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51412 Nokvelles de République 
pres ; que ceux quirendévoient: prof 
ter, lorfqu'oniès-ôtoit, ne daignoie#{ 
pas s'et-(atvir.. ‘ Lapoñre de fon: Ca- 
binerétoit ouverte à toute forte de per-. 
-fonnes.. Les Amibaffideurs , dat 
Jeurs Audiences, étoienc.fouvent pl 
preflez des Valersde Pied, & des Ph 
ges, que des Ducs-& Pairs, & d 
Officiers de 1a Couronne, & des 
“tres ‘Grands ds l'État, Il féroit br 
‘difficile de cronver rien de plus Dppof 
à cette maguificence ; dont l’éclat'& 
bloûir par-tour, à la. Cour de Louyr À 
Grand. : Dans ie Chapitre dernierÿ 
On parle forc-au-long du Confei! di 
Princé. ;: & des Qualirez nécetril 
dans mn Confésller d'Etat. On von 
bien que. x ‘Article. eft des plos.conigt 
dérables:der/' ace :. Gil foie dut 
fçavoir ce qu’écoit le Cerdinal de Ré 
Chelieu ; pour fe perfuader que dans un 
cadroit ,. qui l’interefloit f# particuliée 
rement, & où il donnoit fon propre 
Portrait, en faifant celui des autres ;il- 
n'a pà manquer de faire quelque cho- 
fe d’excellenr. Mais comme par cela 
même on doit fouhaiter de. voir 
l'Article en ‘original , &z dans toute 
fon étendue ; il vaur mieux renvoyer 
les Lecteurs là-deffàs à l'Ourrage mt 
me, que de les arrêter à ua Exwair, 
. qui 
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Me Gonomnemens, den Etain ,, & due: 
Mc fogdamient: il mg %) poiet, de: 
Ermce qui puife bien répuier, n5 d'E-: 
Mtauipuile tré heureux. An rien 
& lui paroiît plus -néceffaire, dans un 
Buvrrain , quer, La bnne-vie, .C’eft , : 
Weil, uag Loÿ parlanse, & qui fera: 
#cawçoup pluss par la. force dy ban: 
Memple-;.que toutes les -Loix les plus 
Moureufes, par Ja. crainte des Chärti-. 
Sens, : Pas Je même Principe il croit 
gun Squvesaia eft obligé de procurer 
Conxerfon de ceux de fes Sujets,, 
qui ne font pas dans le chemin du Salut. 
ais il veut que comme FHomme eft 
turelloment raifonnable , on n'yem- 
lève, point d'aupre force que celle de: 
da Karan, & qu'on.fe donne biende, 
&arde de na pas arracher le bled , en: 
Vpulaat Ôper l’ivroye ; rien n'étant plus- 
diicile que de déraciner ceile-cy » & 
ea purger un État , par d’autres voyes: 
Que par celles de la douceur , fans 
Ex" 


39154 Nomdellés dela République 
lexpoier à des iecoufles, &z à dés 
ébranlemens ;:qui ferotent-ca 
le perdre. On ne pouvoir pasmieux 
prokrér qu'on 4 fair de ces faluaises 
avis , dans ces Converfions miraculeu- 
fes | qui. fe fom faites de nos jours ,: 
f l’on:en croit-la plüpart de ceux 
écrivent latjonwrdmY"en Ktence.' 
mal eff ,. qu'un milion:de Perfornen 
fapitives, x parlent'bien. aurremert 
par - rout-ailleurs.+  -: ‘7 À 
: Corne ce Grand. Homme.aà donné 
lé premier rang à-'la Piété, dans le: 
Gouvernement: d'un tar si denne 
écond.à fa-Raïfom, qui eft la Révle; 
félon lu, elle on de die oo) 
dire,  Kien-neft plus puiflanct- à foal 
avis, pour dénner de l’Aurhorité à un! 
Prince, & pour Inifoïmertre les C œurs! 
defes Sujets. C’eft la Raïfon qui le rend” 
capable d’une vérirablé fermeté, fans! 
laquelle 1} eftimpofñible de faire réàflir’ 
fes pros. - C’eft par elle qu'il eften: 
garde du côté des Paffions, fources ine-' 
püifables de baffefles ; d’injuitices, &: 
dégaremens; qwil emibrafie urie Vetm: 
mâle ; & qu'agiffant par les mone- 
mens d’une -Inrelligence échirée , il 
préfére-le bien de l’État à roure autre 
chofe, &:les intérêts publics aux par“ 
ticuliers, | 
Mais 





des Lettres. Dec, 1687 5 131$: 
Mais afin que la Raïton. putffe.heu- .} 
reulemenc conduire un Etat; elle doir : 
&re éclairée des lumigres. de la Pré. 
vyance, la rroifiénie Qualité néceflaire . 
iceux qui gouvernent. Il faur , felon. 
Sage MinHtre, qu'un Prince.dorme. 
mme Je Lion, fans fermes lesyeunxs . 
Rqu'il fe fouviene quecomme lescom. : 
béncemens de 14 Phufie font imper+ : 
Feptibles, les maux, dont.on.s’spper=:: 
jouit le moins dans uriErtar, font-oïdi-. 
barement les plus-dangereux. 
pole pour quatriéme Maxime: que: 
la Peine dx La Réconpenfe.fons deuxichoe 
fes tqut-à. fasn nécefaires pour.la Con- 
ue. des-Esate s 8 il eft operfusdé © 
pLovRE peut fe paffer d'yemployer les . 
es, quid foëtrent .qu'il.y 2.des Gas, . 
Comme-fonc, par exemple les Crimes : 
État , où.l'én doi fe-contenter de. 
mples Conjedures, pour en.faire fouf.”. 
uelQues- uves aux Accujez , fans 
arrêter à leur faire leur proces dans 
$ formes. : 
ne cinquiéme chofe, qu'ibrient pobr 
20 Maxime qu’on doirobferver, : c'eft 
Ghtretenix roûjours quelques Négetia- - 
ns avec les Cours érrangéres.}] regarde : 
5 Négotiarions comme des Semenres, 
ji ne manquent guéres de germer & : 
& produire du fruit en leur: er C 
U- 


1316 Nokvëïles dé la République 
Outre que parte moyen on eft averti de 
tout ce qui fe paffe dans le monde. : 
Maïsil veut fur-rout qu’on aïe foin de 
néporier 4 Rome, & de fe maintenir en 
crédit,& en authorité, dans cette Cour- : 
Jà. Sa raifon eft qu’on juge par-tout 
que ceux, qui ÿ font les plus confidé- 
rez, fonten-eflet:les plus puifflans, & ‘ 
qu'ils doivent avoir le plus. de for- ! 
tunes." fugemens qu’il.ne trouve pat 
œul fondé; puifqu'il eft certain:qu'en- | 
core qu'il. n'y ait perfonne ,. qus dufi" 
fairetanr d'états de {a Raifon que les Pa 
pes , iln'y æ point de lieu où la Puiffan- * 
ce-fois plus confidevrée qu’en deur Cour: 
Ce. qui parôè .fi clairement: que le réf‘ 
pe&, qu'on 3 veñd aux Ambafadeurs, : 
crois > ou diminut, d change de fare 
tous les jours , felon que les affaires ‘ 
de leurs Maîtres wont. bien on ml; 
d’eti il arrive bien fouvent que ces Mi- 
nifires reçoivent deux Vifages en un 
jour, fi fn Courrier apporte le foir des 
nouvciles différentes de celles qu'on 4 
reçues le matin. . 

Sa Sixiéme Maxime eft que comme 
ilarrive uheinfinitéde maux aux Etats, 
par l'incapacité de ceux, qui font em- 
ployez aux principales Charges , & 
aux Commifhons les plus importantes, 
Un des plus grands Avantages, qu'on 

puile | 
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 puife procurer à un.Etar à eff de A: 
_tiner chacun à, LEraploy, qus luy.e 
propre. 1] veut donc que lors- qi s’a= 
gi de quelque chofe de femblable + 
on y apporte toûjours beaucoup de difs 
| crnement & de choix; & que fe fai 


 fant une Loy dé nes y conduire que pag 


k Raïfon , ,on n’y donne rien à la faq 
veur,, & qu’on y accorde, toux au mé 
nte, = | 


ons SN UN ge diet 9 et te 
nfin, comme ilh”y a poing ‘de Pej 
u 


 Resfi capables.de ruiner les Etats, € 


flatreurs , les médifans, .& certains 


: Eprits , qui ne s’attachent qu’à former 


_ 7 


…— 


des cabales & des intrigues;. il avanc 
pour uné fepiiéme Maxime quel 
{ouverainement QU AES de les éloi= 


goer d’auprés des. ois, & de les ban 


mn 


dir de Jeurs Çours, où ils ne peuvent é- 
tre fouflerrs, fans porter par-tout la 


9 


difcorde , la divifon, & le‘tronble. 
- Touresces Maximesfont belles, & 
Pobfervation en eftimportante. Mais 
elles feroient affez inutiles, pour le bons 
eur d’un Etat; f celui qui les doi 
pratiquer , n'avoir dequoy les faire va- 
ir, par le moyen de la Puifance, 
dl, faur donc qu’un Prince foit pif 
font 5 & rien ne lui eff plué nécel « 
re, foit pour fa Gloire , & pour fa 
Grandeur; foït pour lé bien de fes 
 Mom- Suis, 
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Sujets, & pour la‘féliciré de fon Ré |. 
gte.’ ‘Qüaire chôfes concourent er | 
femble ; {elon'ñôtre  Autheur, pour | 
formercette Puiffance, & pour lé : 
bKr fofidement. -Car afin qu’un So | 
Verainfoi auffi puiflänt qu’il ledoité | 
cr AAA, felon luy ; qu’il le fox ,& 
par [ RENTRER » Ge parfès Forces -& 
Les Arnébs, &e-par le bomËree de [es FF 
mages & par /4 paffeffion du Cœark 
Les Sage 
? ‘LaPremière, àlonavis, eft d’mne 
telle iinpotrance, que celuy » duquel es 
a Borne chinion, fait plus avec fon Nom 
feul.queceux quine font pas efiimezn 
{çauroier faire avec des avmées. Au 
uge-t-il qu'elle doit étre fi confidérable 
à un Souveram', qu'ilen dorcfaire plos 
d'état quede tour cé qu'il peut avoirde | 
plucher, & mèche de fe propre vie. 
Ainfiilnebatance point à érabitr; pour 
Maxime, gi devroit plärôr bazardet 
© fa Fortune ; à fa Grandeur , que de [ouf 
îr la moindre brécir à fa Repurario 
dont Ha diminntion , : quelque‘ lépére 
guelle foie, peut être an‘acheminemet 
À ne dati Pmepe fa ruine. 
œeut donc gué: pohr acquérir & ‘por 
conftiver flrementun ‘avantage fi pré. 
Cieux, un Monarqne foit toilours cé 
vitéhle m fes paroles, L'fidéle enfés | 


pre- 


edit» eft déja bien pniBant par certe 


Our: try « “Mais pour foûtenir cela if 
Wir qu'il y joigaé dés forcer confidéra- 


en fortifianc l'Etat ; fervironc à écablir 
& à favorifer le Commerce, A1 s'étend 
éxtrémément fur chicun de tous ces 
points, ’&r -comme Âk entre là-deffüs 
fort avant dhnsle dévail ; dn Peurbien 
juger qu'il y dit qantité de chofes auf 
turieufes qu'importantes,  * 
l Apañe de là à ce qui regarde les Fi- 
Rancer, qui font, Comme il ditsles Nerfr 
os Mmm 2 de 
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de PErar ;, &'un des plus nécefaires 
Louriens de la Puiflance des Souve- : 
rains; Le Peiné d’ Arobimede, felon lui: 
qui étant fermement établidonne le me: 
Jen de remüer tout le Monde. Il décou- 
vre donc icy le Secret de cer important 
article ; .& aprés-avoir fait conpoitre 
au Roi quel-eftfan Reyenu préfet, il 
lui donnees moyensgpur l'augmenter 
a l'avenir, . Mais ce qu'il y «a d’excel- 
lent & d’heureux dans. ces moyens, 
c'eft qu'ils paroiffent égalementaventa | 
geuxau Roi, & an Peuple; & qu'en | 
rempliffant.les coffres de l’un, ils dés | 
chargent l’autre d’une -bonne partie de 
çe pefanc faix,d'exadions & d'impôts, 
qui ont accabl jufques à préfent.. De | 
cette magiére,paryn même avis. il don: | 
ne au Prinçe le fecrr, defe-rendre dou 
bleméns plifane ; d'un côtépar fes Fr 
nances que ces expédiensinccroilenth 
confidérablement; & de l’autre par / 4: 
mour & par la cendreffe de fes Peu- 
ples, qu ne fçauroiept refuzer leurs 
cœurs à un Princes, qu'ils-fe trouvent 
obligez d'aimer, & par reçonnoiffances 
& par intérêt. ji De C. Di R.-di en 
peu de- mogs de fort-belles Fhoes fur 
cetté Puiffance, qui confiffe en la pale: 
fiom des Cœurs; & il conçlur que c’eit un 
Threfor d'autant p'us précieux & plis 
n cite 


*) À. - 
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: ds tanras, Dec x0877. ÉFIT 
eftimable que celuy de l'or &' de l'ars 
gent, qu'ihfaatèwoler que vefui-cy eft 


| prefque inutile fans le premier, &'que 


quine les aura par-thin deux (era néceffi- 
teux dans l'abridance. 1 finit fon Ou: 
vrage-par des. Riéfléxions fur. l’engage- 
ment’, où fonrles Princes;.& leurs Mi 


 Sftres , à veiller inceflashment pour le 


+= em + - 


Bien-de: leurs Krats ; &raptés avoir fait 
une efpêce. de. Récapirulation. de tous 
kes Devotrsqu'il a’traitrez dans -rout cè 


’ Livre, it repréféñre au: Roi le grand 
. conte qu'auront à rendre tous ceux qui 
” les auront négligez ; & pour lui donner 
un exemple :qut l’engage à. s'en foùve- 


. mit it pronefte: que quant:à lui il y veut 


pénferroutefa vie. x. 
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Mémoire ; concernant un Fait de. Chi- 
e rage qu'on a envoyé pour étre infé- 
<ré-dans çes Nouvelles, 1... 


.” AS “* a" 

L feroit à foubaitter que les Contefta- 
tiates ; qui arriveni fouvent entre les 

. Medecins, ou-entre les Chirergiens ; 
fer des matiéres importantes, ne fuffent 
pau fixtôt enfovelies dens Poubli, comme 
 e 7 Minm 3 sl 


& 


et © © me ee 


tr2x Donvelles dr la Rpablique 


sl étritesrdmsirement ; mais ben je : 


tondiff publiques, dfqu'elles fufiens de. 
céder parler F'aculiez., où du moins par 
des Cotlegés des Medaoins & Chirurgiens 
dec grandes Villers, ‘Cetie mesbode [e- 
reit afiïémens S'en grand yfage.. El: 


de..censrdbièreit :beéueinp à porter la. 


Medoyns.ér de Chirurgié a an degré. de 
Perfrbtres dons élles fort encere bien & 
doignéas.n Bille diétinguerois des, gens 
fauans Ethakies, Ü'obligerois 1e5,44- 
drer à H devenir. Enfn ville Grerort 4 
toute forte de, geus les moyens d'uxer de 
fupersherie, € de s'établir aux dépent 
de La reputation d'autray:; ce qui n'cfl 
que tçop. vémioun. dans: l'ame dT: dans 


Fautre de ces frAe LuOn di 


cecy 4 l’occafion 
#i0n , qùi eff Jurvenué sl ÿ a Juelques 
moss éTaeas entre If Sir Martial 
Chirurgièn Major de la mêine Ville; &le 
Sieur Yacob , fameux Cbhirurgien & 
Mons." Voicy le fait tel qu’il a Eté écrit 
à M.Ronjit Chirurgiei Major du Re- 
giment des Gardes ‘à Cheval de SEA, 
Monfeigneur le Prince d'Orange. 

SP RS 7. ts" 

r' Unefille Agéeda fix ans dant romid 
furirgenou, 553 frume grefé Coniu- 
Jon, qui dépendra en Abfcés. C’éteit le 
Sieur Marsa! qui ls penfeir.  Troin 
N Bou 


faaif 


‘une grande Contefla- 


LE … RS 
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amis aurés.l4ebuse. àp long:tunms aprés. 
que Le Chirurgien ninerd de lauiftér, 
on 4 trouvé que quia Enfont #vai la 


_ cuifle débaitée, .. 


! Le Sieur Jacob g gréendu que le des 
boitement ou luxariande. [a.cuife avais 
été produss imnddiatement par le Rues 


, S' que l'abfeés du gemou. mem Ktafs qu'ue 


van —— mn LL, | 


vefuise.. Ainfi an deuoit pemfer Jelon 
Îuy , labanche au lieu de penfer. le ge 
704. | 

“Le Sieur Martial foésiont 44 con- 
traire que cette Luxation eft furvenuë 
parune Caufeinserne, ctfh-érdire PAL 
une Fluxion, qui s'eft jessée fur 14 ban- 
che,  areldchèles ligamens dé le cuif- 
fe. Ilaallégué pour cela plufieurs rai- 
fons tirées des circomftances du fait, 
M. Brifleau Mylene du Roi > AEhapegr 
teur Géséral der, Hipitagxid:Flandre, 
qui «a veu, la Malade avtc ledit. Sieus 
Marsial , afait là-defsés wwe Diferiar 
tion, qui à été cmuayét au. Sirur Éaseb ; à 
guoy él m'a pains réponds. : 1 7 
. Une dss principales raifons cit que Le 
petite Fille, aprés la chute, emarché, 
traverfe une cour d'entviean treme pass 
C'eft un fait. coms, © au'encefre dà 
prouver; d c'eft eufh co qui e donne. lien 
é La Thëfe fuivante, fçavoir fi une per 
foane, quia la Cuiffe Juxée £n dehors 

,.0 Mmm 4 | par 


É$41 Nonvellésde laRepabliga 

par nude Canfe'externe, eft en état de 
marcher für le champ. Meffeurs les 
Premivrs Medicins & Chirurgiens du 
Rey ont décidé pour la nézative: mais 
comme M. Tacob ne les a paï pris pour 
Re Pages, sl luy eff encore libre de def® 
féhdre fon épinion. : On attend fa ré 
ponfe ; ‘qu'il peut envoyer pour étre mie 


dans les Nivelles fans quoy on prendré 


fon filence paur un'aveu. 


-THESE DE CHIRURGIE. 
Si la Etexation de læ+ banche en debors 


:par Canfe externe empêche d'abord de 


“Lndrober. 

SUN . ' 

Rs à so L d _ 
‘*Artioulation de la hañche eft le 
:_;pfincipal ôrgaue du mouvement 

progretif, La Luxation en eft com- 

pletre ou incomplerte, de Caufe exter- 
he. ou. de Caufe interne. Celle qui 
vient de Caufeïnrerne eff plus fréquen- 
te que l'autre. Elle eft rofjoiirs incom- 
pleire dans le commenceinent ; maïs 
augmeftanr peu à peu elle devient en- 
fa comptetre. Celle quivient de Caufe 
externe, comme par quelque coup ou 
par quelque chute , eft d’abo:d roüjours 
æomplette, parce que fi la violence ex- 
“a + ‘ ternc 


. un er té 
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en’à pas eu affez de force pour fai- 


ré”fortir la tefte du Femur tout-à-fait 


hots dela Boire, ou de la Cavité de 


: P'fobinn , le reflort des mulcles , qui 


s+ ee e - 


sn 


fon tres-forts &: tres-robuftes, la fait 
féceffairemient rentrer ; ainfi que l’en- 
Ligne -Æmbréife Pard Eiv.r6.Chap.38: 
. Éf. «Corte Étiarion:fe fair! de plus 
fieurs maniéres, dont les deux'plus or- 
dinidires fonc eñ'deduns ouen dehors, 
Däds-evtte derniére la tefte du Fernur 
momart'audefiis de h Boire s'engage 
fous les mufcles fe/herr , qui n’êrant pas 


, accotmimez à cette hôreffleimporture , 
, en fouffrent beaucoup de douleur, Cerre 
douleur : redbuble -‘csuellement ,. lorf- 


quon Pappiye fur la: purtie luxée , en 
rte quonse fgastoitroucher H terre 
du bour du pied fans.crier les hauts cris. 
Mais cecte douleur eft extrème & inex- 
primablle; lorf qu’on veut entreprendre 
de marcher, parce que le mouvement 
progrefif ne fe pouvant faire qu’en 
rca fucceffivemient le poids de tout 
Corpsfur l'une & far l'autre Cuife, 
ce poids fairremonter plus haut la tefte 
du Fesur ; Séredloubioginfiia enfin, 
& 1a préfion qu'elle fait àdamembrane 
propre & au corps des mufcles.fe/Sers. : 
- JET De plus comme cette luxation 
taccourcis. la jimbe, de quatre doigts, 
‘9 | M mm 5 & 
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& qu'om n’a pas d'abordappris l'ari da 
hoirer, il arrive que le Corps en mars 
chant .combe par {ecoufles fur'la Cuiflei 
démife:, ce qui augmente encore Î4 
doulear, & fait qu’on. ne fçauroi ab- 
folutment tnarcher un pas fans bâron, & 
fans reflentir. une- douleur .tres-aigue , 
comme l'a remarqué Hippocrate, .Lav. 
ta Artist à 2,171 210 : 
. IV. Quelquesunséông voulu pontrant 
foûtenir qu'aumomentde la chuse &de 
la luxarion on pouyoir marcher: unais 
que quelque temsaptés on ne le pouvoit 
plus. Rien:n'eft plus ridicule que certe 
propofirion, 8 le contraire a été décidé 
par Hippocrete dans le Livre cy:deñis 
alégué,où t'fa voirquec’elt prinape 
lement l'ekoés de: la douleur qui fait 
limpoñibilité-de:marslier ; 8e que ls 
douleur eft phisgrande-d'abord s parces 
dit-il, que les mufcles font moinsac- 
coütumez à la teufian » & au frotfles 
ment de la tefte du Femur , qui dans Le 
faite :$’y forme ne Catité à laquelle 
cvietir-_pou-à-pou éalleute & infeni- 
PS RES 
."Ws:Eébn:nous obisttera peut-être 
que dans:la.peur,,. où dans qüelqueau 
tre paffion Yialente, qui peur furvre 04 
accompagner la-luxarion , Pon ne fen- 
pira pas là douleur ; puifque la fenfiric® 
:5 ou e 
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de la douleur ne venant.que de .la com- 
muniçauon de l'ébranlemens. rude &, 
vigleptjufqu'an Cerveau . il-£e peur, 
faire que l'imagination occupée .d’aik- 
leurs, & frapee vivement; n’apperçoive 
point un pétit ébrantement. On ræ 
conte à vente accafom plufeurs effets 
admirables d’une Imagination violem- 
mear diftraite ou agitée. comme de çs. 
Gouteux dass parle Senmers , quiau 
plus fac de’ fes douleyrs s'enfuit pqir 
{e fauver d’un embeazement , & fut 
éri de la gore. On voit aufli plu- 
ieurs Braves, qui dans la chaleur d'une 
adtion ont rec des coups d'épée & de 
& fans ‘les fensie. Mais quise 
quie.ces faits-là n'ontaucun apart avéc 
celiy quia donne lieu à la prélense Dif- 


pures Hetdifcile decraire quela trefle 
du Femr pouftée par Je poids de tour le 
Corps, frappant rudemant -&. par fe- 
_ couffés des parties auf fenfbles que des 


membranes & des apioñevrofes des 
mucles., c'eft-2-dire ,:.caufant une fen- 
facion auf vive. &i auf: douloureute 
q"* enpuifla arriver au Lospshumains 

eft difficile, dis-ge; que fcerra telte 
dsboige nc réveille: pas, du moins au 
feed. inftans aprés - la --chite Pr 
roagination:la plus diftralie &la plus 
occupée: Lo cou atue 


Ant. à 
. Mmm 6 Par- 


s 
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-"Fartant on conclut que la \luurion 

- de 1a'hanche en dehors venant de | 
aufe ewerne empêche d’abord de * 


+ 


marcher. 





ARTICLE IV. 
Récuesl de diverfes Pièces concernant le 
QUIETISME , À les QUIETISTES » 
l'en, MoLinoS, fer Senrimens, # 
fes Difciples. ‘À Amfterdam , chez 
“À. Wolfgang & P. Savouret, 1688. 
an i2. Pages 332. 


- A Senteneë renduéà Rome contre 
& le Doétetr Moines , le 3. Seprem- 
‘ bre dernier, qui ordonne la fup- 
breffion de tous fes Ecrits, n’empêche- 
Ya pas que‘les Curieux, qui ne font 
point encore inftruits de fes fenu- 
anen$ : & qu fouhaitteroient de les | 
Æçavoir d’original, ne puiflent fe f2 
Hsfaire, Il ya déja quelque. remps 
u’on a Hnprithé à Leypfio une Traduc- 
tion' Latine de 4 Mébadd&ion Spiri 
vuslle,, 6c de {on Traitté de le Fré | 
quénte Cornimunits;faite par M, Franc 
us." Et nous avoris ici cesimÈèmes Lt 
wéésttaduirsen Frasçoïs,avec quelques 
autres Piéces qui s’y rapportent. 
"La db ‘it [1 . Con- 
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Comme l’Autheur de ce Recueil eft 
peruadé que rien n’eft plus injufte que 
etraiccement que l’on fait aux Quie- 
tifles ; il n’a pà fe réfoudre à donner ces. 
Ouvrages au Public, fans y mettre une 
Préface à latefte, où il fe propofe de” 
tncher de compaffion pour ces illufires 
Perfecutez , d'les Protefians ; Ü les Cas 
thotiques , en décraifant les préjugez qué 
lon peut avoir contr'eux ; dans l’une © 
dans l'autre Communion. Il prétend: 
donc faire voir aux Proseflans qu’us 
ont torr. de traiter de Pifionnaires 
tous les Adyjiques en général, &t en 
particulier les Quéesifies : Qu’au fonds 
rien n’eft plus raifonnable que leurs feni 
timens : Queleur grand bu, &c fur 
tour de Adolinos, a été de fapper les 
fondemensdu Papifime : Que c’eft ce 
qui les a obligé de fe couvrir du voile 
dbfeur de roures ces expreffions énigma- 
tiques : Que Jes bons amis de l’Egli- 
ze Romaine Vont bien fenti, & que 
éeft ce qui les a fi fort animez contre le 
pauvre Molinos ; Sfes Difciples, Et 
pour ce-qui eft des Caiboliques, il tâche 
de leur montrer que Ce ofteur n’a. 
rien dit, qui pair été dir , avant lui,par 
beaucoup d’autres Autheurs Myftiques, 
donc plufeurs ont été canonifez. Que 
fiona perfécaré cçlui-cy , cen’eit que 
, | par. 


- 
e 
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parce que.d'un dûté il s’eft beaucasp 
plus-cläinement expliqué que les autress: 
&e que de l’autre ; fon mérie, qui lui 
a fait une infwuté de dfciples., lui a: 
aufli attiré ua grand nombre d’en- 
vieux & d’ennemis. Qu'il n'a mè.. 
me étécoudanné per le Pape, 6: paris: 
Sant Office, qu'aprésavoir éré abfous: 
&e juftifié par Le mêine Pontife,&c par le: 


méme. Tribunal; & qu'enfin, ouue 
géor fçaic par quel principe le Papea 
ne les mains à facondempnation, il. 


ne s’agit icy proprement ge de faits, en: 
1 l’on convient que le Pape n’eft pas: 
Infaillible. Mais comme cet Auteur voir 


bien que.les bocnes d’use Préface ne 


perimesrent pas qu'on F'étende auxant 
qu’il faudroit pour mertre dans tout fo 
jourl'innocence duQyserifmesil nromet 
d'en faire l’Apologie dansun Ouvrage 
particulier, donc 1 doane icy la pla. 
Er parce que pour l’exécwer il aurait 
befoin de piéces juitifcarives: 4/ fup- 
plie inftamment que fi d'un illion d'A 
mis, qe Moliños a eus pendant [se fer 
veur , illuienefivefté quelqu'ue dans 
Ja difgrace; L'f de vingemeille Letires, 
qu'il a cvcices , il eu -ef éabeppé quels 
qu'une qui faffe à.ce [ujet à, os vweské 

ien l’envoyer aux Libraires ; 4affi-biss 
que L'Apalogie du Quierifine ; que 4e 
Ti # 
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dit avoir.cfié imprimée. fecressoment à, 
Rome, Ü dont ot veut que le Cardinal 
Petrucci.foit l'Autheur. --- vi 
. La Premiére Piéce, qu’ôn trouve , a- 
prés cette Préface , efl /e Maenuduëions 
qu /a Guide Spirituelle, du Doéteur 
Molinof:. Elle eft précédée par un 4- 
véres{fementd'un Provincial, quiayaut 
trouvé moyeu de Pävair, à Finfçu de 
fon: Autheur., la ft imprimer à Rome, 
en167s; & par 5. ou d. grandes « 4p- 
probasions de: Docteurs du premier 
rang ,-dont il y enavoit 4, qui éroient 
Qualificateurs de PInquifitéon, &.entre 
ces 4. un fefaite. Aprés une Préface 
de l Autheur, on void une Insroduétion, 
qui contient’ /o Syfléme abregé de l'Ou: 
vrage de Molièos, & où 5l établit leg 
premiers & les principaux fondernens 
de fa Doétrine. Voici à-peu-prés à 
quoi cela fe réduit. 

. Le feulmoyen, felon lui, que nous 
ayonspour aller à Dieu, eft /’Oraifon, 

ui a’eft aurre chofe qu'une élevution 
& nôtre Efprit obrs cet Eflre Souverain, 
Mais comme nôtre. Efprit peut s'élever 
vers Dieu en deux maniéres différentess 
L’üune parla Réflexion & le Kaïfonne- 
ment, & l’autre par une Foi fimple, 
éc par une -Connoiflance non - raifon- 
née; ildivife, felon cela l'Oraifon ca 
ee - deux 
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” deux efpéces,: féavoir /z Médiraion, 8e 
la. Consemptation. : Ilappele Medii 
» tation cette maniére de raïfontier, par 
,laquetie 1'Efprir confidére avec atxén- 
tion les Myftéres de la Foi, lorfque 
,tâchant d'en découvrir clairement la: 
5» vérité, illés regarde en détail, &r en 
»péfe courds les circonftances., ; affr 
:, qu'elles fa@enr: ipreffion fur ka :ve< 
stouté. Maisuand:l'Aere connoft 
cette. vérité. for. par'une habivade 
,acquife à force de râifonnemeas., ot 
,» par des lumiéres divines -parricalié. 
res; & que n'ayant plus de befoin de 
3, preuves ni de réflexions pour s’en con- 
:; vaincre , elle la reparde avec un cœur 
s,fincére, dans'ke repos 8s dans le f. 
i,lence, que la Volonté l'aime, l’ad- 
;, mire, @& fe réjoiit de la pofféder;Cet 
,, état de l'Ame eft. ce qu'il appelle O- 
, vaifon de Foi, Oraifon dr Repos , Rç- 
,, céeillement intérieur , 8 Contempla- 
o,tion. 11 ajoûte que cette Contem- 
,, plation atnf définie eftencore de deux 
sfortesy" L'une qutn’eft qu'une Con. 
séemplation imparfaire, acquife & a&i. 
:, ves l’autre qui eft parfäite , infufe, 8e 
spafive. L'eAdivt eft celle ‘qu'on 
à peuracquérir par fes foiris, fecondez 
:, par le fecours de la Grâce, lorfqu’on 
,, recusille fes fens &c les faculcez de fon 
nn Ame, 


F 
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‘same, & qu’on fe difpole à rout ce 
! que Dieu voudra faire de nous. La 
» Paffive, ou Infufe, et celle, dans la- 
» quelle Dieu parle à PHomme , en fuf- 
pendant les opérations de {on Efprit, 
? pendant qu'il pénétre fon ame, & 
‘qu'il fe communique à elle par uné 
» révélation expérimentale,’ & inti- 
‘ jme, qu'il luy fait defoy. Enfin com: 
ele bur dé fon Livre eft de conduire 
! Js Hommes à /a Paix intérieure ; dorit 
 levéritable chemin eft de fe conformer 
l ehtoutes chofes à la Volonté Divine ÿ 
lilmontre de quelle importanceil eftde 
 déracirier Ja rebellion de nôtre Volon- 
! té, puifque c’eft elle ‘qui eft la grande 
. Canfé de nos maux & la fource la plus 
! féconde de ñosinqwiétndes. - *  - : 
| Aprés cés Principes" qtit forit ceyx dé 
hi Doctrine en abrégé ; On vient ad 
Corps de l’Ouvrage, qui eft divifé er 
Trois Livres. Dans le Premier on 
traitte à fonds des divers Etats , par où 
: l'homme pañle, avant que d’atremndre 
à la Paix intérieure : des T'énébres, de la 
Sechereffe , & des Tenrations, dont Dieu 
Se fers pour purger l Ame; du Silence 
myftique, Ü du Recueillement intérieur: 
Par les Ténébres il entend l'incapacité 
de raifonner & de faire des réflexions 
fur les Myftéres de la Foy. Mais ilen 
fait de deux fortes ; les unes malheue 
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reufes , qui procédent du Pécisé eq 
ménent au précipice deexmel ; & les 
autres beureufes, qui fom celles, où 
Dieu laiffe tomber l’ Ame , pour lacon- 
frmer dans la Vertu, à pour répandre 
fur elle de plu vives lumiéres. Il 
veut donc que lorfqu’au fe trouve dans 
ncet état , comme au milieu d’une 
pfombre nuit, on reçoive cette. bar- 
» reur facrée ; avec un grand calme ,.& 
# avec une entiére réfignation: parce 
que c'eft par ces Ténébres que Dieu 
» méne l'ame dans ’Oraifon du repos, 
»» & dans laparfaite Contemplation, où 
y fi pen de gens parviennent. IL parle 
prefque de la même forte de ce qu'il 
appelle la Sécherefe, quieft felon luy, 
un défaut de. fenfbilité:, c'eft-à-dire, 
sue privation des douceurs [enfibles, 
que l’on goûsoir dans l'Oraifon. C'eft 
€ncore un moyen ,; felon luy , dont 
Dieu fe fert adinirablement pour éle- 
yer l'ame à une plus grande perfec- 
ton, en la failant marcher avec plus 
de force dans. la .voye intérieure, 
D'où vienc qu'il. fogrient que. l'Orai- 
vfontendre ,.amoureufe ,. & pleine de 
>, Ces doux fentimens, q e la Grace y ré- 
».pand d’abord , n'elt.que pour. ceux 
»» Qui commencent; maisque l’autre, 
1 qui eft obfcure, féche, & fohiraire, 
n remplie de Tentations, & de Tné- 
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sù res, eft pour ceux qui fénr-avancez, 
nDieu, dit-il, domneils. Premiére à 
»l’Arme.pour L'atirer :maisil lui en+ 
35 voye la Seconde pout .la pyrifiers 
Enfin il veut qu'on-regarde-dui même 
œil toutes ler Tencationr, de quelque 
parure quelles foieny :: #-q4'on -foit 
perfuadé qué. bien loin de nuire à. l’a-. 
mes: rien ne lui fçauroit érrsiplusavane 
tgoux. : AinG per quelques abyfmes 
».Bs par quelques tmrinuens qu’on ait à 
».palfer 3 quoi que l'ame fé trouve 1n+ 
v ondée. parune mér. d’amertume » & 
x dedoulenrs, de peinesintérieures &é 
sestérieures ; quoi qu'it luy femble 
en on lat fa Et ies 

Jôurces dé fesiconfatationsitariflent.s 
" Bé.qué Diou.marbe ac l'aflifte pluss 1 
, n® Yencpasque'on craignesien, pAr4 
ce que-Dieu:n'agir ainfi que poux guée 
» irc. nccager Pame, en lu faifant 
p fenrir fa mifére x & le néant de tous 
s.ces défrs 8e devoutes ces pailonss 
» qui faifoiear la mariéré de fa joye. De 
2 forte que ce font. à des sortificationt 
1.puiffanees, &cdes Croix IntÉtIQuress 
» quiopéren, pas:des vayes toutes: die 
à wvines &c fecretres, cetre-.purification 
» de l'ame ÿ'que routes les pénitences 
» & lés mornfications, que l’homme 
» s'impofe foi-même, ne fçaurolent jar 
.-i mais 
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ÿ; maisproduire, parce qu’une cho é | 
1, divine nè peur étre-que l'ouvrage de | 
Dieu. 1 ne:fat pas non plus, felon 
ley , perdre la Païx intérieure, lof 
»sque Dieu permer que nous {ous 
ntroûblez par des penfées couvre la. 
n Foy, par des tentations violentes, | 
par des mroutemens d'impatient, 


nd’orgueil, d’iavempérance , de ma 

# mare ,-de blafphéme., & de dekt 

#'poir. : Il faut dans ces occafions we | 
n l’Hoïnme foit perfuadé que c’eft 1a | 
ngeffe , & la Miféricorde de Dicu, 
n qui Pexerce de certe maniére, poux 

n lui découvrir le fond de fon ame, + | 
# fin que luy faifsx conmolitre consbies 
sn clle.eft: méchante ; :impie, & abo- 
h minable en tllermême:, cela luy don 
r:ne unegrandekerieurdefor mêmes 
#5 & le rarde humble en même cemps | 
” Pource quiet de cequ'ilappelle ZRe 
éucillement iniérieur à il le fair confifter 

dans le Foy, ow dans le Silence fr 
que qu’on garde en lapréfence de Dieu, 
ñ lorfqu'on le confidére.dans ‘ie-fondée ! 
silime, avec urie attention amouret 
» fe, fans images, nt idées, par une 






», vué fimpie de foy. & d'amour , qi 
» tourtrant l'ame du côté de Dieu , fair 
» qu'elle fe donne routeentiére à luy, 
»» dans uuc humble foùmiffionàtomes 
Fi fs 
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fes voloniez., &-dans- un gntier oubli 
pde toutes les chofsde layie... C'eft 
cette Oraifon de rerurillegmens ; qu'il 
préfére fi fort à rouves| les dévorions 
fenfibles, &.à routes les pratiques ex: 
térieures,_qu'il ne fait-point de diffs 
qulté d'adurgr ,; aprés quelques autres 
qu'un quart. d'heure. de ceste Orailon 
va mienvaqueplufenrs-jonrs d'axercis 
Ces pemibles de Glaces ,: de Qifciplines, 
de Fennes ; d'autres mortificarions à 
qu'on. ef? bien.plux agréable à Dieu 
(nJuÿ dennant qnelques.momens de cees 
te Oraifon tranquille dT dévote ,.que fi 
on employois, tone. Jen.cewsps d faire de 
dongs pélérinapas. 1: ; 
- Le 11,- Livie; pale des 4ydes n& 
ceflaires, pour s’ayancer -dans'la voya 
igtérieura par la Lontemplation. La 
plis importante : felon Juy:,.eft celle 
quon tire d'un Diredeur fage,. & = 
cairé , qui.montre le chemin qu’il 
faut fuivre, & les émbufches qu’il 
faut éviter.  Il-s'éreud fors là-defluss 
& comme, jl ceufure. fortement les 
défauts des -Confefleurs, 1l marqua 
avec foin. les. pripçipalee Qualirez , 
dont.ceux qui fe mpfent de: la Con- 
dire des ames, doivent toûjours être 
pourvüs ; & , enJdeur donnant fes advis 
pour fe bien conduire dans ce difficile 
: . | em 
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émploÿ- , ‘A ‘enféigne on même tems 
à cohnoître les bons Direéteirs', & 
à les difcerner d'avec lesatitres. Ilpor- 
te au refte fort 1din l’Obéifanee , qu’on 
kur doit, lors-qu'ils ont ces Qualirez 5 
8e il preffe extrémément le renonce- 
ment à fes propres féntimens , pour 
S'attacHer à ceux-de fon Pitcéteur, 
Et infifte encore ity à montrer l’on 
#ilité des mortificaisons', € des pér 
hences exterieures. ‘ Il foñtient que ce 
fünt-dès chofes , qui ne domtent que le 
Corps ; À qui ne purifient point l’Ame; 
& que. méme elles font fouvent plus 
huifibles que profitables, en ce qu'elles 
infpirent un orpuesl, Qui eft la qualité 
h plus oppofée à l'avancement inré- 
Heur. ‘[l'véur doûc que l’on s'attache 
à ‘la mèrtifitution de l'Efprit , qui com 
fifle à saincre [es Palhons ; À ‘déracir 
rier Amour propre, à [e deffaire de fon 
Choix à de fon Fureiment : En un mot 
il veut qu’on travaille à mortifier le 
Corps par lPEfprir, ce qui eft raifon- 
nadle-& facile ; & qu’on ne prétende 
pas renverfee "x PES fi maturel, & f 
quite en mortifiant l'Effrit par le Corps. 
"Das le LITE. - Livre où traite des 
Juites & des effets de a Contempla: 
tion ; dont on a parlé dans les deux 
autres , & des Difpofitions prochai. 
nes | 


pe 


es Erbres: Dec. 1687. 119 
les à ln ‘Paix intérieure ; ‘qui eit le 
mt de‘rour ce Traité, : D'abord: of 
Pt uh Parallelé enrre es Vrais $pi- 
Sels Thtérieirs , Belles Spiritaris 
xrériesrs." ‘'Et'on montre l’avantave 
, des Premiers, qui allans à Dreu pat 
use Foy pure , fans figues ,-& fank 
simages ; avec imdépotiitlement pars 
, fait; & “un entier onbli d’eix-méi 
stèes, Pembräffènt érour letr cœur? 
javec bn frinté joye, 1e repôfmsen 
y ‘éommé dans Kur centre ;  & 
sdans leur vétitable ékement': Aa 
sien que tes autres qui cherchent Dieu 
sat dehors par le fecours des figures ! 
“&e des finages ; &!par. la pratiqué 
bles atftéirez, & dés 'morrificarions 
rtitériedres-; -&r\volônthtres ; apréè 
savoir HAÎTE tcidquerie ans: dans ces 
séxbreices ? dit ericore vuides dd 
»Dieu ; pleins d'eux-mêmes ; & n’ont 
sde Spirienel que le Nom.  Il-Fäit 
'oir-en fite-que fa Paix interieure né 
“acÿwsere. point par.les Confolations À 
Ÿ par:léf doicewrs' feribles 3 qu'ay 
ottraire oh ny parvient qüe par Pab- 
tépériün de Yo}-nôme ; @e par les'Haréy- 
ds ira des angoifles, ou dé A. 
Roi; par lefydbli Dieu. prrifie le Ame 
vaut que de Pumir à huÿ. Qu'ainfi fa 
drfification sntérseure ; Ü la parie 
—— refi- 
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refignation, y font ab/jolument nécfé 
res. Qn examine là- deffus la néerffél 
de çonnuitre [& propre mifere pou sb 
milier, Excela donne occafion depar- 
ler de Ja veritable &5 de La fauff bus 
lité, & de donner les Cara&éres,&ls 
marques, qui les diftinguent. Onpi 
le en fuite de la Solisude interieure, d 
l'eAme feules 5 detackée de tours ls 
Creatures communique avec Di. 
On traite amplement de /4 Cow 
Dlation snfule. Ÿ paffive, de fes 
veilleux cfjers ; des voyes differentes, pa 
defquelles Ame s’y eleve, à de fes diff 
rens. degrez. . De la Sagefe Div, 
Qui n’eufle pas.l’Ame, mais qui li 
mille , & qui la mer dans ce vertr 
ble gr p#rfait ameantifement, ui à 
une voye alrenéa.s PEUT atécinare 48 
parfane Çontemplatiqn , ds à la P4s 
anterieure,  H finit par une Delcny 
tion du bonheur de.cette Paix, &p# 
des foûpirs fort zélez fur ce qu'il ÿ4 
fi peu de perfounes qui y afpirent 

. Ce Traitté,eft fyivi, d’un autre 
Ja Communion Quosidienne, où 110 
uent que rout Fidèle, qui n'eft pointé 
pecbé mortel, peut. commanser 104 
qourr. Il allégué pour fon fenuimetf 

‘Authorité du Concile de Trente. 

celle des P&es, & des, Doûeurs. j 
re, | répond 
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répond aux raïfons, qu’on allégue con- 
Ue; & 1l repréfente les fruits, dont 
on prive les fidéles , en les éloignant de 
ce Sacrement, Cela eft fuivi detrois 
Extraits de Lertres , dont les deux pre- 
miéres font de Molinos. Il y exalte 
l'Oraifon mentale, & enfeigne la ma- 
niére de la pratiquer. Le Troifiéme 
Extrait eft tiré d’une Lettre de PAr- 
Chevêque de Palerme aux Religieufes, 

aux autres Fidéles de fon Diocéfe, 
pour leur recommander /a Guide Spi: 
fituelle , comme un Ouvrage inefti- 
» mable , qui avoit été fi approuvé de 
sl plus-part des Directeurs, & qui 
»avoit receu un accueil fi favorable , 
::Par toute l’Europe, qu’en moins de 
» fx ans il s’en étoir fait plus de 20. E- 
ditions , en diverfes Langues. M. 
Franckius a donné cette Lettre toure 
entire , dâns la Traduë@tion Latine, . 
Qu'il a faité de ce Traitté, On joint 
ätout cela, dans ce Recueil, un Ex- 
trait d'une Lettre Angloife , écrite de 
Rome cn Hollande, au fujet des Quie- 
ifles , dans laquelle on fait l’hiftoire 
< Molinos. Comme cette Piéce eft 
ureufe » & qu’on n’a encore rien, 
onné' au Public de plus particu- 
arizé fur ce fujer 3 on ne fera 
*ur- être pas fâché de voir icy un 
| Nan -  abré- 
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abregé de ce qu’on y trouve de plus 
remarquable. 
MICHEL DE MoOLINOS, fuivant la 
,Télation que cette Lettre nous en 
,, donne , eft d’une famille confidéra- 
,, ble en Efpagne : & quoi qu'il ayt pris 
les Ordres, il n’a Jamais voulu de 
» Bénéfice. On nous dit qu’il paffe en 
» Italie pour un homme de bon fens 
ns & de fçavoir : & on aflure que 
fes mœurs ont toijours été fort ré 
» glées. Les progrés qu’il fit de bon- 
ne heure dans la Theologie myfti- 
que» & fa Guide Spirituelle, qu'il 
» mit au jour dez l’année 167$ , lui 
»acquirent une fi haute réputation, 
>» qu'il fe vid d’abord recherché des 
92 perfonnes les plus qualifiées. On 
nlui écrivoit des Lettres de routes 
mparts;s & quantité de Theologiens 
» de divérs endroits de l’Europe en- 
»tretenaient comimerce avec lui 
5» plufieurs même le confultoient com- 
» me un Oracle. Il fut fur-rout fort 
x confidéré de trois Péres de l’Oratoi- 
»re, à qui le Papea donnéle Chapeau 
»dans la derniére promotion ; lun 
» defquels éroir Perrucci, ue l'onre- 
» gardoit comme fon Timotbee. Des 
»Carditaux même fe faifoient hon- 
> neur d’êtré du nombre de fes amis: 
| UT Mais 
| 


£ 


… « } « 
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n Mais aucun ne s'y-empreffa tant que 
nle Cardinal d’Efirées: On prétend 
que la Politique y avoit du moins au 
“tant depart que fon inclination, & 
nqu'il xegardoit Molinos: comme un 
#homme ; qui pouvoit fervir dans ce 
n projet:-de Réumwo# , qu'on formoit 
alors en France. Dans certewue, il 
“n’oubliarien pour authorizer la Doc- 
strine que Mohnos enfeignoit ; 8 le 
ss Cardinal Petrwcci y travailla de fon 
:pCôté par divers Traitrez qu'il mit en 
nlumiére.. Cependant le Pape, auf 
ntient encore aujourd'hay:ié Siége; 
5) 'eucps plûeër efté thftalié:, qui lo- 
‘, gea Molinos dansle Vatican ; ce qui 
# acheva de lui attirer le refpeët da tout 
nle monde; & fa Méthode eut un fi 
, grand cours, que toutes les Religieu- 
»ies , excepté celles qui avoient des 
» Jefuices pour Confefleurs , quirtérent 
», le Rofaire , & lesChappelers, &r 5’a- 
_» donnérent à /’Orai[on mensale. Tous 
les jours auffi on voyoitles Pénitens 
abandonner leurs Direéteurs ordi- 
;naires , :& s'aller jerter entre les 
» bras des Contemplarifs, Ut 
_ Un-changementff confidérable pous 
Isoit déplaire à bien des gens ÿ -mtis 
on affure que perfomne n'eñ conçue 
jplus de. chagrin que les Tacokins 
". nn 2 êc 


Û 
l 
l 
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& les Fefuiter. Ces dermers fur-rout 
fe récriérent furieufement contre la 
nouvelle pratique : Ils Pattaquérent 
de routes leurs forces, fous le nom de 
RQuierifme : & Île P. Segueri fe f- 
gnah entre les autres parun Livre, de 
da. Contemplation, d'autant plus:à crain- 
üre qu'il y fçut danner un tour fort- 
adroit. Æofin les Difpures, .qui s’é- 
levérent là-defiùs, firent tant de braie 
que l’Inquifition en pritconnoiflance ; 
& commit des perfonnes de fon Co 
pourexeminer fort exaétement les Li- 
yresde Molinos & de Perrucci, Mais, 
malgré l’animofité qu’on faifoir éclat- 
ter contre eux, ils fe défendirent fi 
bien, & ils refutérent fi folidement les 
accufations de leurs Adverfaires, que 
les Ecrirs de ceux-cy furent condam- 
nez comme des Libelles fcandaleux & 
diffamatoires. Ce Jugement néan. 
moins ve ferma.pas la bouche aux Ac- 
cufareurs ; .& s’ils n'oférent plus agir 
en public contre Molinos, & fes Dif- 
giples , n’y eutriende fiinfamant ,ni 
@ fiatroce ,» qu’ils ne répandiffent 

contre eux das Le particuker. Enfin 
comme toutceka ne fufhfoit pas, & 
que le Pape, prévenu pour eux , n’au- 
roit pas aifément confenri à leur rur 
ae; on réfolut d’y intéreffer une Pair 
LL. an- 
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mos lai ayt attiré une affaire, dont il 
he s’étoir: péur-être jamais vü d’exem: 
ple. Caron ve que, pendant le pro- 
cés , l’Irquifition: ki ayt envoyé des 
Députez pour l’examiner , rion en quæ 
lité de Souverain Pontife ; dr de Vicai- 
ve de Fefus-Chriff, mais en qualité de 
Benvdssro Odefealchi 8 de fimple par: 
viculier, Quoi qu'il en foir les prifons 
furent remplies de Quéerifler de toures 
les conditions » & Molinos fut coa- 
damné à une.ptifon perpétuelle , aprés 
qu’il auroit faic une efpéce d'amande 
honorable, qu'ou appelloit fon 44j4- 
ration. On'affure que, durant route 
cette Cérémonie, on lui vidunair & 
une contenance fort confofnte à fes 
maximes, qu’ilne donna jamais-halté 
prarque , ni decräinte, hi deremords, 
&r qu'il ne perdie pas même fa rran- 
quiité , lorsqu’à fon retour de 14 Mi 
serve, la popise qu'on avoit émiaé 
mena çbft de le déchirer!:Ilerira avec le 
même air dans la Cell, où 1 devoir & 
tre renfe?mépout le refte de favie, &il 
prit congé duDominicälti qui lavoic at- 
vompäagné,en difarir, qu'5/5 féreverroient 
‘au jéur du fugement, & qu'élors il purii- 
troit de quel dôté êtoit la vérité, du fien, 
ou de delus des aurresà 7" 

-” EN PET PE « js 7, À ‘1. A R:- 

el, 
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ARTICLE V.. 


floire de lEslife & de l'Empire, 
où depuis l'An DCCCCI. de No- 
tre Seigneur , jufques à la fin de 
An MILLE, on marque toutes 
des. Années de JESUS-CHRIST; 
celles des Empereurs , des .Rois de 
France à d'Italie, & du Siège: des 
Evêques de Rome à; ‘comme auf] le 
temps des Evèques À ‘des Duëtteurs ” 
les plus Célébres des autres Eglizess 
dcurs Ecrits, les Maityrs, les Hé- 
rériques, les Perfécutions , les Coù- 
tumes ; Een un mor les chofes les 
, plus remarquables de J'Eglize L dé 
Monde. Par JEAN:LE SUEUR. 
_VWILI. Päréie. À Geneve de l'Im- 
| primerie de J:an Duillier 1687. 
4. Pazes 456. | 


 Ors que M. dé ‘Sueur compofa 
ES [. Partie de cer Ouvrage s'{on 
" — deffein n’êtoir pas d'y rien ajoà- 
er ; ni de Jui faire voir le jour. : Î 
n'avoir point d’anrre penfée que celle 
de fatisfaire au défir de Pun de fes meïl 
leurs amiis , qui l’avoit.prié de lui don- 
ner- mr Plan de l'Hiftoire du Prentter 
L Nnn 4 Sié- 


t 
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Siécle du Chriftianifme. Mais il lui 
arriva la même chofe qu’à ceux, quime 
Croyans entreprendre qu’une promena- 
de, fe trouvent infenfiblement enga- 
gez dans un voyage, par là compa- 
gnie, où par lebeautemps. Son Plan 
ut vû par quelques habiles gens, qui 
l'ayant trouvé à leur goût, l’obligérent 
de pourfuivre , au moins jufques au 
Concile de Nicée ; & ce Second Ou- 
vrage n'ayant pas eu moins de fuccés 
que le Premier, il ne put plus fe difper- 
fer de répondre aux défirs du Public ,en 
continüant fon travail autant qu’il lui 
feroit poffible, 

Auf faut-il avoüer que fon Hiftoire 
ne manque guéres de rien de ce qui peut 
faire eftimer un Quvrage de cètte forte. 
Quoi que le Stile n’en foit pas fleuri, & 


- qu’il ne cherche pointce brillant, qui 


pe fe.ait pas même bien icy dans fa pie- 
ce; il n’a pourtant rien de bas ni de ram- 
pant, & l’on y trouvé ce qui eft le plus 
néceflaire dansune Hiftoire, la briéveté 
avec la nerteré& la clarré, D'ailleurs M. 
Je Sueura fçû faire un choix fi judicieux 
des matiéres , & il lesa fi heureufemeat 
diverfifiées, qu’il elt prefque impoffi- 
ble de s’ennuyer en aucun endroit. Et 
s’u lui arrive quelquefois de dire fon 
Œntimens fur les chofes coprroverlées. 


“æ L 
se + 


rt LOS ét S  nS 
offenfer. Enfin il n’a pas donné la 
moindre occafon d’accuier fa bonne 
fi , ai de lui reprocher qu’iteuft avan- 
céde fon chef quoique ce foir. : Il ne 
rapporte point, de faics rant-foit-pew 
confidérables ,.fur lefquelsil ne cite {es 
garans ; & on void bien qu’il n’en pou- 
voir guére avoir de meilleurs , & qu'il 
atché de puifer dans les fources les 
plus pures. .Ilne s'eft pas même con- 
tenté de les alléguer dans le Corps de 
{op Hiftoire : il a eu foin la plus-parc. 
du temps de lesmarquer à la marge, 
afa qu’il fuft plus aifé de les conful- 


leur Régne ; les NOW es Confuls >. 
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C’eft la même chofe par tout ; & il 
ne manque pas, comme il lepromer, 
de marquer en chaque temps les événe- 
mens les plus remarquables , foit du 
Monde , foir de l’Eglize. Toute la 
diférehce qu'il y a entre les premiers: 
Tomes, & les derniers, c’eft que dans 
ceux-cy il s’eft attaché 2 denner affez: 
exaétement l'Hiftoire particuliére de /a 
France , en donnant l’Univerfelle; 
comme il er a averti lui-même dans 
Ja Préface qu'il a mifeau devant de la 
V. Partie, JIlen alléguecetre raifon, 

ue ce quiy eftarrivé, depuis le VI. 

iécle, a fai une bonne partie de ce 
qui s'eft pañlé de confidérable en chaque 
période de temps. De forte que quand 
1 n'auroit pas donné cela à l'amour de 
Ja Patrie, 1l euft efté difficile qu’il euft 
moinsinfilté fur ce qui regarde un Erar, 
qui fait depuis filong-remps une fi gran- 
de figure dansie Monde, & qui a toù- 
Jours eu tant de part à tout ce qui y eft 
arrivé de plus important. Aprés tour, 
l'avantage qu'illui donne, n’eft pas tel 
qu’il fafle le moindre tort aux autres; 
puis qu’il n'y en a aucun; dont il ne 

arle autant qu'il le faut; dans une 
Éiftotre comme Îa fienne, & dont il 
ne rapporte avec tant de loin les plus 
eonfidérables événemens, qu'on peur 
ire 





CD SU E I  Cde LPUU: atet? À. 23): 
dire que Pon trouve icy un'Abrégé 
dé l'Hiftoire d'Efpagne, d’Anvleterre, 
d'Ecoffe , de Snede, de Dannemarc, &c, 
auf - bien que de celle de France, 
d'itéiie | &e de l'Allemagne, & en un 
mor de rour l'Empire. . Maltoit donc 
été & fouhaitter que M: le Sueur eût 
vêcu affez' long tems pour achever ce 
grand Ouvräge, qu’il avoit déja fi Fort 
avancé , & où il avoit fi bien ref. 
‘Maïs tout ce qu'il a pü'faire a été d’en 
puoñer Iuy-même les fix premiéres 
arties, qui contiennent l'Hiftoire des 
hit prémiers Sjécles , & de mettre les 
deux derniéres, qui contiennent le 
EX. -& le X. Siécte , en‘étac de voir 
le'jour aprés fa mort 
Comme fon principal deffein éroit 
d'écrire PHiftoire de l'Eglize, il com- 
mence précilément ‘à la Na/ffance de 
els” Chrif. - ‘11 remarque d'abord 
’erreur.de d'Ere vulgaire ,’ qui met 
cette Naiffance plus bas qu’il né faut 
pour le moins d2 denx ans ; & pour 
en convaincre fes Leéteurs , il en al- 
legue deux preuves La premiére eft 
ue felon cette F° ferus- Chi ne 
eroit nÉ tOut-auy. te; UE çür Va fin de 
l'Année , dans 1 gs À ncéinenr de 
pancile Hude OP AMONT UT à A 
eu qu'i 
ch nn: YO 
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imenc il.eft né fous le Régune de ce 
Prince , mais qu’encore Ç'a été un 
tems confiderable avant fa mort. L'au- 
tre eft que , felon ce même calcul , 
Jefus- Chrift n'auroic eu.qu'environ 
vingt - buit ans , l'An quinziéme de 
l'Empereur Tébére 3 au lieu. que l'E. 
vangile nous afüre qu’il avoir environ 
trense ans. Cependant comine cette 
Ere vulgaire eft généralement reçüe, 
& qu’on ne conte point autrement les 
années ; 1[ ne Jaifle pas de la fuivre 
dans tout fon Ouvrage, auffi-bien que 
dans certe VIII. Partie, dont nous 
avons icy à parler. Nous le ferons 
fans entrer dans aucun détail , ce qui 
feroit d’une longueur , que ces 
traits ne fouffrenc guére , & qui eft 
d’autant moins néceflaire à l'égard de 
ce Volime, qu'étant une fuite de 
Septautres, qui ont été Iàs prefque de 
toure forte de perfonnes , il y a bien 
de l’apparence qu’on n'aura pas moins 
de curiofité pour celui-cy que pour les 
autres, &.que la plüpart de nos Lec- 
teurs voudront s’en inftruire par eux- 
mêmes, & Le connoître d’original. 
Ainfi fans nous attacher à en donner 
aucun précis,. nous nous contenterons 
d'y faire quelques Obfervarions génér 
Tales, 


n 


| 
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I1 nya point eu de Sikcle fi géné- 
ralement décrié.que le Dixiéme , donc 
ce Volume nous donne l'Hiftoire ; & 
fi on en croit tous les Hifforiens qui 


_çu ont parlé, aulieu que quelques-uns 
_ des précedens avoigur-été des Siécles 
: d'Or, celui-cy.ue fur qu'un Siécle de 
. Fer ; Ou de Plomb, & un vray Siécle 


— — 


_— 


de Ténébres. Cependanc l'Autheue 
de la Perpetuité de la Foy à prétendu 
que tous Ces gens-là s’éroient extré- 
mémient :trompez dans le jugemens 
qu'ils -en avoienc fais; & comme. s'il 
avoit voulu prendre fur tout à partie 
le Cardinal Baroniw, qui aprés en à- 


_ voir fait une peinture fort noire, s’elt 
 écrié que ?efus-Chrift dormoit alors 


au fonda du Vaiffeau 3 1l dit que ce fom- 
meil eft faux , & chimerique, &ilne 
faic pas de difficulté de faire de ce 
Siécle fi décrié un Siécle de Lumière, 
de Bencdiëlion ,, dde Grace.  Maisil 
faut voir dans cette Hüäftoire ce qu’en 
difent les Prélats du Concile de Trofly, 
dans le Diocéfe de Soiflons ; & les 
particularitez qu’ils rapportent de l’i- 
gnorance, des vices, & des défordres 
épouvantables ; qui régnaient par-tont, 
&e dans toures. les conditions, Il faut 
ençore lire j’Hiftoire de Theodera, & 
de fes deux Filles : Qu, pour mieux 

dire, 


/ 
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dire , il faur lire ce Volume entier, 
pour y trouver à châque page desmate 
ques inconteftables de ces Tenebrer | 
horribles, dont le monde étoit couvert, : 
{oit par rapport à. la connoiflance ; 
foir par rapport à la vie & aux mors: 
Afflurément la barbarie & l'ignorance 
des bonnes Bertres ne fur jamais à 
fi haut point :: la Corruption & le Vice 
y étoïerit comme fur le Thrône ; & la 
Superftition; qui naîr ordinairement de 
l'lgnorancé ; y avoit pris de f forres 
raëines ,; que ,'Coihme dit nôtre Au- 
theur , elle y avoit ptofque érouffé la 
Vérité de l’'Evangilé. Aprés: toit ; 

ui a jamais douté des Ténébres dd 
Dixiéne Siécle ? N'eft-ce pas une 
vérité, qui a toûjpurs pañlé pour conftan- 
te, 8 que lanororiété de la chofe ne 
permet pas de corkefler ? Er quelle 
devoir être. la Latrerarire & la Ca 
pacité d’un Siécle, où les Empereurs 
8e les fapes pitloient un'auffr bead 
Larin que celui-cy. * Nos audivimmæ 
dicere quod wes. vultis alium Papam 
facere. Sibæ: feceritir, excommuni- 
co vos de Dee-QUmnipotents, C'évoit 
en'cetreries que le Rape Tea XIE 
écñvoir au Concile flemblé à Rome à 
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bre,en cetemps-là, pour fon fçavoit 
en ces deux Langues , & qui réüflif- 
foi fi bien en Pogfe, qu'elle cpmpo- 
fa de tres-hbequx Vers kieroiques , & 
Six Comedies à l’imitation de: celles 
de Terence, Elle écrivit aufi kes 
Martyres de,S. Denss , de S. Pelage, 
& de quelques-autres ; & par l’ordre 
d'Othon Ii. elle compofa la Wie d’a- 
thon I. Aprés tou c’écoit une étoile 
au milieu d'une fombre nuit ; & peut- 
êvre aysois-elle parw moins brillante, 
fi elle avoir été du tems des Seuderi, . 
& des Des-Hoslieres.. 

. En eflec il. n'étoic pas poflible que 
les ravages des Sarrazins , des Hon- 
grois , & des Norma , qui achevérene 
alors d’inonder route l'Europe , ne 
répandiffent par-tout ces noires Téné- 
bres, dans lefquelles on prétend que ce 
Siécle fur enfeveli. Les Mufes n’ais 
ment pas le bruit des tambours , nÿ 
les fanfares des trompettes ; com- 
bien moins ces confufons horribles, 
& ces étranges bouleverfemens , qui 
éroient alors f ordinaires ; & fi uni- 
verfels ? Outre que ces Nations éroient 
fi barbares ; qu'il n’éroit pas poffible 
qu'elles 4 portaflent avec elles la bar-. 
barie par tout. Les Norman: fur-trout 
fe diftinguérent fi fort par leurs vio- 

| tenceszg 
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lences, & par les défolations qu'ils 
cauférent ; qu'en France, en Angle- 
terre, & en Ecofe ,; on ajoëta dans 
les Priéres publiques , À furore Nor- 
anannorum libera nos Domine. À cela 
11 faut ajoûter les Guerres civiles & 
inceftines, qui furent fi communes en 
ce Siécle , & les Révolutions qui ar- 
rivérent en plufieurs Etats. | 

Ce fut vers la fin de ce Siécleque la 
Couronne de France paffa dans la Tros. 
fiéme Race par la mort de Louys F. der= 
nier Roide la Seconde. Si ceque M. 
le Sueur rapporte eft vrai, Hugues Ca- 
pet avoit pour lui deux Titres inconte- 
tables; ourre le crédit & l’authorité 
prefq ue‘abfolué qu’il séroit déjaaçqui- 
e dans l'Etat. Le Premier eft, un, 
Teftamens de Louys PV, par lequel ce 
Prince déclaroit Charles, Duc de Lor- 
raine, {on Oncle , déchù des préten- 
tions, qu'ileuft pà avoir à la Couron- 
ne , parce qu’il s’écoit rendu Ennemi de 
PEtat, & qu'il avoirefté déclaré rel par. 
Lothaïre, & par tour {on Confeil, hair 
Ou neuf ans auparayant ; Crdonnant 
qu’à faplaceonre gaît Hugues Cape 
comme fon Hériti@  itime. ,Lese- 
cond Titre êtoir LT ee {a Naïance ,, 
Hugues Capet êta elyi Gang ROYAL & 
| defcendu ,tant du de Pare au nue 
n Rosé 


| ù TT 
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marernel, de Pepin le Gros , ou ke 
Grand, Pére de Charles Martel. De 
forte qu'à proprement parler , la 
Couronne nPéten lui ne changer de 
branche ; puis que lui & les Roïs fes 
Prédécefeurs éroient fortis d'une me- 
me tige, Ce fur aufli dansce même 
Siécle , comme nôtre Antheur lere- 
marque, que l’Ésnpire d'Allemagne, 
ui jufques alorsavoit efté Succefhif de 
Pére en Fils, où au plus proche Héri- 
tier mâle, felonla Loi fondamentale 
des Francois, devint Elefkif, par la 
mort de l’Enpereur Louys TITI. qui 
arriva l’An 912. L'’Election du Suc- 
cefleur commença alors à. fe faire par 
FAffemblée des Princes & des S:i- 

teurs; etant Eccléfaftiques que Sécu- 

ars, & parles Dépurez des Grandes 
Villes, qui repréfentoient les Peuples. 
€ela dura jufques à PAn 996, que 0- 
thon III. ayant affemblé un Concile à 
Rome, y fic ordonner que déformais 
fes Emperetrs feroient élus par'les feuts 
Princes d’Aflemagne, rant Eccléfaf- 
ques que Séculiers 3. C£ que M. le 
Susnr prétend qui ait fubffté, fansau. 
cune altérarion, juWfques au commence- 
ment du XIE. Siécle, où ilcroit qu'a 
efté faic l'érabliflement des VII, Elec- 
eur... Eaffin ce fut encore dans ce 
s Sie- 
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Riécle que les Duchez de :Po/ogne d 
de Bobéme furent érigez en KRoyau- 
mes, oo | 
Pour cé qui régarde l'Eglize, quoi 
que M. le Sueur ne paroifle pas d’hu- 
meur à en exaggerer les defordres , il 
ne laiffe pas de noûsen faire par-tout u- 
ne fort trifte peinture, Il fe faifoit à 
k vérité quelques fois des Converfiont. 
Mais comme la plus-part du temps el- 
les éroienr;, ou forcées, ou produites par 
l'inrereft, elles ne fubfiftoient d’ordi- 
faire’ qu'auffi long-temps que duroît 
eur caufe ; 8 du moment que les rai- 
dons, quiavoient obligé les {nfidéles à 
grue leur Religion; pour embraffer 

Chrétienne, syenvgent'à ceffer, oh 
des voyait retourner.incontinenc à l'E 
dolatrie. ‘Auf faut-ilavoñer qu’on ne 
femetroit guéreen peine de les inftrui- 
re des Véritez du Chriftianifme. On fe 
tontencoit de leur faire recevoir les Sa. 
cremens, & de les obliger d’aflifter au 
Service-‘divin, qui fe fañfoir dans l'E 
ge Er "généralement parlant, où 

ifoiv confifter alorstoute la Piété dans 
‘des dehors : qui: n'êcoient pas même 
tropdignes d'elle. La bigorterie y-ê. 
toit au delà de rout ce qui fe peut expri- 
mer. On n'y parloit que de Pratiques 
"êt de Dévorions monachales, Le 
plus 
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plus grand foin du Clergé éroit cehs: 

























mais les Moines l’emportoie 
fur tous les autres Eccléfiaftiqu 
‘mi tout cela il n’y avoit rien de 
.daleux que la maniére dont fe 
“noit le Siége de Rome. C'è 

Theatre de toure forte de vice 
confufions. Pour s’en convain 
ÿ'a qu’à voir ce que M. le Sueur 
porte en milles endroits de ce Vo 
fur. le cémoignage des Aurhe 
plus Éréprochables qui enent é 
Éeroir à fouhairrer que:quelque 
homme, ou .plifieurs enfëmble, 
Juffent entreprendre de remplir 
manque à cer Quvyrage. Quico 
Auroit affez de loilir & de talent PR 
le faire, ne fçauroit mieux empl 
fesiveilles , ni: rendre un -férvice, 
plus agréable ,:ou plus important 
Public,. Il manque une Table à ce 
dume, qu’on ne doi pas oublier 
EIRE, fi -où le r’imprime une a 
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EXPLICATION DU REVERS 
DE LA MEDAILLE. 


C E Reveys repréfente le Génié de 


la France, qui au milieu de fes 


,  Profpéritex, Ü toute triompbas- 
te qu'elle eft (ce qui ef marqué par le 
Trophée , à par la Corne d'abondanct, 
qui Jont à [es pieds ) me laifg pas de 


Païcitre abbatuë, à caufe de la male 
die de [on Roy. Mais Apollon Dita 


de la Medecine (ainfique le marquent 
le Serpent, d5 lAutel contre lequel fe 
Lire ef appuyce ) tendant la main la 
France, la releve ; à par le fecours 
qu'il donne à fon Prince, le remet en 
flat de jeñtr, du fruse de tant de Vic- 
tosres ,. d de tow les avantafts 
qu'elle doit à la Vertu de fon Roy. 

. Ces paroles, IN COLUMITAS Pu- 
BLICA, difent que le falut & lacm- 
Jérvation , nn feulement de la Fran- 
ce, mais encore de tous les Etats, qui 
Joüifent de la tranquillité, que leRoy 
leur a” procurée par la. Paix .qu'il & 
donnée à l'Europe, dépendoient du réta- 
Blsfement de la fanté d'un fi Grand 
Prince. 

- Ces 
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des jeunes Princes , dont on lui avoit 
confié l'éducation ; On ne fçauroit 
douter de fa capaciré & de fes lumié 
res. Mais il y a déja long-rempsque 
le Publtie en a vi des preuves dans les 
Ouvrages qu’il lui a donnez : Au nom 
bre defqnels on doit mettre le Traité 
du Droit Eccléfiafiique , qui parut 1} 
a dixans, fous le nom de Charles Biw!, 
Doéteur en Droit-Canon à Langres Qui 
qu'il ne Peuft compofé que pour fn 
inftruétion particuliére , & qu'ayatt 
efté d’abord imprimé à fon infçu, ils} 
fuft gliffé quantité de fautes ; 1] nelaf 
fa pas d’être fi bien reçu, que trois a% 
aprés on fut obligé d'en faire une Se 
conde Edition. Mais comme encot 
les Exemplaires de celle-cy ne rardé 
rent guére à ètre débitez ; il a fallu 
penfer à en donner une Troifiême. Et 
c'eft ce qui a obligé M. Fleury à lere- 
toucher, pour lui donner la forme qu'on 
lui void icy ; Ce qu’il n’a pà fare 
u’il ne luy foir arrivé ce qui arnive 
d'ordinaire aux habiles gens, je veu 
dire, de réformer & de refondretelle- 
ment fon Livre, qu’on peut dire qw 
c’eft yn Nouvel Ouvrage. H Padivif | 
enTIT. Parties. Dansla I. il parle des 
différentes fortes de Perfonnes, dontk 
Clergé de l’Eglize Romaine ef compoft 
& 


re d’exer D Parle de la 144. 
FSÇRr ce Dioir. SIT 

D Par UN Abrégé de Pr; 

POI ÉccléGaf que, Ilre. 
garque que pendan Le , | 


M 20 M Nues Slam. Quo 
Si (re nor quelqpes différens ere 
ve Chrétiens, Ils étais 

‘AUthoriré 


 OFITÉ  qjii étoÿt rement Spérs- 
Melle, 08 &’éténdoi PA A 
p kifloic toëte 
e5- aux Princes & 
IX Magifrars Mais jl n’en fur pas 
ann dors au y Jyant donné 
Re l'Eglize, d'in e ensiére lis 
Le N AU 
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par qui,ni quand'ïls ontefté écrits; & er 
fin ceux de plafieurs Cencilesd’ Afrigx, 
dont Ja plüpart avotent elté furs ds 
tems de S.Auguitin. C’eft à pers 
Ce que M. Fleury dit qu’on penrap 
kér le Ancien Droit ded'Eglize; quse 
eft contentée pendant huir cens ans. 
Maison n’en deirietira pas là, dans 
Hà fuite. Car fur la fin du Rémé 
Chañlemagne.; Riculphe, Arch 
que de: Mayente répandir ane Ce 
on de-Canofs’, ‘donc uûe parike 
toient-tirez dés Conciles de Gaule à 
d’Elpagfñe. A'quoi lPonavoir juni 
grand nombre d’Epitres Décrétals & 
tous les Papes des IV..premiers Siéck 
On a bien rétonnu dans nôtre Sick 
que ces Décrérales êroienr des és 
uppofezs -& nôtre Autheur'en app 
te des preuves, apréslefiellesil #F 2 
plustienà dire. ‘Mais neanmoinscom- 
me ellesonc'paflé pour bonnes pendant 
plufieurs Siécles :.: M:Fleury préfet 
_qu'ellés ont'apporé un. grand change 
ment dans la. Difçipline Ecéléhilit 
ue , "principalement. pour la maniéf 
“dé gugellesEvéaqudss Gr pour {es AP 
pellations au Pape’, qu’elles éabhé 
fenr comme ayans efté ordinaires dan 
lo$ premnerstemps, -En effet. Gralit 
ne manqua pàs de les inférer da06 D. 


| | 
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ane Le Loix qu'on eamafla, pont 
ainfi dire , les unes fur les autres, cé 
moins de doux Siéches,. ne forment pas 
au préjugé fbrt avantageux pour Pinno. 
dence de ces Temps. . En effor nà- 
tre Authour remarque que le relaché 
mant ne pouvoir êwa plus prodigieux 
qu'il éroit dans la Difcipline de lPEgli 
2e.. Le Cuncilé de Conflance (feton 
Jai) comenenta lé premier à chercher 
desrémédesà de fiprands maux : & il 
prétend que cblus do: Tree: en: aÿt 
prefque adhèvé la Cure, par la réfor- 
marion dela plus-pars desabus, dont 
où fe plaigaoit depuis trois cens ans 
Onne pese pas dirs plusde dien qu'ilen 
dis deceCüncile, donc il prérend que 
son l'elpric {oic.de: samener 1x pureet 
des anctèns Canons, Et silfhut juger dè 
£oe fontirauns par la mantéro dônt 1ls’ck- 
prime, ffémble qu'il ne defefpérèpas 
qu'on Ac: reçoivedeformais en Franc 
en cequiréparde la Difcipline,auffi-bica 
qu'en ce qui concerne la Doftrine , puts- 
qu'fonavis, Ja principaleraifon, qu 
d'avoir empêché jufques à cette heure, 
êtoit l'obligation où l’on croyoic ètre, 
de garder des mefures avec les Réfor. 
mez ; ce qui n’a plus deformais aucuñ 
tieu, aprés Ja Révocation de l'Edir de 
Nantesr On fçait pourtant bieg qe 
, à = + es 
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. faveur l’efprit des Lecteurs, qui pour 
Joient s’imaginer que ce n’anroitpast 
da peine d'établir de nouveaux Ordres 
pour d’aufi petites-fonétions , ane le 
fone par exemple, celles: de 4coljtbt, 
à qui le Pontifical n’en donne point ds 
pr confidérables que celles de porter 
 chandeliers ; d'allumer les cierges, 
Bec.. Ilnefautpas croire, div-1l, qus 
des Saints, qui ons ganverné l’Eglige, 
gendans des Premiers Siécles » fe. foient 
Amufez à de petites chofes ; en reglant 
| @vec-tant de foin tout [on extérieur, 
is avoient compris l'importance d 


tour ce qui frappe nos fens s comme ls : 


beauté des Lieux, Pordre dans les 4 
_femblées, le Silence, de Chant, da Ma 
-jefié des Cérémonies. - Tous -cela.4 
-même les plus Spérituels, à s’élever 


Dieu, ds eft abfolument néceffaire aux | 
geus groffers, pour leur donner um 
grande idée dela Religion, 7 leur en 


faire aimer l'exercice. Maïs auf, 
cela eft , il. eft difficile de comprendre 
comment Jefus-Chrift & fes Apôtres 
_n'ontrien fi fort évité que. la pempe & 
Létlat.extérieur, & d’où vienc qu'ils 
ont affecté une fi grande fimplicité en 
. toutes chofes. | 


» 


._ Aprésavoir parlé de ces divers Or. 


-êres, M, Fleury entre dans un détail 
# : ; Curieux 
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fes , pour y vivre en communauté, 
comme les Meimer d'amjourdhui, 
fait briévement l’hifoire de certe forte 
de vies il dic ià-defüsdeschofes qui 
ferveur afez à faire voit la différence 
des Moines modernes d'avec les an- 
ciehs. Par les Nr var il entend 
ceux qu'on appetie Réwbers, dont i 
rapponrel'oriqine aux Papes Nicolas II, 
@ Alexandre 11. qui, pour rernédier 
aux fenndales que donnaïenc les Clerc 
par eur vie licenticate , ordormérenr, 
durs deux Concies, tenus l'An 1059» 
&lAn 106%, ie les Clerer [erosent 
oblivez de dormir Smunger enfembk, 
Ü qu'ils mesrroient en commun ce qu'il 
 fécevoient de l'Eglife. ‘Ceux qui obér 
rent hees Ordontiances, fürent appel 
let Chenvdihes Réguliers ,: pour %es dif- 
rirpuer-d'avec ceux qui-demenrérent 
dans le’telichernent & -dans te defer. 
he, quon nomma Chensner Sévy- 
qu'ils Taivent fa RE daim Aigs- 
Min i mais que seatanoine on me Feaît 
pas trop quel-cR TEtriée Saint Ar 


. LE 


gi Chevaliers, &derous les Or- 
res Mifiraires, dont &icque le-phs 
ancion ef Cebmi de Sam fournie Feraye- 


den; 
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dem; & au nombre defquels 1l ne conrè 


pas ceux queles Princes ontinftituez , 
comme l'Orüre de Srins Michel, du 
Saint Efprit , de la Toifon, de la Far- 
retiere, Er parce qu’en eifer ce ne font 


_ que de fimplesConfrairies. Mais dit 


BAUER = ee 


s 


EE An = DS mc © <e 


Que es plus fnneut de toustes Relr 
gieux modernes font Yes Mandianr; dife 
Unguez en quatre Ordres principaux, 
dont il rapporte linftiturron & Lans | 
ne. Les Thearim Bees fefires tont 
dtraombre de ceux qu'il appélte Ceres 
Régulterr. M. Flemy examine cè 
tré trous ces Ordres penverit avoir de 
<ommun enfemble, & ce qu'Üs’ ‘ont 
chracan de particulier. #1 pare dés 
Yaux en géntral, & del Proféffion 
de la Pre AVE ta Den defrend 
À h confidératron de la Pauvréé, ‘& 
des anrres Okférvancer régtliéres 
paile-deh'Clericature des Réguliers, de 
de Leurs Exemptions ; des Reéfoxmés 
Faires Hanstes Ordres, ‘& de Jours die 
verfesmaniéres deGouuernement :° 
aprésavoirdicdeux mots des Refgieu- 
fes, H'canelur vetté I: Paris par lès 
Priorberr duËterpé, Te 
5 Dansta Î.ilratne dre Chofér, qui 
Font mariére du Droit Etclétraftique, 
Frilremarque d'abord qu'il y ena de 
“DroisSoires : Lesunes Spinirweliee, 
Ocv 5 comme 


= 
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<omme les Sacremens , la Prédsication, 
Jes Prieres , Ü les Cérémonies de La Re- 
digion : Lesaurres Temporellks, qu'on 
Appelle les biens de l'Eglife, comme 
Sont les Difmes , les Oblations, & les 
Revenu des Bénéfices : Et les Troi- 
fiémes qu'il nomme Sacrées , qui font 
Au deffous des Spirituelles, & au deffùs 
des Temporelles ; fçavoir les Wasf- 
_ eaux Sacrez , les Ornemens ; les Bd- 
simens des Eglizes, & les Cimeticres, 
M. Fleury trairte tout cela avec autant 
apordre & de netteté que de foin & 
d'exaétirude ; &il dit par-ront bien 
des chofes qu’on peut lire également2- 
vec plaifir & inftruction. Sans entrer 
dans tout ce détail, qui nous meneroit 
ærop loin ; nous nous contenterors de 
faire par - cy par-là quelques Remar- 
qués, qui fufhront pour donner aux 
Leéteurs quelque goût de cette Partie 
delOuvrage. |‘. 
.… Lapremiérechofe, dontil parle fur 
J'Article des chofes Spirituelles, qui font 
de la Jurifdiétion de l’Eglife, cet 
.POñfñce, ou le Serujce Divin. On 
» remarque ic qu'autrefois chaque Na- 
iarsion le célébroit en la Langue Ja plus 
prgéeérale dechäque Päys, & que cé- 
,# fait pour cette raifon qu’on le célé- 
æbroiten Latin dags taut l’Occidenr. 
On 
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5, Où ajoûte qu’encore que cette Lan- 
a>gue aic ceffé d’être vulgaire ; L’E- 
s glize n'a pas laiflé de la conferver dans 
fon ufage public, parce qu’elle eff 
+ ennemie. de toyt changement. On 
poürroit bien. peur: être ‘s’en imaginér 
jne.autre raifon qui ne ferbit pas fort 
différente de celle qui.a fait deffendre 
les V'erfions de la Bible en Langue Vul- 
>» gaire ; lefquelles, dit nôtre * Au- 
s>theür’,, onr'roûjours efté fufpeétes de- 
3» puis soo.ans; d’où vient qu’il a efté 
s»@njoint ayx Eÿêques de ne là pas 
smlaiffer lire à tout le monde indifie- 
3, remment. 

Sur. l'Article des’ chofes Sacrées, on 
parie des Sepultures. Commeiln’ya 
rien qui paroifle fi uaturel que le Droit 
de réndre à la Tèrre un Corps qui lui 
appartient ;, Les Canoñs'avoienc def- 
fendu de rien exiger pour les Sepultu- 
res, fous prétexte ni de l’ouverture de 
la Térre, ni des Luminaires » ni des 
» autres frais. "" Mais comme des gens 
> imbusdes mâximes des Albigeoïis re- 
.», fufoient de donner , dans ces occa= 
Le, fions , & dans les autres femblables ; 
» Le Concile de Latran fous Innocens 
‘» JZIT: renouvellant la deffenfe des s- 
"Xxactions ; ordonna que les pieufés 
» coûtumnes feroienc obiervées. Et nè- 
… Apagaizs  : Ooo 6 ‘tre 
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tre Autheür remarque qué cette def 
»fenfe de rièn exiger fe réduit à ne 
> point faire de paëtion, & àne rien 
Prendre dès pauvrés, ui nè peuvent 
., fien dofner. Aprés Cela'pent-il réîter 
À moindre ombre de Sfmonie z 

Suit le füjet des ue Qté on h’üubtit 
pasà parlér des Droser Royaux, 8 pat- 
ticuliéremenñt de /aXepale. Klle feré- 
duit préfentemènt à là fimple difpof 
tion des Bénéfices vacans, à la 'referve 
des Curés, Er pourte Révetiu tempo 
tel, qui avoir efté attribué à Ta Sartt 
"Chappelle de Paris, on rémarque dtre 
dez Pan 1641. Louys XIIT. échangth 
ce droit poûr le Revehu de l'Abbaye de 
Saïnc Nicaife de Rhéïms , & promk 
en'mêine temps par LettresParenres de 
Gonnér roûjouts au nouvel Évéaue 
fruits temporëls depuis letenips de à 
Väcince. L C'éf én‘éxÉctition de te di 
Ltoft pôrié par de Tpanene Pohisrqi 
‘au Cardinal de Richdlieu. ‘Oh 4joite 
Que Ta Majelte s'éranc expliquée 
682. für la näniére donr'elle énrent 
ufér à-lavénir du droit de ‘Repale ; ‘Le 
iClergé.a Confénti que fürée piéd*là ele 
“fuit éténdue par toùr 16 Royaume, à 
PexceptionTeulémierides Evéchréz gti. 
“font rachétéz, . 
.…. Ea IL Païtie n'et pas mé Eusiei 

y pére . 
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fe que lesdeux antres. On'y rraicte de 
la Trnfdiion Ercléfafhique, 6e Ceux 
_ gus Pexercem ; des Matières Fu defr 
quelles vlle s'étend ; des diverfes Pros 
éédtrres , foie Croïfes Joit Crimimelles; 
de la formé des Pagemens , des Peines 
Canonigues , ‘@es à oinrsoni ; Br des 
pellations. IN. Fleury ÿremarqne 

| ge ncore-que la Furifdi@on propre &æ. 
entielte à IEplire foft toure Syrri- 
trelle ; neantmoins comme ‘elfe emi 
porte le üroïr d'etcommütiier ceux:qui 
ne Font pas joftict à ‘teurs Frétes , ce 
drüit'4 detird norte Ent tneefpéce 
de Juti‘dion"Tempérelle ; «8e qu'ine 
Ptifibtement éfle d'a porté fi loin que 
dans le Douzièmre'Srécle tes Mccléhaftis 
ques n'éroient pas {eulement ‘exemprs 
Ja jutifdiMon Sevuliére , mais ils 
exervoient teur Rmriff tion fur les Ses 
Eatiérs ‘ehla plus:part desafatres. Ley 


qukss Eaques fereveitlérent pouttatit 
tfin , @ fbâtinrent que 1'Eplrze avoit 
éthpieté fur les droits du Roi. Ette 
Put le fujér de la fameufe Conteftation 
œntre Pierre de Cagnéres, Avocat du 
Roi, ‘& Prerre Brrrrandi Evéque 
d'Aunm., devant'le Roi Philippe de 
Valoÿ , enl'ah1329. Mais’ M. Fleury 
vent qu'on air depuis donné des bornes 
flécroittes à la Jurifdiétion Ecciéfañti. 
- que 
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que, qu'on en loir venu à l'extrémité 
oppolée,. &-qu’aujourdbui les Ecclé- 
fiaftiques Je plaignent d'etre prefque 
déponsllez de soute leur Yurifdittion. 
. Elle refide , felon lui, originairement 
dans /es Evéêques; & ils Pexerçoient 
dans les premiers temps, foir dans les 
Compagnies de leurs Presbyréres, foit 
dansles Affemblées des Conciles , d’une 
maniére ; qui à s’en tenir à la defcrip- 
rion qu'il ea fair lui-même, fait afez 
counoitre combien ils étoient perfüa- 
dez que Jeur authorité n'avoit rien de 
ja domivation temporellé,. & qu’elle 
p’alluir qu’à terminer-les differens, & 
à corriger les fautes ; par la perfüafon 
plus que par la crainte, & dans unef- 
prit de charité & d'humilité. Il ne fe 
peur rien voir de plus beau, nt de plusé 
difiaut , que ce qu'il rapporte de la for- 
me de la tenuë des Conciles dans ces 
heureux temps, ni rien à même temps 
de plus éloigné du fafte & du fracas des 
derniers Conciles. Enfin toute la con- 
duite de l’Egife d'alors n’êtoit que 
bonté, que tendrefle, & que douceur ; 
rien n’éroit plus charitableque fon Tri- 
«bunal, ni par conféquent rien plus oppo- 
.fé à ce Tribunal de l’Inquifition , dont 
. M. Fleury nous décricicy MOrigine & 
. laprocédure. . 
: | FU Ellé 
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… Elle nâquit, felon l’hifloire qu’il en 
donne, avec les Ordres de Saint Domæi- 
nique, 8 de Saint François , environ le 
commencement du XIII, Sigele ; & ce 
fut l’ardeur avec laquelle ces bons Pé- 
res s’employérent à l’extirpation des 
Vaudois & des. dlbigeois | qui leur fit 
obtenir de Rome d’être aflociez aux É- 


| vêques ; pour connoitre avec eux du 


Crime d'Héréfie en qualité d’Inquifi- 


teurs. . On n'eut pas peu de peine d'a: 


bord à foùmertre les Peuplesà ce Tri- 
bunal. Il fe fic des fédirions en quel- 
ques Villes d’Iralie , à fon occafion: & 
Venife ne fe refolut à le recevoir qué 
par un Concordat , qui le rend chez elle 
indépendant de la Cour de Rome, & 
oùmis au pouvoir de PEtar. On l’avoit 
établie en quelques Villes d’ Allemagne, 
& de France; particuliérement dans le 
Languedoc.  Maiselle n'y a pas fubffté 


long temps : & l'on fçair que ce fut elle, 


qui obligea les Provinces Unies à fe- 
coüer le joug de la Domination Efpa- 
gnole , & à former enfemble un Corps 
de République. Aufñi faur-il.avoüer 
-qü’il ne fe vid jamais rien de plusinhu- 
main ni de plus.barbare ; & quoique 
.M. Fleury n'exaggére pas, la feule def- 
.Cription qu’il en fait fuffit pour en faire 
«onnoître l’injufte rigueur, Encore fi 
n on 
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on ‘n'accompagnoït pas l'intrumanité 
d'une-cfpéce de mogwerie, en metratit 
&ans la Senvence, quihvre tes condam- 
nez'au bras Séculier, qe lEvtque 
Tnaquifireur priens eficacËment bles Yu- 
ges Svvuliers de leur [atrver Ya ove , À la 
urilèrion des nromibres caf M. 

y rema que cene Claufe n'e 

de fote, vor envir les Jupes: éri 
fixfiques de l'yrrerularite, Éar , Grt- 
H, ynextommaniceivn contre le Ju- 
ge Laïques' il refufoit , ou differost 
“ever les Loir Impériales , aus portemt 
peine de mort contre tes Heérériques. Ne 
votla-t:Îlpas une Frepèlaritt Dien fau. 
vée; @e Fe penc:il demander plus de 
bonne-foi qu'il s'entrouve &ans ce pro- 
tédé? Aprés tout, quétame vetrible que 
Soit lEnquifirion . M. Fieury Bit yreffe 
Ve fait gn'obferoer les ConJfrarions mo- 
Wernes cemredes Hérériques ; qui den te 
Sort fon génvrales , Ü devraient, [ti- 
“our Finrentson des Leptslaresrrs , tre 
‘ebferotes de même er Ordinairer, 
Veft-i-dire, parles Evtques D leurs Of 
foiaux. Sit'eft an avispour' la Fran- 
“ce, ikéltdiPicile de comprendre com- 
entr {ur ha firde ce méme Cirapitre F1 
a féticire , pour ainfi parier, denisvoir 
pointreçu ces nouvelles Loix KT ces mon- 
veaux Tribunaux fi pen firme à 
er à 2 PT 


“des Lebires, Dec. TOËT. 1380 
d'ancienvefprr de NEclife, 8: pourquoi 
‘4 y defappromve N'forc es rigneurs, 
quirendont ta Relieionvdienfe, © gts 
Jons plus propres ‘à foire des bpooritee 
que di vAmrables Chrévions, : Le refle 
da Livre it preue rout employé à 
marier de la maniérede procéder dans 
Pcs autres Crimes,atff doncementtrait- 
vez danste Tribunal Eccléhaftique que 
L'Héréffe prérendiie l'eftavec féverités 
témoin:les CAercr:Concubinañres,on coû- 
pablesd’autres crimes bien plus énor- 
Fmesvil 8e faut que voir ce que M. Fleury 
nonsendir, On ferme vout ce Trairré 
par l'explicarion des Liberseydel Pete 
Gatlicane, conformément aux Makr- 
mes déclarées folermnellenent dans 
T'Affemblée duCierpé de 1602; Rien y 
W'joiutun Mémoire eurieux der sfr 
ver du Clerre de FranoÛ 





ARTIC LE VTAI. 
. Æxrraits & diverfes Zentre. 


z. N'nots écrite Francfort da Y$ 

Décembre dernier , qu} ef? ær- 
vivé à Monfieur Ludolf des Lettres des 
Sæmarirains de Sichem , v5t-a-vir de 
Montazne de Garizin, en Langut 
È Ca 
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Caraitéres Samaritains, dattées du 1% 

jour du 7. Mois de l'An 6125. prelque 
du mémecontens que.celles qui furent é 
werites.; sl 3 dtamsût cent ans au Gran 
cScaligér , 45 il 3.8 quelques annéer, aux 
Samarsteins ; qu'ils crogoient demeurer 
en Angleterre ; ainfi qu’en le verra. 
pra detemps ; lors qu’elles ferent toures 
Smprimées Que comme cette Nation 
cf me. des plus gnciehnes , qui par 4% 
longue Tradition. garde encyre Los Céré- 
anvnies dela Loy.de Moyfe, À Les Rits 
«que les Juifs ons quittex depuis la def 
truëion de leur Temple ; On l'a voulg 
«faire féavoir aux Sçavans, afin que s'il 
Jen avoit quelqu'un, qui, vouluff faits 


quelque queition dces gens là, pourlé 


chairgifemens de: l'Antiquisé, sls fège 
avertis qu'ils n'ont qu'é l'envoyer audi 
M. Ludolf, qui téchere de tirer ver 
réponfe d'eux , por fatisfaire les Cw 
vieux Üobliger 

tres. Ikfemble qu’un aviscomme ce- 
Jui cÿ Vaur bien la peine que Ponen 
profite. & gousne: dourons point qu'il 
n’y en ait parmi les Sçavans quifçau- | 
sont fe prévaloir'de l'honnêteté de M. 
Ludoif. | oo  . 


_ IL Onnousaenvoyé de Leyde une | 
Lere latine addreflée àrousles Sça- 
us van) 


a République des Lu | 


{ 
{ 
, 


| 


Ù 
$ 
‘ 
! 


f 


Efslingenfir, Il y:donne avis qu'il à 
MIS au JOur, ily 4 quelques années , ua 
Livre de Le Sreganograpbie | dont’ le 
Ournal de Leipfc a faic un Article 
ans le Mois d'Oëtobre 1632 Er 
Comme 11 adeffein de le retoucher,& de 
< remettre fous la prefe , dans un 
meilleur ordre, & augmeuréde diver- 
fs chofes confidérakles; il conjüre las 
gavans & les Curieux, de quelqué Pais 
wilafoient, de ‘lui donner leurs AVIS » 
r cet Ouvrage, .& de lui faire parc; en 
méme temps, & de leurs Secrets, & 
€ leurs: doutes, afin qu'il profite des 
uns & desautres, pour.la perfection da 
fon travail, Ilmärque qu'il pourra re> 
£evoir ce.qu'on voudra lui envoyer à.a 
Prochaine Foiré de Francfort, enlac= 
réffant à Jean Dani zuner ; Librai- 
re de ladite Ville 5 & 1 protnet de don” 
ner une entiére f,. faétion {x cette 


es CU ut 
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LIT Vofci des Werr Latine, qu'on 
nousaenvoyez de Paris, dont is plos- 
part ont efté faits fur la fameufe Difpu- 
te de la Préfremse , que les uns aëjngent 
aux Ansiene , &les anis Moderr 
#s. Ilyena ues uns, qui #nt 
déja paru dans d'anures x Mais 
comme ils nous ont eRé chroyez vous 
enfemble , nous ne ferons fans dos 
tien de defagréable aux Lectours , f 


nous les mettons icy comme nous les 


avons reçus. Blne feroie pas même 
biendeies foparer ; parce que, comme 
on le va voir , les derniers fiappofenc les 
remiers, & que lesuns ont cfté fais 
pccañon des autres, : 


Epigramme de M. MEPEX, contré | 


”_ k Poëéme de M.Persaulten faveur 
de nôtre Siécle, 


L 
Cui Secli nirulum dedit, Sabelle, 
Perraldus tuus edidit Prèma, 
Quo Per non malus afferit puratque 
" Noftris cedere Brunijs AÂpelem, 


Nofiris cedere Tullium Patron, : 


Noftris cedere Vutibus Maronem, 
© Siectum infipiens d' inficetum à : 


L 


l 
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- I LE 


Réflexion de M, D. C. fur certe 
nn “Épigrainme. ° 
 Landator Veceram , Senex M6, 

Exclamas fené , Te velut decchat, ‘ 

O Seclum infipiens Ü'inficerum, 

Quonobis nimiüm fauente Mufà | 

Perraldus canir afferitque prifcos - 

… Nofixis cedexe Vatibus Poetas ! 

© Sed'qui Carmitia jäm bot edidifti, 

_ Cum Seclo cave ne vocerit iflo 
aies fipiens & inficerur. 

FEAT. | 
_ Autre Réflexion fur le même fujet. 

Qui Seclum.infipiens quererés, quo Gal- 

lica Mufa | 

+ Preflare ansiquis tempora nofira 

_ Can oo 

C artefij fcriptis Veterum fifomnsa præ- 

ee fes 
Deliras prifce gentis amore Sencx, ” 

| I V. 

Jugement du même Autheur fur la Dif- 
pure des Sçavants de lAcademie 
Françoife, couchant la Comparaifon 

. des Anciens & des Modernes, | 

Pindicet Bleu dotes Venerefque Poëfis 
Qui vclit,GGraÿssprifcagiRems tibi: 
. Stat 


? 


| | 
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Stat nobis Sophie Laus major bonojqst 
..  Macbefis ; _ 
.  Cedamus Lingua , VENCIMUS ENEEMIE, 
V 


Epi grammê d'un Magiftrat de Dijon, 
au fujet des derniers Prix de l'A- 
‘ _ cademie Françoife. 
Premis Perrerius fequitur, Laurumgnt 
fugacem | 
Ceu Daphnèn quondam, Phæbe, fequaiss 
cras : 
Dum petis amplexus, firingis pro P5gr | 
ne laivim,  * | 3 
Pro lauro fringienabila Perrersus. 
ee | | | 
CATALOGUE DE LIVRE | 
. Nouveaux, accompagné de que 
ques Remarques. . | | 


‘ E | 
Traitie de la Vérité de le Religion Chrée 
dienne, diviften deux Parties. Sec | 
de Edition, revuè ; corrigée , Lang 
_. mestée. À Rotrerdam chez Reinier 
7 Leers. 1688. in 12. 2. Voil. Pages 
44. & 456. 


CE: Ouvrage eft fi connu par la Pre 
"7 miére édirion , qui s’en ficen 1684 
que fansl’augmentation que l’Aurchest 
CT | 


* des Lettres. Det. 1687. 138: 
ÿ a faire en cette Seconde ; il ne feroie 
pas ndceffairé d'en rien dire 1cy au Pu- 
blic, Onen'peut voir le plan & l'és 
losc-dins les Nouvelleodu Mois de No 
vembre de la meme Année 1654; & 
tomme-l’ün & l’autre font de main de 
Mare, nous n’entreprenons pas d’y 
rien ajoûter.- D’aillkeurs le fuccés de 
. l'Ouvrage en fait aflez voir le mérite; 

ë& ce n'eft parpeu degloire à M. 46ba- 
die, qu'aprés kes grands Hommes , qui 
avoient travaillé fur cette matiére, il 
Vait pi manier fi heureufement-qu’il ait 
_ parû lui avoir donné un nouveau jour. 

Ce qu'il yaajoûréde confidérable dans 
certe Nouvelle édition,fe trouve dans la 
2. P. depuis la p. 168 jufqu’à la275.: Il 
y établit les Preuves de fair,qui font voir 
Ja Vérité de la Religion Chrêtienne sen 
les rapportant à quacre faits. miracu- 
eux, qui font, felon lui, comme au- 
tant de Centres de Vérité, où diverfes li- 
gnes d'évidence & de lumiere nous 
condujfent, & qui éransen-fuite reunis 
enfemble, portent la preuye jufques au 
dégré de la Demonftration. Ces qua- 
tre fairs font, 1. Les Mirackesde Jeiug 
“Chrift, 2. Sa Refurrection. 3. Son Af- 
<enfion. 4. Er la Defçcence du Saint EG 
prit fur les Apôtres. Il fait diverfes Ré- 
flexions fur. l'impreflion que ces faits 
.. | ent 
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ont faire fur l’efprit des Difciples,qui en 
opt rendu témoignage, fur la fincérité 
&cla certirude de cc "[émoignage qu'on 
Leura vü rendre, & fur Lanécefliré de la 
conféquence qui s’en tire pour la Vérité 
de la Religion Chrètienge , toute fon- 
dée {ur celle de ces faics qu’ils ont artel. 
tez. On peurdire que cette.Parrie ne 
fera pas deformais la moins belle , & 
que M, Abbadie eu lajoutant a fat 
yoir que les fecondes penfées peuvent 
guelquesfoie donner une nouvelle pere 
Échon aux Oyvragesles plusacheyez | 
. IE 
Henrrcr MstsomI] ad Savomse infe 

vioris éimprimss Hifteriæam introduc 

” +$v,in qua ab ultima vetstie ad-nofirà 

. afque tempora Dreviter ejus HsStoris 

elineatur, Ÿ de plerifque Reram Sa 

- Xonicarum Scriptoribus ediris & 

snedseir judreatur. C'efi à-dire,Js- 

-_ s#roduélion à l'Hifoire de Saxe. Mel 

meftadr}, Typis & Sumptibus Geor- 

- gi Wolfsangi Hammij Acad. Typ. 
16871114, Papes112. 


L y a déjà long renmpsque le Nom de 
1,2 Meiomius ef connuslans a Ré 
ique des Lettres, pat les Ouvrages 

que fon Ayeul & fon Pére ont donnez 
au Public : Ecla Charge de Profefleur 
| qu'à 


. des Lettres. Dec. 1687. 1389 
qua Celui-cy dans FAcademie de 

elmftad pourroir fuffire feule pout 
nous donner un préjugé avantageux de 
fon mérite, Commeïil s’eft cru enga- 
é pär et émploi À expliquer à fes Au- 
iceursl’Hiftoire de fa Nation, ila ju- 


_ gé à ‘proposde les y préparer, en leur eñ 


= mm 


+ _ Su — Li 


donnant une idée générale. C’eit ce 
qu'il fait dans cette Introduëtion, où 4- 
prés quelques Remarques fur lOrigine 
der Saxuns, & furlelieu, d’où ilsfône 
venus, il pafle à des chôfes plus effen- 
tielles. Jlfait donc, én premier lieu, 
un Abrécé de l’Hiftoire de cette fa- 
meufe Nation, depuis Prolomée, qui 
vivoit fous l’Empereuf Antunin le De- 


onnaire, & quieftle prémier des ant 


tiens Hiftoriens’ qui ait parlé des Sa- 
xons, jufqu’à nôtrè remps, ‘On’ void 
icy décriravec baaueoup d’exactitude, 


. quoi qu’en raccourci , fout ce qui leur 


eft arrivé de plus mémorable : les dia 
Verfes révolutions & 125 divets événe- 


_ mens, qui s’y font vûs de Siécle en Sié.- 


cle; Cetre fameufe Viétoire, qui'les 
rendit Maîtres dù Pais de Thuringé en 
T'an 334. 1e 1. d'Oûtobre, donr ils célé- 


: brérent fa mémoire pendaar une Yi on. 


_—* — — 


ue fuice detemps : Leur Cobvcrfon 
au "Éhriflfanifme, fous Empire’ de 
Charlrmagne , aprés une gucrre lan- 
Ppp giant 
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lañte, qui dura 32. ans, &c. En-fuite 
11 fait une affez ample defcriprion de 
rousles Pais qu’ils occupent depuis l'as 
1512, qu’ils furent divifez en baut & 
Baffe Saxe , & qu’on en fit deux Cercka. 
T1 parle de leur Gouvernement Polti: 
que & Eccléfaftique , des Evéchez, des 
Abbayes , des Villes, des Contez, &c. 
Enfin il donne une lifte des Autheus, 
qui ontécrit l’Hiffoire de Saxe, ouqu 
ont parlé de ce qui s’y eft fair de ph | 
remarquable |, depuis le remps & | 
Charlemagne : Et c’eft peut-être «| 
qu'il y a de plus curieux dans fonOr, 
vrage. Ony peut conter prés de deu 
cens Aurtheurs, entre lefquels ilÿi 
plufieurs Manufcrits, & 11 n’y enapré 
que aucun, fur lequel 1l ne die quelqu 
… chofe de confidérable. | 


c__., CT IT I. 
Réflexions [ur les Differends de la Re 
_ gion, avec les Preuves de la Tradu 
Éccléfiaflique, par diverfes Traduc- 
tions des SS. Péres [ur chaque Poire 
conteflé. I. & II. Partie, don li 
derniére eft une Réponfe aux Objec- 
_#ions d’ Angleterre, dÿ de Holland, 
. en, De l'Authorité du grand nombre 
- dans la Relizsgn Chrétienne, Trait! 
quipeut tenir liex de celui de l'Eglr 

#. tt x 
| 


«des Lérires. Dec. 1687: r30t 
1 ge. AÀ Paris, chez Gabriel Mirtin. 
. 687,2. VolLimi2:Fag.453:& 338. 


ON. 2 parlé iamplement du Premier 
:5 de cs Moluines dans le: Prmmiér 
Article du -Mhis derjuiller de l'Année 
derniére :- & quot que ce foit icy'une 
TroifiémeEdstéons revit, Ü sugmentée s 
on ne s’'appercçoitc pas qu’on ait rien 
changé dans l'decanomtïe de l'Ouvra+ 
ge» depuis:lë Plan.au'qn en adonné 
Mais la, Secpade:Partie eft route nous 
velle ; & DM, Pehffim:s y propafe- 
répondre aux Objellions ,qu’on lui a en- 
voyées d’Angleterÿe ,\dS de Hollande, 
centre fon Premier Traitté. Il propofe 
d'abord ces Objeëtions , qu'il fange 
en. 7. ou\8 Articles; :&: en fuite 11 
y répond.en 18. Seétions, qui font la 
Premiére Partie de ce Volume ; à 
quai il-joiur. dans la Seconde la Preu- 
we des.fairs qu'il a avancez. - On: fe 
deroir peut-être .arcendudatrouvéricy 
la Réponfe awx Pafforales., qui fem- 
blent l’avoir attaqué avec affez de vi- 
gueur. Mais {oi que M. Peliffon aîc 
arû y répondre en répendant am. dif- 
ficultez que. fes Amis Proteflans liÿ 
@nt. faites, ou qu'il ait-eu quelque au- 
tre raïifon de garder le filence à cet 
égard ; il n’a combattu l’Autheur de 

Ppp 2 VE- 
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ces Lettres qne fur fon Syfléme de 
lRglige, qu'il prétend .êrre nouveau, 
& iujet à un grand nombre de nou- 
vellesdfficuites: Du refto on peur affer 
s’imagiter que toureftdifpenféici avec 
beaucoup. d'éfpric &'d'adrefle , & 
qu'on y trouve ce tour déficat que M. 
Pelifon fçait donner 2:iout ce qu'il 
écrit. . Naus-en rendrions conte plus 
particuliérement, & plui en détail, f 
nous be manqéions:icy d'efpace, On 
pourra peut - êsre rétrouver loccafon 
d'entparier unesmitre fois; .: -. 


€ 
e : 


LV 
SU D cts 

La Mèrake Univerfelle, cvñtensnt ler 
. Edager dela Morak , dé l'Homme, 
he laFemme, à du Mariabe. Jveé 
… an Fraitté des Pains ; de l'Inves- 
+. tion de ln Mufique ; éènrré l'Orgueil, 

: FExvie ;.ér Pintratisnde: Divifée ch 
.ÆLE, Rasties, A Patisehez Maurice 
*.Villery.,:1687. An12. Pag. 406. 


C'ER:iry un Ouvrage d'un tour fort 
-. AMOVCAS, Qui à pour Autheur M, 
Des Couinres ; célébre par fa Tradue- 
tion de Eucréce , düht of a parlé dans 
Îes Nouvelles du Mois de Juiller 1686. 
On apprend d’an petit Avertiflement , 

ee qui 


Û 


C | 
-. des Lettres. Dec. 168%. 1393 
Qui fe void à la rése! du Livre, qui 
7 'A trandidt pour fé délaffer l'ifbrit de 
#’æprplication, que demanke là Traduce 
#ices df.l'Explisarion de da Généfe ; 
qu'il aentreprifes € dant sl efbére ds 
s'acquitrr d'une mansêrs qui fatisferé 
Jes Lebleurs, En atrendant donc qu'il 
publie un Ouusage de sesre importan- 
<> ik nous.donne celphcÿ.; dont le 
Lpéyagmantre quil ef d'me grande ér 
tendyé;: &: qu'1 renferme beaucoup 
do {yjers, : Mais çe qui dbir être für- 
tour: d’un stand agrénent aux Lec- 
fcursa C'eft qu'avec-certe étendue on 
Y pèut trouver une variété trés diver- 
tiffante , & quipromenant lefprit 
d'objet ep objet luy fair rofjours goÿ- 
ter un nohveau phifir. MH commence 
dez la Création dû horde ; ge Phom- 
Mme; & dela femme. Il fair l'éldge 
du beau Sexe, &.dy Mariage ; Païces 
dir-1] , que beaucoup de gens , qu’il 
vrditté de Mifanthrupes, s'en [ont de- 
clarez les ennemis. Cependant com- 
ame Ja Chüre. duPremier Homme 2 
aff Polterité.à ges mouveness 
‘ame, quon appelle des Pafhionss 
il en dogne ne éce de Tone 
qui ne fait pas.la moins agréable, ni 
Ja moius utile partie. de fon Livre. 
Enfin.il parcourt ‘la plûpart des Vices 
» ‘Ppp 3 
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8e des Vertus; les divers états de la 
vie, &:les diverfes Conditions ; les 
principles -Maximes- que l’on ‘y do 
fuivre ; à l'octafion de quoi 1l rapporte 
celles desanciens-Arabes,leurs mœurs, 
leurs coûtumes , & les Éoix les plus 
remarquables de leur Gouvernement. 
Tout cela fe traitre par Maximes & 
par Réflexions’, d'aurant plus capables 
de. plaire; & d’atracher le Leéteur, 
qu'on y voit par-tout tif air libre, & 
dégagé dela fervirade de cette régu- 
Jaridé crop exa@te , qui n’eft nullement 
néceffaire dansces fortes de Compol 
dons ee 

2 V. - . 
Troifidne Faim, fervant d’_Apolae 
"aux deux précedens ; pu JMre. fn: 
L toine Furepiere, «Abbé de Chalive, 
© contre quelquêt - uns ‘de le Acadeni 
* Frangoife. A Amfterdam » chez 
” Henry Desbordes , 1658. ° in 12 

Pag. 60. 


y Es Afhaires de M. PAbbé Fwrerie 
‘}_,ne pouvoient fuéres tourner plus 
“al qu’elles ont fait; pirifque”paruné 
Sentence ; dont il rapporte ‘d’abord le 
Didum , & qu'ila mife toute-entiére 
a fin de certe Piéce , il demeure exclus 
‘de l’Academie Fran çoife;'&c fes Fac 

. . tums 
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tums, avec fes Placets, fang condam- 
n:2comme des Ecrits injurieux:& diffa- 
matoirès. ‘ C'eft ce dontil fe plaint dans 
ce-Troifiéme Faëtum , Où il fotient qu’à 
examiner cette Senreñce dans Îes for- 
mes , elle eftrulle-de ront droit ; que fes 
Ecrits ne peuvent pañler pour des Li- 
bellesdiffawaroires, & qu’anrés cout 
n’a rien dic contre fes Parties,dont elles 
ayeec un veritable fujer de te plaindre. 
Ihntifie ce dernier article par ue Dif- 
cufhon , qui'n’eft pas trop propre à cn 
rfuader ces Mefhieurs, puis qu’elle a- 
joûte aux premfers:reproches quantité 
d’autres traits piquans, & de la plus for- 
te railetie. Enfin il prétend'queles Au 


“teurs fonr en poñlefion immémoriale 


d’écriré inf les uns.contre ‘lésautress 
@ il allégue là - deffüs non feulemenc 
les Erafmes , les Scaligers , les Sau- 


‘mailes > &ec. mais yn'Saïine Ferôme, 


don Sains Auguflin , Un Saine Chrÿ- 
Lime. Il fe défend fur-rout p 

Jexémple de M. Defpreaux ; & & 
fes Satires aufi mordantes qu'ingé- 
nieufes; & il fe confole contre la Sen- 
rence, qui ordonne la fuppreflion de fes 
Ecrits , par l'approbation du Public, 
qui s'emprefle à les chercher & à 


es lire. . : | 
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